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PREFACE 

L
E présent ouvrage n/est pas un traité d'exé

gèse, au sens du 1noins où l'on entend ce 
11iot aujourd' h11,i : no·us le déclarons expres

sé1nent~ afin que les 11iaîtres de la science biblique 
ne comptent point y trou,ver quelque lumière nott-
11ell e, si d' avent1tre il tonibe entre leurs 1nai11s. Son 
anibition beattcoup plus 11iodeste se born.e à tenter 
d'être im Jirvre de lecture spirituelle. Il s'adresse1 

non aux dociPS, mais aux simples, et il se propose .. 
en suivant le fil du récit de saint Jean, de leur par
ler de Dieu, de JésHs-CJzrist Notre Seigneur..._ des 
combats que doit souten.ir l'Eglise 1nilitante - ei 
chacun de nous avec elle - pour entrer un jour 
dans la gloire de Z' Eglis~ triomplrante. 

Au siirplus, l'exégèse de l'Apocalypse a été faite 
avec une autorité et une co1npétence qui défient 
toute~ les exigences de la critique conteniporain.e : 
le c01nnientai-re du .. regretté P. ALLO, celui du R. P. 
FERRET, pour ne citer qu~ les nie.illeurs e11lre ta11.t 
d'ai~tresJ lais.sent peu. de çhoses à glaner derriè'Y~ 
eiix. {Y éa1mioins, si. le sens littéral a été, par eu~. 
mis au point; si le sens jiguré a été étudié a11ec 
1néthode, par contre, le sens spirituel, ou mystiq1ie 
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proprement dit, a été laissé généralement dans 
l"ombre. 

Quoi d'étonnant d'ailleurs? - Le sens mystiq-ue 
connaît en notre XXe siècle une sinaulière défaveur 

~ J 

auprès des exégètes professionnels. Ce 11/est point 
ld, il est vrai, un phérwmène entièrement nouveau, 
da.~ l'histoire de l'Eglise :- Origène déjà se plai
gnait de la guerre que 'faisaient à ses .expositions 
alUgoriques ceux qui n'entendent que la lettre de 
l'Ecriture. A ujourd'hu.i, ceperidant, l'ostracisrn~ 
dont il est frappé est arri-vé à son comble. Sans 
doute on n'ose point en nier formellement l'exis
te-r:ce, puisque la théologie l'enseigne : mais on ne 
fa1t aucun cas de lui, on le traite plus qu" en parent 
pau-t1re : en minus habens. L"interprétation spiri
t~lle. des noms hébreux, des nombres, des faits 
h~t~nques a été montée au grenier de la science 
biblique, comme un tas d'oripeaux démodés. Jamais, 
~ans les Commentaires qui se publient de nos 
1ours, tant sur l'Ancien que sur le Nouveau Testa
ment, un auteur ne se risquerait à l'introduire dans 
~ _trame de ses discussions, à l'invoquer pour jus
tifier un passage dont l'explication littérale -s'avère. 
impossible, puérile ou absurde. On aimera ·mieux 
faire au texte toutes les violences.. imaginables, plu
tôt que de reconnaître., conformément pourtant d 
l'enseignement unanime et constant des Pères, que 
cette obscurité est intentionnelle, voulue par Dieu, 
précisément pour forcer le lecteur à monter du plan 
de la lettre sur le plan supérieur de l'esprit. Et si 
P~r Agayer d'u1! peu de vie, d'un peu de chaleur, 
d ~~ peu de lun:ière., la monoto·nie aride des exposés 
cnhqtl.€s, on fait une allusion discrète aux réalit6s 
qui relèvent dt' domaine mystique, celle-ci est relé-
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guée dans les « applications m.essiamiiques .», les 
a utilisations liturgiqiies ,, , ou dans une 11wmère de 
petit « bouquet spirituel » qui vient en forme. de 
conclusionJ niais q11 i n'a rien à voir ave~ l' e~pltca
tian sérieuse, scientifique, du ·morceau etudié. 

Cependant jamais peut-être le 1n:onde n.' a été plus 
assoiffé de 1nystique que de 1ws 1ours. ~ans dout~ 
au.cun niot n'est plus dangereux que celui-là, aucun 
n'est plus j ertile en aberrations et en égareme11 ts 
de tous genres, et l'on ne com~rend ~ue trop .la 
défiance de l' Eglüe à son eu.droit. Mais . la réaltté 
qu'il représente n'en correspond pas moms à une 
des plus nobles pr~rogativ~s _de l'h01m~e. L'homme 
a été défini : un am.mal rel1gzeux. Ce n e_st pas a_ssez 
dire, si Z' on entend par religion, un sunple ritu~
lis me, ou 1, 11 code de m.orale. H fau~ aller plu~ loin 

6 t dire alors que l'honune est un an1mal mysti~ue : 
il aspire à s'évader de la réalité terr_estre où il ,~st 
prisonnier, vers un monde s'ltprasensible, ~er.~ .z 111-

fini, lui qui est de la race d~s Anges, lui qui est 
fait à l'inuige de Die'tf, et qui ne peut trouver son 
éq1'ilibre, son Tepos, son bonhe~r que, dans la c01_1. .. 

1zaissance et la possession de Drnu. C est cc besoui 
d'évasion ce désir d'extase, qui est à la base ~c 
toutes le; 1nystiques. Or, l>intensité de ce besoin 
est décuplée de nos jours, comme la force d'un g~z 
trop comprimé, par l'oppre7sion que le ~té1'1a
lisme et le positiv{sme ont fait peser sur lui i P~r la 
prétention. qu'a formulée la scien~e ~u x~ siècle, 
au no1n de ses progrès, d' assu1ettir entièrement 
l'esprit humain à sa tutelle, de résoudre par elle: 
mê1ne tous les problèmes qui le préoccupent, de lui 
fermer tous les horizons qu'elle n'est pas en niesu.'Ye 
de contrdler. C'est à cet appétit irrésistible vers un 
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au-delà quJil faut att , .b 
d . ·1Z uer la rec d es sciences occulte l ru escence actuelle 
0 c ·a s J a vo gu.e d t . . ci en.t les spiritualité . on Jouissent en. 
tnouvetnents tels q sl ~nentales, le succès de 
symp th. ue ce ui de R K . 

a ie que 1nan1Jestent m... am.a- ri~hna, la 
cèr~s Pour les Prati ues d eme des chrétiens sin
avait Pas, dans le c~tl r ~ Yoga, comme s'il n'v 
contemplation sup, . 10 icisme, une doctrine de l~ 

erzeure à toute z 
Car, à cè b . , s es autres J 

d..1 esmn d 6'uasion l 
ascen~ion vers un monde s J ~u. p .us exactement 

Plus s.ain, quel gu1:de Plus s:Perieur, quel alùnent 
la Sainte Ecriture l P r Peut-on donner que 
t~ute Pure qui jaillit ;e a~~le de l}ieu, la Vérité 

1Hté Sainte ? C _, s a lmes m emes de la T : 
t e n est Pas sa . n-
res de la spiritu l'té ns raison que les maî-

nard ou un. G . a t au ·moyen dge un saint B 
uigues le Ch .1 er-

ont faü de la lecture . artreuxJ Par exemple 
contemplation Et l' I;cti?, le premier degré de l~ 
toute évidenc; l la ectio, Pour eux, c'était de 
p · ' a ecture de z S . 
uis~ue la Bible était al ~ a1nte Ecriture, 

~eluz.. que l'on relisait ~;s /:éf.iv~e par excellence, 
Jamais Le sens mysti u . itait sans se lasser 
le sens littéral a p é ~ ~ qui y est en'z.reloppé ,·.:Jus 
g d ' r cisement p b · nage e saint Th our ut, au ténioi 
« . ~es choses invisiir:sasp del nous faire connaîtr; 
vis1bl~s. D (1). Sous le voi~; de moY_en des choses 
des visunis, des Parab l es récits historiques 
toutes sortes qui y o es et des enseignenients d~ 
d''!"n.e Part, la FIN ver~o~t ~contenus, il nous révèle, 
Cit6 merveilleuse ·que z.1~i~ll~ no;"s niarchons, cette 
vue, que son cœur ne eu ? l h?mme n_,a Point 
cependant être sa d p t im?giner et qui doit 

emeure un 7our , ·i . 
.1 si sa1t s'en 

' ( r Quodlf bet · vrr qu 
• · vr, art. 26, · 

in-oor~. 
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rendre digne. c.1 est elle qui fait l'objet du sens 
dit : anagogique. D'autre part, il nous insinue les 
MOYENS par lesquels nous allons à cette fin et qui 
sonl essentiellement au nombre de deux : z.1u11- C•)n

cernant l'intelligence, z.1autre la volonté. Ces deux 
facultés maîtresse.s en effet ont chacune leur effort 
à fournir poi1,r assurer le salut de l'homme et son. 
progrès spfriluel : la pre1nière doit se nourrir de· foi, 
de la vraie foi en Jésus-Christ et en son Eglise, et 
elle trouve à cet égard un ali1nent d'une qualité 
exceptionnelle dans le sens dit typique, ou allégqri
que, ou encore messianiqug~ qui dissimule sous les 
récits et les figures de z.1 Ecriture de multiples allu
sions à la vie du Sauveur.1 à sa mort, et aux mys
tères de la Rédemption. La volonté de son c6té 
reçoit dans le sens moral, Ott tropologique, des en
seignernents sur la d1scipline qu'elle doit s'irnposer 
et les combats qu'elle doit soutenir. 

La réunion des éléments que nous venons de 
nomnier : anagogique, typique et moral, et sur les
quels il n'est pas possible d'insister davantage ici, 
constitue proprenient ce que z.1 on appelle le sens 
mystique de l'Ecriture. Celui-ci n'a donc rien à voir 
avec . les divagations pieuses ou les iniaginations 
subtiles auxquelles on prétend l'assimiler. Il n'a été 
inventé ni par Origène.1 ni par saint Augustin, ni 
par aucun des Pères -zatins et grecs. Il a une valeur 
objective absolue : il a été « voulu et ordonné pœr 
Vieu mê11ie », selon les paroles récentes de Sa 
S. Pie XII. C'est le Saint-Esprit qui en, est l'auteur, 
c'est Lui qui z.1 a enchdssé dans les Livre<; Saints sous 
les figures du sens littéral. Bie1' loin d.1affaiblir la 
valeur de ce dernier, il z.1 éclaire au contraire et le vi
vifie. Il s'unit harmonieusement à lui com·me l'dme 
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a-z:ec le corps) Pour faire de l) E -. 
vivante: 1'nais c'est lui ui ;?1lu.re )une parole 
donne à la Bible s q ~st l ame, c est lui q1ii 
d on caractere im in 

ant. Son 'Ïnépitisabl . h ':lu e et transce11-
infin-ies +ont de ln . e r~c esse, ses ramiffratù>11s 

. 1 ' .t.i une mine o' l)I . 
et qui Prie trouve s u rnni 11ie qui mdditf' 
P ) ans cesse de no . 

our entretenir son ,;nt~· .l, D ~veaux ali:ne·11ts 
l . ' ~ ~1ni e a11ec ze1 d 1on1cres pour guid i, e nouvelles 

er ses Pas da z.) b . 1nonde Présent To 1 p ns o scunté du 
. . us es ères d e z.1E !' 

exceptwn, les Docteurs l M .. .. g 1se) sa11s 
rituelle, les Saints de t) e~ a_i:res de la vie spi. 
Pleines niains en m.. ous es siecles y ont puisé à 
d l J eme temps qu.lû r . l . e eurs propre d,. s ennc itssaicnt 

1 . s ecouvertes To t z T .. 
cat iolique, sanctionnée Par . u e. a rad1t1ün 
Sou·verains Pontife les enseignem ents des 

D. . s - sans en except l'E que iv1no Afflant d . er ncycli-
pendant se faire 'lt e, ont certams voudraient a-
l , . ne arnie co11 ire l . . 

exzstence souliuné l l ui - en a af J1nné 
l C ' .::. a va eu r C .1 t: s t .. , 

que e hristianüme p 'd . grace a lui 
transcendante la pl olsse . e la niystique la Plus 

' us tt1ni11e11se l Pl reuse qui se Puisse . . , a us savou-. 
1 

· imaginer et la 1 . 
vraie. l suffit Pour , ' seu e q u1 soit 

l . . s en assurer d' 0 · , . 
que traité de 11/. p uv r1r n 1mporte 
matière : saint Bim ortde qHel l\1aitre en cette 
d S ernar Il u.g R 

e aint-Victor mit y'i ues ou icl1arrl 
' · n zomas ou · B venture, Denis le Cl sa111t ona-

l C . iartreux oz - ] 
a roix, sainte Gertr d ~ . " sa1 nt ean d(} 

jours nous verrons ze:r e ou sa1._nte Thérèse : tou
Pierres précieuses c'estsà ads~ertions constellées de 
é · / - - ire app ~ r es, illustrées par d t uyces, corrobo-

se dégage de Îa pré es extes de l'1!-criture. Et il 
., sence de ceux z 

1niere, une telle force -ci une te le lu-
certitude de vérité q, un. t~l rayonnement, ttne tâle 

P · · · J u.eJ mises en reg d l 
s iritualités voient aussit6t pâl. ar , es et ut res 

tr leur éclat comme 
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des quinquets placés devant la lumière du soleil. 
Loin de nous,_ cer_tes, la pensée de ·mini1niser 

lJim.mense service qiw rendent à l'Eglise ceux q'u.i 
travaillent à établir le texte aiahentique et à pré
ciser le sens littéral des Livres Saints, surtout 
après le niagnifiq·ue té1noignage que leu·r a rendu, 
le Pape Pie XTJ~ dans l'Encyclique Divino Afflante. 
Le sens mystique lui-même ne peut que gagner à 
leurs travaux ) et de nouvelles avenues lui sont cu
vertes, à ·n'en pas douter, par les prngrès de la 
scù nce b·iblique, notamment par la connaissance 
Plits approfondie des langues orientales. Mais en
fin, i l faut bien coniprendre qu)à côté des spécia
listes qui se passionnent pour les questions d'exé
gèse ; à côté des apologistes qiti ont besoin d)·wne 
base inattaquable pour répôndre aiix adversaires de 
la foi, il existe une -masse ininiense de f1~dèles qui ne 
font aucim.e difficulté d'accepter le texte sacré, tel 
gue z.1 Eglise le leur donne dans sa liturgie; qui se 
lassent vile des re1narques philolog·iques, des con
f ronl.ations de variantes, des allusions à l'histoire et 
au.x 1nœurs juives,) des dissertations sur la poésie 
hébra·ïquc.1 au nioyen desqitellesJ à peu près exclusi
venient, on prétend aujourd'hit.i le leur comnienter; 
et qui demandent que l'intelligence profonde, l'expli
cation spirituelle leur en ... soit donnée, en fonctwn des 
1nystères de la religion chrétienne) Au prernier rang 
de ces f idèles.1 il fattt placer les rBligieuses appar· 
tenant aux,ordres dits contemplatifs, qui sont vouées, 
pour ainsi dire, par état à la vie 1nystiq·ue, et qui 
cependant 'Yle peuvent que difficileme11t aborder 
elles-11iê·mes les ouvrages a1zciens, où le sens spiri
tuel de l-'Ecriture est exposé. C'est pour elles 
d'abord, mais a.ussi pour tous les chrétiens avides 
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d'entendre parler de Dieu, de s'évader de la lourde 
at1nosphère du monde présent, de se plonger clrnqw~ 
jour, au moins quelques instants, en- plein surna
turel, qu.e nous avons écrit cet ouvrage . 

Nous aurions pu, il est vrai, nous borner à faire 
une chaîne d)explications tfrées textuelleme11t des 
Pères eb des Docteurs. Mais, d'une part, les esprits 
nwdernes ne sont pas aptes toujours à saisir la 
pensée des Anciens en ces matières, sans une pré
paration préalable, parce que le cliniat intellectuel 
et spirituel où nous vivons est trop différent de 
celui des tiges de foi. D'autre part, l'étu de du sens 
m,1stique de l' Ecriture est, comme toutes les parties 
de la théologie, susceptible de progrès, sinon dans 
son essence, dii moins dans sa f or1nu lalion et 
ses applications. Elle bénéficie du trava-il de l' exé
gèse littérale, et n.01+s avons nous-niêm es recueilli 
bien des précisions et des mises au point dans les 
commentaires modernes. 

Mais c'est aux Anciens su·rtout, c'est.} cl:'u'I: q11i 
sont les dépositaires authentiques et qualifiés du. 
sens mystique de l'Ecriture, que 1zu1Ls a;,;:ms de
mandé le secret de la pensée de saint Jean, ?101,s 

gardant soigneusement de toute interprétation. q1â 
s'écartât de la ligne tracée par eux. ]\ious uvc•ns 
pris comme ouvrage de base le traité de' lJinvs le 
Chartreux sur l' Apocalypse. Nous avons co1;.plété 
et en:ric1zi ses explications au m.oyen des commen-

-iaires de saint Albert z~ Grand, de Ricli ard de Saint
Victor, Rupert de Dtnttz, lValafrid Straboll, Tho
mas d'Angleterre. Nous n'avons pas cru de"voir 
charger cet ouvTage de tout un appareil de 1éféren
ces, qui eût été super/ lu pour le but que nous 1wus 
proposons. Mais nous déclarons ici expressément 
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que l' 01 i trouvera sa~is pein~ la justific~tion de 
toutes les interprétations scriplur~ires qui ')', son_t 
donn .. ées, dans l'un des comnien.taires énumeres ct-
dessus. 

Puisse ce modeste travail, malgré ses imperfec-
tions et ses lacunes, apporter sa contribution à 
l'effort qui s'amorce de bien des côt~s. déjà, pour 
revenir à une interprétation plus spirituelle, plus 
savoureuse de l'Ecriture, fille de celle dont se sont 
nourris le; dg es de foi! Puisse-t-il aider surtout 
ceux qui le liront à dresser sur l'horizon de leurs 
pensées, au-dessus du chaos où se .débat le. monde. 
présent, la radieuse vision de l<: Cité de D~eu, qui 
s eule assurera à i' homme ce qu'il cherche vainemen.t 
ici-bas : le bonheur total, le bonheur sans mélange, 
dans la possession de l'Amour éternel et de ta 
Paix. 



INTRODUCTION 

POUR corn prendre le dessein général de l' A po
calypse il est nécessaire de rappeler briève

n1ent les circonstances dans lesquelles cet ouvrage 
fut composé. Lorsque, après 1' Ascension du Sau
veur, les Apôtres se dispersèrent à trayers le monde, 
saint Jean reçut pour son lot l'Asie Mineure, qu'il 
évangélisa à la suite de saint Paul. Il y établit sept 
sièges épiscopaux : Smyrne, Pergame, Thya.tire, 
Philadelphie, Laodicée, Sardes, avec Ephèse comme 
métropole; et, les ayant pourvus de titulaires, il 
s'adonna lui-même tout entier au ministère de la 
parole. Mais, le .succès de sa prédication inquiétant 
les autorités romaines, il fut, vers l'année 95, arrêté 
par ordre de Domitien, conduit à Rome, ti:aduit 
en jugement et condamné à être jeté dans une cuve 
d'huile bouillante. Il subit ce supplice à la Porte 
latine : or, contre toute attente, loin d'y laisser la 
vie, il en sortit sans aucun mal, plus sain même et 
plus dispos quril n'y était entré. Impressionné par 
ce prodige, redoutant chez l' Apôtre quelque pouvoir 
magique qui pouvait se tourner contre lui, l'empe-

APocuvra• 2 
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reur n'insista pas : il se contenta d'exiler le Saint 
dans une île de la mer Egée, à Pathmos. Bien qu1iJ 
vécut là au régime d'une solitude absolue, saint Jean 
n'en /ut pas. m?ins informé que de.5 désordres gra
v~s ~ 1utrodu1sa1ent dans ses Eglises, par suite de la 
neghgence de certains évêques. Comme il réflé
ch~ssait aux moyens de rappeler ceux-ci à leur de
voir, No~re-Seigneur lui apparut, et daigna lui inâi
quer Lui-même ce qu'il avait à leur écrire : c'est 
cette révélation que 1' Apôtre a rédigée sous le nom 
d1 Apocalypse. 

Le livre se compose de sept V1s1o :Ns successives 
, 'cl, d' p l prece ees un ROLOGUE, et suivie d'une CONCI,lJ-

sro~. ~e. plan, général en est commandé par la 
VII V1s10n, ou se trouve décrite la Jérusalem cé
leste. Cette description ultime domine n on seule
ment toute !'Apocaly pse, mais même peut-on dire 
la somme entière de l'Ecriture

1 
dont ~Ile est comm~ 

le .couronnement. Tout l'enseignement des Livres 
Samts ne te~ qu'à un seul objet : conduire l'hom
me, de cet,:e terre ingrate où les premiers chapitres 
de la Genese nous le montrent exilé en punition de 
son péché, à sa vraie patrie, ab. lieu de son bonheur 
et .de ;on repos, à }a Cité de Dieu. Le but que pour
smt 1 aute17r sacre est de rappeler aux chrétiens le 
terme sublime vers lequel ils marchentJ la récom
pense magnifique qui leur est promise. Mais en 
même femps, il veut leur remettre r n mémoire cette 
v~rité constamment oubliée, q11e- l'on ne peut parve
nir à ce merveilleux séjour qu'en passant à travers 
des épreuves de toutes sortes. 

Le nombre sept n'a pas été choisi au hasard pour 
les tableaux de 1' Apocalypse : et c'est pourquoi, con
trairement aux: commentateurs plus récents qni 
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pensent pouvoil" découper au gré de l~urs concep
tions personnelles ce livre rempli de mystères, les 
Docteurs de l'Eglise J>ont toujours souligné et res
pecté. Ce chiffre marque en effet le parallélisme qui 
existe entre l' œuvre de la Création et celle de notre 
régénération : de même que Dieu ne s'est reposé que 
le septième jour, après .avoir accompli le traTail 
qu' Il s'était fix é pour les six .autres; de même 
l 'Eglise, en général - ou chaque âme humaine en 
particulier - ne peut espérer entrer dans son repos 
définiti f manifesté par la VIIe Vision, qu'après avoir 
supportê le l abeur de la vie présente, -sy.mbolisé ,par 
les six visions précédentes, pour parfaire sa regé
nération. 

L'ouvrage s'amorce par un PROLOGUE (I, 1-8) dans 
lequel saint Jean annonce d'abord la révélation dont 
il vient d'être l'objet, puis, selon la coutume des 
Apôtres, souhaite la grâce et la paix de Dieu à ceux 
qui le liront. 

La PREMIÈRE V1s10~, qui vient ensuite, est cons
tituée oar la LETTRE AUX SEP'r EGLISES (I, 9 -
III, 22). Le Saint adresse successivement aux tit.u
laires des sept sièges énumérés ci-dessus les avertis
sements, les reproches, les en~ouragements ~ont 
chacun d'eux a besoin . Mais, par delà leurs deshna
ta.ires immédiats ses exhortations contiennent aussi 
un enseignement' pour tous les fidèles. Le point im
portant en est le : Vinée11ti dabo, la p~omesse de 
récompense, adressée à celtti q wi saura vaincre. Cette 
formule est répétée sept fois, pour nous faire enten
dre que nous avons d'abord à triompher des sept 
péchés capitaux. Alors seulement nous pourrons 
goûter le don de Dieu; don ineffable, que l'auteur 
<l~signe sous les expressions les plus diver!':es 
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arbn~ d~ vie, nian.ne cç.chée_, pz:erre étincelante, étoila 
d1: 1natin~ etc ... , pour nous indiquer la variété infi
nie des richesses qu'il renferme. 

Ma_is ces victoires ne seront possibles évidemment 
que s1 l'homme a l'occasion d'affronter de nombreux 
combats. C'est pourquoi les persécutions ne man
quftnt jamais aux Saints, et elle assailleront l'Egli~e 
~endant tout le cours de son histoire. C'est là I'ob. 
Jet des trois révélations suivantes Il 0 rn ° et 1v0 

La Il
9 

Vision nous montre d'abord 
1

que 
1

tout le salu~ 
du monde, qui doit se développer jusqu 'à la fin des 
tei:i~s, s'o~èrt; ~ar1 le Christ (ch. IV). Ce mystère 
a ete consigne a l avance par Dieu dans un livre 
scellé de. sep_t sceaux, que personne jusqu 'alors n'a 
pu. ouv.nr n1, comprendre (ch . V). Mais voici que 
ma1nte?~nt 1 œuvr~ essentielle de la Rédemption 
aya'?'t ete consommee dans la Passion du Sauveur, 
le livre est devenu intelligible et le secret en est 
révélé ~ saint Jean. L' Apôtre ~ssiste à l'ouverture 
successive des septs sceaux : Je premier laisse voir 
l:état de l'Eglise à son origine; les trois suivants

1 1 ensemble des persécutions qui fondront sur elle au 
cour~ des âges; le cinquième, la gloire dont jouissent 
aussitôt après leur mort, ceux qui savent supporte; 
c~s tourm.ent:s sans faiblir; le sixième, la persécu
t~on parti~uhèr;me?t redoutable qui marquera Je 
regne de ! Ant;chr7st; le septième, enfin, le repos 
que connaitra 1 Eglise durant ses derniers jours sur 
la terre, avant d'entrer tout entière dans la gloire 
éterne1Ie (ch. VI et VII). 

La Ille VISION (VII, ~ - XI, r8), reprend le même 
thème sous la figure de sept Anges sonnant de la 
tro,mpette. Ceu~-ci ."représentent les générations de 
pred1cateurs.- qm, successivement, à toutes les épo-

INTRODUCTION 5 

ques de son histoire, soutiendront l'Eglise coutre ses 
ennemis, et assureront ainsi sa victoire sur le 
monde : comme jadis les prêtres hébreux, sonnant 
eux aussi de la trompette, firent tomber en sept 
jours les murailles de Jéricho. Le premier Ange J?er
sonnifie les Apôtres, qui ·soutinrent les premiers 
assauts, celui des Juifs d'abord, puis celui des 
païens; le deuxième Ange figure les martyrs, dont 
la voix fut p1us forte que celle des maîtres de la 
terre et qui triomphèrent de la puissance romaine; 
le troisième les Docteurs des premiers siècles, dont 
1' éloquence brisa la force des gran8es hérésies chris
tologiques; le quatrième, les prédicateurs ~es âges 
suivants (ch. VIII) ; le cinquième, ceux qm auront 
à lutter contre les précurseurs de l'Antéchrist; le 
sixième, ceux qui subiront le choc de l'Antéchrist 
lui-même, -appuyé par le déchaînement de t?ut~s les 
forces du mal (ch. IX). Le combat sera s1 violent 
que Je Christ interviendra en per sonne, posant son 
pied droit sur la mer, son pied gauche sur _1~ ttrre, 
pour assister les siens (ch. X) . A~rè~ qu01, Il le~r 
enverra Hénoch et Elie, et la vict01re rernportee 
grâce à ces secours extraor~inaires sera si ,c~mplète, 
que le septième Ange, representant les pred1cat~urs 
des derniers jours, n'aura plus qu'à annoncer 1'Ha
blissement de la paix définitive (ch. XI). 

La IVe V1s10N (XI, r9 - XIV, 20) montre l~ 

combat entre la Ci.té de Dieu et la Cité du 11al, 
commençant dès les origines du monde, dès la créa
tion des Anges, sous. la forme d'un duel entre une 
femme et un dragon. Ce dernier est: vaincu, chassé 
du cièl, jeté sur la tcrr~. Mais ~l ne se tient 1?3.s 
pour battu, et continue de poursmvre la femme ?c1-
bas (ch. XII). Ne pouvant en venir à bQut par lui-
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même, il suscite contre elle une première Bête qui 
monte de la mer, puis une seconde qui monte de Ja 
terre. Figures l'une, de l'Antéchrist, l'autre, de sou 
collègue de coryphées, celles-ci sont maîtresses de 
la terre pendant quarante-deux mois (ch. XIII). 
Mais voici qu'apparaît sur la montagne de Sion 
l' Agneau, escorté des cent quarante-quatre mille 
vierges qui le suivent partout où il va. Ses Anges 
annoncent la ruine de Babylone, la punition t,:-rôble 
qui attend les sectateurs de la Bête, la récomp~nse 
au contraire de ceux qui seront restés fidèles à Dieu. 
Et la vision se termine sur une figure du Jugement 
dernier, où les méchants sont envoyés dans 1e grand 
lac de la colère divine (ch. XIV). 

Après le spectacle des combats dont l'Eglise -
et avec elle toutes les âmes saintes - seront ainsi 
assaillies, saint Jean montre dans ·les deux visions 
suivantes, le châtiment qui guette lês lâches les 
tièdes, les prévaricateurs, tous ceux qui n'a~ront 
pas le courage de lutter et de vaincre comme le 
demandait la lettre aux sept Eglises. 

1 

La v• VISION (XV, I - XVII, 18) reprend 1~ 
thème sur lequel s'achevait la rv~~ et présente à 
nouveau les maux qui attendent les partisans de 
l' Anté~hrîst, sous la forme de sept coupes contenant 
les plaies de la colère de Dieu (ch. XV). Successive
ment, elles sont versées, chacune par le ministère 
d'un Ange, sur. la terre, sur la mer, sur les fleuves 
et les sources des eaux, sur le soleil, sur le siège 
de la Bête, sur le cours de l'Euphrate, ~ur 1'air 
enfin, causant. partout d'immenses ravages (cb. 
XVI). Et la vision s'achève par l'annonce de la con
damnation de la grande courtisane c'est-àdire de 

, J 
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Babylone, ou de la Cité du monde, et par }a victoire 
de l' Agneau (ch. XVII). 

La vre VISION (XVIII, I - XX, 15), reprenant 
la description de la ruine de Baby!one, décrit la 
détresse éternelle où vont être précipités tous ceµx 
qui l'ont choisie pour leur part (ch. XVII!): A cette 
nouvelle, les élus laissent éclater leur JOle, parce 
qu'ils voient là le signe qµe l'h:ure est proche de 
1'établissement du royaume de Dieu et des noces de 
l ' Agneau. Et voici en effet qu'apparaît dans l'éclat 
de sa gloire, le Fils de Dieu sui~i de son .armée, 
pour livrer combat à la Bête et a ses parhsane 
ceux-ci sont saisis et jetés vivants dans l'étang .de 
soufre et de feu (ch . XIX). Le démon cependant 
ne renonce pas à la lutte : dans_u~ su?rême e~ort, 
il lance Gog et Magog contre 1 Eghse. ~ais la 
foudre anéantit la masse immense des assaillants, 
et Satan à son tour est précipité dans. l'étang de feu, 
pour y être tourmenté à- jamais avec 1.a Bête et les 
coryphées de celle-ci. Puis c'est le Jugement su
prême, la convocation de tous les morts .devant le 
tribunal de Dieu, l'ouverture des consciences, la 
condamnation définitive et sans appel de tous c.eux 
qui ne sont , pas inscrits sur le livre de vie 
(ch. XX). 

Mais l' Apocalypse ne saurait s'achever sur ces 

spectacles terrifiants : la a fin D du monde, au sens 
philosophique de ce mot, ce n'est pas la Mort, la 
ruine, la souffrance, !'Enfer; c'est au contrair~ la 
Paix, la Joie, la Vie, le Ciel. C'est pourqu01 la 
vn° Vision-1 la dernière de l'ouvrag~, nous ~ontr: 
en termes d 1 une incomparable beauté, la gloire qui 
attend I1Epouse - .c'est-à-dire l'Eglise, ou l'âme 
fidèle, - au jou~ de ses _noces. L'auteur décrit suc-

• 
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c~sivement la . Cité m~rveilleuse, pavée d'or et de 
cnstal, constr'lllte en pierres précieuses des espèces 
les plus rares, qui sera le séjour des élus (ch. XXI). 
le fleuve d' ea · 1' b ' . . u vive, et ar re de vie aux douze 
fru~ts, qu1 leur assureront éternellement des délices 
touJours nouvelles. Enfin, l'ouvrage s'achève par une 
CoNCLUSIONJ où sai~t. ~ean atteste de la façon la 
plus solennelle la ':ente de ce qu'il vient d'écrire, 
~: où,.(fans un supreme élan de son cœur, il appelle 

prompte venue de son Maître tant aimé (ch 
XXII). . 

PROLOGUE 

CHAl'I'l'RE rur. ·- 1. Apocalypse de Jésus-Christ, que Dieu n. 
a chargé celui-ci de faire connaître à. ses serviteurs, [sur 
les choses] qui doivent se rénliser bientôt ; et que [Jésus, 
à son tour], a fait connaître, par Je ministère de son 
Ange, à son serviteur Jean, - 2. qui a rendu témoignage 
au Verbe de Dieu, et témoignage de Jésus-Christ, sur 
tout ce qu'il a vu. - 3. Bienheureux celui qui lit et 
entend les paroles de cette prophétie, et qui observe ce 
qui est écrit en elle : car le temps est proche. - 4. J ea.n, 
aux sept églises qui sont en Asie. Que ln grâce soit avec 
Yous, et ]a paix:, de par celui qui est, et qui était, et qui 
doit venir : et de par les sept esprits, qui sont en pré
sence de ·i;on trône : - 5. et cle par Jésus-Christ, Je 
témoin fidèle, le premier né d'entre les morts, et le 
prince des rois de Io. terre, qui nous a aimés et nous a 
lavés de nos péchés da.na son sang, - 6 . et qui a fait de 
nous un royaume, et des prêtres pour Dieu et son Père : 
à lui la gloire et la puissance dnns les siècles des siècles : 
Amen. - 7. Voici qu'il vient irnr des nuages, et tout 
mil le verra, et ceux qui l'ont transpercé. Et toutes les 
tribus de la. terre se pleureront sur lui. Oui, il en sera 
ninsi. - 8. C'est moi qui suh l'alpha. et l'oméga., le prin
cipe et la. fin, dit le Seigneur Dieu : celui qui e.st, et qui 
était, et qui doit venir, le tout-puissant. 

LE. mot ~ Apocalypse signifie, en grec : révéla
tion. Le livre que l'apôtre saint Jean a écrit 

sous ce titre n'est autre chose, en effet, que le récit 
d'une ré~lation particulièrement importante qui 
lui fut faite durant son exil à l'île de Patmos, et 
dans des circonstances qu'il précisera plus loin. 
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. Il l'in~itu!e : .Apocalypse de Jésus-Chr ist . Pa:r là, 
1
1 veut md1quer que Jésus-Christ est à la fois et 

l'auteur et le sujet de cette révélation. ~' Apoca
lypse. parle de Jésus-Christ, qu'elle montre dans ses 
fonctions de Juge suprême et de Roi des rois · et 
elle vient de Jésus-Christ, qui en a développé' les 
tableaux devant son disciple : saint Jean le déclare 
pour que l'on sache qu'il va parler, non de son pro~ 
pre mouvement, mais sous l'insoiration d u divin 
Maître, :t q,u'il n'est point un -de . ces faux pro
phète~, ;1 ~requents parmi les Juifs, qui vous font 
de.s revel~tions et qui vous trompent, disait Jêré
m1e, car 1ls Parlent selo1t leur propre cœur. e t non 
de la bouche du Seigneur (r) . · ' 

Cette révél1a~ion, Jésus-Christ lui-même l'a reçue 
-, comme d ailleurs toute la doctrine qu' il a prê
chee (2) - de son Père, avec mandat. de la faire 
co1~1iaître, non pas à tous le~ hommes mais à ceux 
qui ~ont de vrais serviteurs de D1.eu, ~t qui · var la 
~ratiq~e de ~a charité et de l'humilité, trav~iIÎent à 
Sa gloire. C ~st à. eux, et à eux seuls, que la divine 
Sagesse manifeste ses secrets, ainsi que l'a dit le 
Sauveur : Je vous rends grdces, Père, Dieu du ciel 
e~ de la terre, de ce que vous avez caché ces lumiè
res aux sages et aux Prudents de ce siècle, et 1·cus 
les avez dévo~lées aux tout petits (3). 

La prophétie que l'apôtre va nous faire entendre 
conc~rn~ le~ c_hoses qui doivent s'accomplir sans 
délai,, c e:t-a-d1re, ~u s~ns littéra~, les persécutions 
que 1 Eglise aura b1entot à souffnr, et atl! sens spi-

(1) XXIII, 16. 

(~) Ct. Jo, VIII •.6 : .Ma doctrine n'est pa.s ma doctrine 
mais celle de Celui qm. m'a envoyé. ' 

(3) Le, X, n. 

PROLOGUE II 

r ituel, les tribulations que doivent endurer ks justes 
avant de parvenir à la g1oire. Les épreuves annon
cées s'accomp1iront sans délai, parce que le temps 
des premières persécutions est proche, parce que 
toute la durée de ce monde n'est qu'un instant, au 
r egard de 1'éteruité; ou encore parce que les souf
frances sont toujours courtes, si on les compare à la. 
récompense sans fin qui les suivr~. Il faut qu'ell.es 
s' accomplissent, comme il « fallmt » que le Christ 
souffrtt pour entrer dan s la •gloire. (r). La souff.rance, 
e n effet , est nécessaire à l'homme : pour expier ses 
péchés; pour détruire les penchants corrompus ,<le 
sa nature comme le montre l'exempl~ de Notre Pere. 
saint Ben

1

oît demandant aux épines d'éteindre le feu 
de la passion qui s'était allumée dans sa chair; pour 
faire épanouir dans son cœur la charité : C'est dans 
la trib·ulation dit le. Psalmiste, que vous ni' avez 
dilaté (2) ; p~ur éveiller en lui le dési~ .de la v~e 
éternelle et le mettre en mesure d'acquenr les me
rites indispensables : Bienheureux ceux qui souf
frent pour -la justice, a dit Notre-Seig17eur, car c'est 
à eux qu'appartient le royaume des cieux ~~) . . . , 

Cette révélation, Jésits, à son tour, l'a sigmfr.ee, 
par le nû nistère de s~ni .A.nge~ à s~n s~rv~teur {~an. 
Il l'a « signifiée » (s1gnif1cavit)., c est-a-dire qu 11 ~a 
lui a fait entendre par des sïgnes sensibles. - .11a1s 
ici une question se pose. Les Docteurs qu1 ont 
tr;it~ de cette matière pensent généralement que 
l' Apocalypse appartient à l'ordre des 

1
visions les 

plus élevées, c'est-à-dire à celles que 1 on nomme 
visions s: intellectuelles n, et dans lesquelles les 

(r) Le, XXIV, 26. 
(2) Ps. IV, 2. 
(3) 'Mt., V, ro. 
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objets se manifestent à l'âme, sans aucune dépen
dance actuelle des images gensibles ( r). « Ou croit , 
écrit par exemple saint Bonaventure, que l ' évan
géliste saint Jean a vu et compris, sans l)interve11-
tion. d)aucûne figure) toutes les choses dont il traite 
dans son Apocal·ypse. » 

Pourquoi dès lors l'auteur sacré pa rle-t-il ic:i cle 
« signes » ? -· On répond communément que le 
bienheureux Apôtre, après avoir contemplé, c~ <ms 
leur essence et sans vctile, les réa li t és don t il 'a 
parler, reçut de Dieu même les figures sou s lesquel
les il devait les présenter aux hommes , afin de 
piquer la curi9sité de ceux-ci, de les déterminer à 
chercher le sens caché de ces descriptions ~xtr3.•)r
dinaires, et de les inciter ainsi à mettre en œuvre 
les enseignements qui y sont contenus. 

Il s'est senvi de ,figures, il est vrai, continue ie Docteur 
Séraiphique, pour filQJ>rianer ce qu'il avait connu, mais il eut 
égard, en• cela, à la faiblesse des aiutres, à qui .ra vérité! pure 
et sim.p'Ie e11t été imperooptible, en raison de '.l'éclat dont 
elle est environnée ; ou bien fil agit ainsi à œuse des m~· 
tèr.es eux-mêmes, qu'.11 ne fallait pas dévoiler indifférem
ment aux a-egards de tous. Une teUe obscurité sert à. exer~ 
cer ila foi des just;é et défend ces mystères vénérables contre 
les regards des in:dignes. Au Teste, toutes les ECI"itwres sont 
couvertes 'Cie voiles semblables, et cela est signifié par Je 
voile étendw devant !le Saint des Saints, dans lequel il étcH 
Pemnls .aiu.x prêtres ooulernent et non .au !P81..Lp1e, d'entrer C2J. 

. (1) La théologie mystique distingue trois sortes de vi
s10ns : les corporelles, les imaginaires, Jes intellectuelles. 
Les premières s 'ad:essent aux sens extérieurs, auxquelJPs 
elles offrent un obJet sous une fonnc matérielle et corpo
relle; les secondes s'adressent à l 'imagination, à laquelle 
elles manifestent un objet par l 'im'prcssio.n intéricurn d'11nc

1 

image sensible; les dernières s'adressent directement il 
l 'intclligence pure, sans aucune représentation scnsihl<'. 

(:i) De l'Aooncomcnt spiri111el clcs Rcliqi<>11x L. H rit. 
LX.X.V. . ' ' ' 

PROLOGUE 13 

J' s donc à son tour l'a fait connaître à son esu ) , ' . é · d 
servite·ur ] ean, Je disciple bien-~1m ~ lJ.ui a ren ~L 
lénioigna.ge au Verbe de Dieu, c est-a-dire à la d1-
viuité du Christ, par le caractère ~ranscendan~ ~e sa 
prédication ; et qui a rendu tér1ioign~~e aussi a son 
Humanité, en rapportant toi~t ce qu 1l ': vu acco~-

1. J 's s Christ en faisant connaitre les <le-p ir par e u - , · t 
·1 d ·e de sa mort de sa résurre~tion, e c ... t:i.1 s e sa v1 , ' , , . 

Cette révélation sans doute n'a ete fait7 pr~pre
ment qu'à sa int Jean : mais tous ceux qui sont en 
état de grâce ont quelque re~semblan~e a~e~ cet 
Apôtre, dont le nom vel:lt dire, d après samt Jerome 
pl eù z. de g rtlce . . . , . 

D ans la mesure où, eux aussi! ils rendront ter;io1-
' la divin= té de J ésus-Chnst par la fermete de 

a nage a ! ' r t• 'ils 
Ïeur foi, et à son Humanité, par .1 app .•c.a 10n q'! 

1 mettront à imiter ses œuvre.s ~ ils p~r~1c1peront a a 
connaissance des communications divines: . 

Bienheureux cëliû qU1.· lit, a".'ec attenti~n., et .qu~ 
entend c'est-à-dire : qui comprend et qui l~pnm 
d~ns sJon cœur, les paroles pleines de myster~s d.e 
cette prophétie, et qui observe fi~èlement .les ensei
gnem ents qu'elle contient. Le 101tr du JUge:nent, 

effet est proche. Car le. te.mps de. cette. vie est 
en , l', 't' t ous bien peu de choses au .regard de etern1 e, e D. 

pouvons dire, avec saint Jracques, que le j-uge se 
tient déjà devant la porte .. r) · 

* *"' 
Jean., a-itx sept églises qui sont. en. Asie. ~A.._ la 

1 Ure l' Apôtre veut nommer les pnnc1pales égh~es 
cfe l' Àsie 1fineure, qui seront désignées plus 101n, 
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qu'il avait sous sa juridiction et dont Ephèse était 
l~ _métrop~le. Mais le nombre sept, dans son accep
tion mystique, a le sens de totalité, ou de pléni
tude, et les sept églises représentent ici l'ensemble 
de la chrétienté, comme les « Sept douleurs .,, em
brassent toutes les souffrances d~ la Sainte-Vierge, 
ou comme les sept péchés capitaux englobent la 
somme des péchés que l'on peut commettre. 

Que la grdce et la paix soient a~uec vous : la grâce, 
po~ nous apporter la rémission de nos fautes· la 
P~ix1 pour éteindre la lutte qu'engendre la codcu
p1scence, et qui déchire l'homme intérieur · et cela 
Par_ le don de Celtl.i qui est, qui était , et' qui doi; 
ve':ir. Ces dernières paroles peuvent s'entendre des 
tr01s personnes de la Sainte Trinité : Dieu est 
parce qu'il pôssède la plénitude de l'Etre selon ]~ 

4 dé~nition. qu'~l donnait de lui-même à Moïse : Je 
suis ~elu~ui est (r). Il était de toute éternité, et 
Il doit venir à la fin des temps, pour juger les vi
va~ts et les morts. Certains commentateurs néan
~oms les attribuent ici au Père seul en raison du 
c?ntexte. Ils voient dans les sept ~sprits qui se 
tiennent devant le trô_ne, le Saint-Esprit, qui est un 
dans ~a personne, mais septiforme dans ses dons· et 
la Sainte Trinité ~e trouve complétée pa1· . la ~ré
sence de Jesus-Chnst, au verset suivant. D'::iutres 
- et ce .soz:t les plus nombreux - appliquent au 
Verb~ l~-mem~ les expressions : gui est, qui éïe:.it 
et qui <l:oit venir; les sept esprits représentent alors 
la multitude des Anges, qui, selon ]a vision de Da
niel, s'empressent sans cesse autour du trône du 
~rès-Haut. Et les paroles qui suivent ne font allu
sion, en ce cas, qu'à la seule I-Iumanité ~u Christ. 

(r) Ex.,.mr 14. 

PROLOGUE rs 

Et par Jésus-Christ, qui est un témoin fidèle : 
témoin fidèle, parce qu'il enseigna la vérité sans 
acception de personnes; parce qu'il rendit au monde 
un témoignage exact de son Père et de lui-même-, 
qu'il scella de son sang; parce que l'événement a 
toujours vérifié ce qu'il a dit; témoin fidèle, encore, 
parce qu'il déposera avec une rigoureuse exactitude 
sur le compte de chacun de nous, au jour du Juge
ment. Il est le premier né d 1entre les morts, c'est~à~ 
dire le premier ressuscité, le premier engendré à la 
vie éternelle ; le princ~ des rois de la terre, parce 
qu'une puissance absolue lui a été donnée sur toutes 
les créatures· Il nous a aimés, au point de subir 

~ . . 
les plus affreus~s souffrances et la plus ignom1n1euse 
des morts, pour nous purifier, dans son sang, des 
péchés que nous avons corn.mis. 

Il a fait de nous un royaume et des prêtres pou.r 
sQn Dieu et son Père : ·un royamne, car avant sa 
venue notre 'âme était le domaine du démon, qui 

' régnait sur elle par le péché. Mais le Christ1 da?s 
sa Passion, a dépouillé les principautés et les puis
sances (1) : il a détruit leur empire, permettant 
ainsi à Dieu de prendre par sa grâce possession de 
nous. - Et des prêtres : tous les fils de l'Eglise, en 
effet, sont prêtres, dit saint Ambroi~e (2) .; non poi~t 
sans doute en ce sens que tous soient investis au 
pouvoir sacerdotal, et qu'ils pui~sent indis.tinct~
ment célébrer les mystères, résewes par la hturg1e 
à ceux qui ont reçu le sacrement de l'Ordre; mais 
parce qu'il y a dans l'Eglise un d~uble sace.r~oce, 
l'un intérieur et l'autre extérieur, dit le Catéc•usme 
ronunn. : 

(1) Coloss., Il, 15. 
(:i) Lih. IV, de Sncram., r. I. 
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Or, sont .considérés comme prêtres du sacerdcee mté
roleur tous les fidèles, quand 11~ ont été ~urLfiés .par l'ea-a 
du Be.ptême, et .spécialement les Jiu.stea qui ont l'esprit dD 
Dieu en eux, et qui sont devenus, IPB.r •un bienfait de la 
grâce divine, ~es membres v.itvants de Jésus-Christ, le sou 
verain Prêtre. Ces derniers, en effet, sous l'empire d'une foi 
que la. oharite enflamme, immolent è. Dieu, sur l'autel do 
leur cœur, 'Qes ihosti~ spirituel!les, au nombre desquelles t; 
faut rompter les !bonnes s.ctions qu'JJls rapportent à Dieu ... 
C'est pour ce!a que le Prince des AQX>tres a dit : Vous· 
mêmes, comme des pierres vivaJntes, soyez posës sur lui (c'est
à...Qire sur Jésus-Christ), 'JXJur former un édifice spirituel 
et un sacerdoce saint, afin d'of fr~ à Dieu des sacrifice~ 
spirituels qui lui soient agréables ·par Jésus-Chri9t ( 1). 

On voit par là que, si seuls les ministres légiti
mèment consacrés sont en droit d'accomplir valide
ment 1es actes du culte public dl! l'Eglise ; tous les 
chrétiens cependant sont habilités à offrir, dans ce 
sanctuaire intime de l'âme où Notre-Seigneur nous a 
appris à adorer le Père en esprit et en vérilé (2) , des 
sacrifices, qui, pour être tout spirituels, n'en sont 
pas moins de vrais sacrifices, et supposent de ce chef 
un pouvoir sacerdotal réel chez celui qui les a~com
plit . 

Ainsi, Jésus-Christ a fait de nous un rayau11Ze 
et des prêtres Pour son Dieu, et son Père. L'auteur 
sacré dit : son' Dieu, pour marquer que Jésus était 
homme; son Père, parce qu'il était Dieu. A lui 
donc la gloire et la puùsance à travers ll's siècles 
des siècles 1 c'est-à-dire : g1orifions-1e et obéissons-
1ui, dans Je présent comme dans l'éternité, pour 
reconnaître tant de bienfaits. A nien: 

Voici qu.' Il vient sur des 11uages, comme ks 

(1) T Pet.. JI, 5. - Catéch. Rom, chnp. VTTT, 23. 
(:i) Jo., IV, 23. 

PROLOGUE 

Anges l'ont annoncé au moment de son Ascen
sion (r). Au sens spirituel, les nuages sont la figure 
des Apôtres, qui se tenant au-dessus de la terre ~ar 
le renoncement, se laissant pousser par le so~ffle. du 
Saint-Esprit, portent à toute la terre la p1uie bie~
fa isante de la doctrjne évangélique. Et tout œil, 
c'est-à-dire tout homme, L e verra c:\lors =. les bons 
l' accueilleront avec une joie indicible; mais les mé
chants ce11-x qui l'on crucifié, le regarderont avec 

J A t une terreur inexprimab1e. Ils reconnaitron a:vec 
stupeur, dans ce Juge p!ein de majesté .et de g101n., 
1e condamné qu'ils avaient cru anéantir en le. per
çant de 1eurs coups. Et taules. les tribus de la te,r~e 
se p le1.ireront sur Liii. Les tribus de la ter~e des1-
gnen t ici ceux qui sont restés, esc:av~s des ,~nens de 
la terre : ils se pleureront, c est-a-dire qu 1~s pleu
reront leur propre misère, à la pen~ée ~u'1ls von.t 
êt re privés pour t~uj?ur~ d'un ~areil tre.so:. <?_ut, 
a1nen il en sera atns1 tres certainement . 1 Apotre 
souli~ne ce qu'il vient de dire d'une double affir
mation, l'une en grec et l'autre en h~?reu, afin de 
marquer le caractère certain ~e ce qu il ~vance sur 
le Jugement dernier; afin aussi de d?nner a enten?re 
qu'il s'adresse à la fois aux G_;ntils et aux, J~ufs, 
tout le genre humain devant etre convoque a ce 
tribunal .sans appel. Et pour graver da;a.n;age en
core dans l'esprit de ses auditeurs la vente .ae s~s 
assertions,_ saint Jean donne la paro1e ~u C~n~t lu1-

"m · Je suis l'alpha et- l' 011iéga, ..-:. est-a-dire la rue e . d ,... 
somme des connaissances humaines = ... car, e meme 
que l'alphabet porte, entre sa prem1ere et s~ der
nière lettre, tout ce que l'homme peut savoir, de 

Al'OCALYl'S.C 3 
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même l'Humanité du Christ renferme en soi toute 
vérité et toute science, selon ce qu' Il disait lui
même à saint Philippe : Celui qu~ nie voit, voit 
aussi le Père (r). - Je suis, continue-t-il, le prin
cipe el la fin. Celui avant lequel il n'y avait rien, 
Celui au-delà duquel, il n'y a plus rien; Celui dont 
toutes les créatures procèdent, Celui auquel elles 
sont toutes ordonnées; Celui qui est, possédant la 
plénitude, la perfection et l'invariabilité de l'Etre; 
C eltti qui était de toute éternité, et Celui f]ui doit 
venir, au dernier jour, juger toutes choses, avec une 
puissance à laquelle rien ne pourra résister. 

(1) Ju., XIV, 9. 

Première Vision 
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PREMIERE PARTIE 

APPARITION DU CHRIST A SAINT JEAN 

CHAPITRE rer. 9-fin. - 9. Moi, .Tean, votr.e frère, et qui ai 
participé à vos tribulations, à votre royauté et à. votre 
va.tience dans le- Christ J·ésus, je me trouvais dans l'île 
qui est o.ppelée Patmos, à cause de la parole de Dieu, 
et du témoignage de Jésus. - 10. Je fus [ravi] en extase 
un jour de Dimanche, et j'entendis derriàre moi une 
grande voix, comme celle d'une ·trompette> - 11. qui 
disait : Ce que tu vois, écris-le sur un livre, et envoie-te 
aux sept Eglises, qui sont en Asie, à Ephèse, à Smyrne, à 
Pergame, à ThiRtyre, à. Sardes, à Philadelphie, à Lao
clicée. - 12. Et je me retournai pour voir lo. voix qui 
me pnrlait, et, m'étant retourné, je vis sept chandeliers 
d'or : - 13. et au milieu des sept chandeliers d'or 
[quelqu'un qui était) semblable nu Fils de l'homme, vêtu 
<le la robe s~cerdoto.le, et serré, à. la. banteur deS> seins, 
d'une ceint11re d'or. - 14. Et sn. tête et fies cheveux 
~taient blancs comme de ln. laine blanche, · et comme de 
la neige, et ses. yeux ~tnient comme une flamme de 
feu, - 15. et ses pieds étaient semblables à. l'a.uricnlque. 
tel qu'[il est] dans une fournaise ardente, et sa voix 
[était] comme le. voix des ~rnndes eaux : - 16. et il 
nvait dans sa droite sept étoiles : et de sa. bouche sortait 
un glniYa aignisé des deux côtés ; et son visage était 
comme le soleil, [lorsqu'il] brille dans sn. puissance. -
17. Et lorsque je l'eus vu, je tombai à sos pieds comme 
mort. Et il passa sa [main] droite sur moi, disant : Ne 
crains point, c'est moi qui suis le premier, et le dernier, 
- ~ ·18. et le vivant, et j'ai été mort, et voici que je suis 
vivant pour les sioclcs des siècles~ et j'ai les clefs de la 
mort et de l'enfer. ---. 10. Ecris donc ce que tu as vu, et 
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IC's c-lwses (J1LÎ sont [pr~se11ternent], et ce qui cloit arrive!" 
:tprèa elles. - 20. Le mystère des sept étoiles que tu a~ 
vues dans ma. droite, et les sept ch andeliers <l ' or : les 
sept étoiles sont les Anges des ~ept Eglises ; et les sept 
ehandeliers sont · les sept Eglises. 

S AIXT Jean ~bo_rde mainte_nant Je ré~it <les visïo;1s 
extraordinaires dont il fut l'obJet, dans l'Ill' 

de Patmos où l'avait relégué l'empereur Dioclétien . 
On vient de lire l'ex_gosé de la p1~cmière. L ' Apfitre 
raconte comment un dimanche il se trouva soudain 
ravi en extase, tandis qu'une voix se faisait enten
dre derrière lui, éclatante comme le son d'une trom
pette, qui disait : u Ce que tu vas voir, écris-le dans 
m1 livre, et fais-le porter aux sf?Pt Eglises qui sont 
en Asie », .t>est-à-dire aux sept sièges épiscopaux de 
l'Asie Mineure, énumérés dans la suite du récit. 
Saint Jean se retourna alors pour savoir qui lui par
lait ainsi, et voici le spectacle inattendu qui s'offrit 
à ses yeux : es. Je vis, dit-il, sept chandel iers d'or; 
au milieu d'eux, se tenait quelqu'un qui était srmi 
blable au. F-ils de l'homme: n était vêtu de la robe 
sacerdotale, et serré, sur le Izaut de la poitrine, d.1u11e 
ceinture d'or . Sa tête et ses cheveux étaient bla11c."i 
coninte de la laine blanche, et c01n.m.e ·de la neige; 
ses J

1
eux étaient conune une flam:me de feu,· se~ 

pieds étaient seniblables à raitrica/que, tel qu'il 
apparaît dans une foi1,rnaise ardente, et sa voix était 
conmie la voix des grandes eaux . Il te12ait dans sa 
main droite sept étoiles : et de sa bouche sortait un. 
J![aive aiguüé des deux côtés : et son visaue était 

~ 

comme le soleil, lorsqu'il brille dans sa puissance. » 

'II est de toute évidence que !'·auteur n'accumule
rait point des détails aussi étranges que ceux qu'on 
vient d'entendre, si ceux-ci n'avaient une signifie-a-
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tiou profonde, et ne s'essayaient à traduire en lan
gage imagé des réalités d'un ordre t:~nscendant 
L' Apôtre, d'ailleurs, au cours d~ son rec.1t, se ch~r
gera d'enlever tous les doutes qu~ pc:_ur:x;a1ent ~ubs1s
ter à cet égard, en ·exposant lu1-meme:. de-~i delà, 
le sens mystique des descriptions qu 11 vient de 
faire. C'est ainsi qu'il dira, par exemple, un peu 
plus bas : Les sept étoiles sont les anges des ~ept 
Er;lises, et les sept clzandeliers sont l~s sept E15lises: 

. Mais il ne soulève que par endr01ts le' :v011: q~1 
1. · le à nos yeux le s~s réel de ce qu il dit : il c lSSiffiU , · fi de 
1 . à la prophétie sa forme mysteneuse, a n . ais se d'. . 
frapper davantage les esprits et in~~ter ceux_ qui 
l'entendront . à fouiller le champ qu il leur bvre. 
P ur découvrir les trésors de vérité et de sagesse 
c 

0 

hés sous ces apparences déconcertantes, mettons 
n~~ pas dans ceux des Pères de l'Eglise : e~:C seuls 
sont en mesure de nous donner quelque lum1ere sur 
c~s arcanes. . 

Nous apprendrons d'eux que les sept chande!1ers 
1, . t à n'en pas douter l'Eglise elle-memt:·. c es1gnen , ' . · t 1 
T.,.'Eglise est, en effet, le chandeher qui por e e 
Christ, la lumière du monde. Elle ~ pour nombre 
le nombre « sept », parce qu'eile vit des_ sept sa
crements et des sept dons du Saint-Espnt; par~e 
qu'elle possède sept vertus fon~aroentales : les t,rms 
tl éologales et les quatre .cardmales; parc: qu elle 
o;donne enfin toute son activité à là pratique des 
sept œuvres de la miséricorde. c?rporelle, et des sept 
œuvres de la miséricorde spirituelle. Elle est dite 
d}or entendez : d'or massif, pour montrer que sa 
sub;tance s'identifie avec la charité, dont 1.'o~ est le 
symbole : tandis qu'à-l'opposé, les sectes dISs1dentes 
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n'ont que l'éclat extérieur et le clinquant· doré de 
leurs séduisantes, mais mensongères théories. 

C'est au milieu. des sept chandeliers que saint 
Jea~ reconnut le Fils de l'homme, par ce que le: 
Christ se tient au milieu de l ' Eglise et qu'il est 
impossible de le trouver en dehors d'elle . Remar
q~ons ici que 1' Apôtre dit avoir aperçu , non pas le 
Fils de l'homme, mais quelqu'un q'ui était semblable 
a-ii Fils de l-'lromni e. Au sens littéral cette restric-. . . ' 
h_oi_i 1nd1que que, dans tout le cours de la présente 
v1s10n, ce .fut en réalité un Ange qui tint la place 
du Christ. Au sens mystique, elle donne à entendre 
qu~ le Sauveur ressuscité ne porte p lus, dans la 
gloire, le poids qui, durant sa vie terrest re vouait sa 
chair de Fils de l'homme à la souffrance et ' à la mort. 
Et saint Jean, tout en reconnaîssant fort bien Celui 
qu'il avait si souvent vu de; ses yeux et touché de 
ses niains ( 1), le trouvait cependant tout différent 
de c~ qu'Il était au temps où il s'épuisait à par
courir la Palestine et à prêcher tout le long du jour. 

Le Sauveur portait une robe des..cendant jusqu'aux 
talons, du modèle nommé poderis, et semblable à 
ce11e dont usait le grand prêtre sous l'ancienne 
Alliance ; ce vêtemênt symbolise à la fois la charité 
ùu Christ, qui l'enveloppe de la tête aux pieds, et 
son sacerdoce, car II est le prêtre par excellence Je . " - , souverain pretre, et le seul vrai prêtre. 

Et il était serré sur la poitri?;e d-'une ceinture 
d

1

or. Dans une vision toute pareille à cel1e-d, un 
Ange était apparu à Daniel, ayant lui aussi les traits 
du Fil~ de l'Homme, et portant également une cein
ture d'or : mais celle-ci était placée plus bas, à bau-

(•J r Ep., r, r. 
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teur des reins, parce que l'Ancien Testai:ient se.b_or
nait à prescrire la morüftcation de la chair; la v1~10?
de saint Jean était c~inturée sur_ le ha ut de la poitri
ne, parce que le Nouveau Testament ordonne en sus 
la mortifi cation des désirs, et demande non pas seule
m ent ]a pureté du corps, mais celle du c~ur. C'est 
pourquoi N otre-S eigneur disait au_x Juifs : Vous 
avez en tendu q'li -' il a été di t aux ancien~ : tu ne c.om-
11ie llras point l'adu ltère.

1

_Voilà. l~ cemture, q1:1 se 
m et autour des reins, l inlerd1ction du peche de 
lux ure. Pour 1noi , je vou s dis que celui qiii reg~rde 
·nne f emme avec convoitis e a déjà comm.ü l'adultere : 
voilà la ceinture à serrer sur son cœur ( r) . . 

Sa tête e t ses cheveu x _, continue l' Apôtre, éta1en t 
blancs comme de la laine blanche et com:me de la 
neige. En attribuant au Christ une têt~ ~lanche, 
l 'auteur affirme im.plicitem.ent sa nat~re divm~ : car 
c'est sous ce symbole déjà que le .Sa1nt-~spnt, ?ar 
la bouche du même prophèt~ Daniel, avai~ expr~mé 
la sagesse éternelle de Dieu : Z-' Ancien des 1ours s as
sit, dit-il; les clz eveux de sa . tête élai~nt corm:ie ?e l~ 
laine blanche (2). A son exemple, il nous, 1~vite a 
avoir nous aussi une tête blanôhe, c'est-a-dire un 
esprit plein de prudence et de s~gesse; bla1iche 
cotnrne de la laine, parce que la laine est qu_elque 
chose de doux, de blanc, de- chaud : pour lui res
sembler nos pensées devraient être toutes de man
suétude: immaculées dans leur_ innocence, ,., embr~
sées du zèle de la charité; ce qm ne les e~pecb~ra1t 
pas d'être en m ême temps coninie ~e la neige_, c _est
à-dire de rester glaciales à l'endroit des suggestions 
<le la chair. du monde, et du démon. 

(1) l\It., V, 27. 
(:l) YII, 9. 
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Ses yeux élaionl comme u.ne fla 1n1ne de feu : les 
yeux du Verbe ne sont pas, comme les nôtres ré
cepteurs de lulllière, mais ils sont bien plutôt ~réa
~eurs de l_umière; lorsqu'ils se po~ent sur un~ ~me, 
ils la purifient des soui11ures dont elle est infectée 
ils l'éclairent des rayons de la Vérité éternelle il~ 
l'enflamment des ardeurs du divin A mour de' cet 
amour dont Notre-Seigneur disait : Je s;_is venu 
allmner le feu sur la terre (r). 

If.t ses Pi~ds étaient s_emblables à l'auricalqiie, tel 
fJU 

1
1 sort d une foicr11a1sc ardente. L ' auricalque est 

une sorte de bronze que l'on amène sous l'action du 
feu et .par diverses opérations, à 1; couleur de l'or. 
Les pieds du Christ, plongés dans une fournaise 
ar~~ntc, figur<.:nt ici sa Passion. Les pieds, parce 
qu ils su~portent, continue11ement et sa ns faiblir, 
to~t le P.01ds du corps, représentent la force d'âme qui soutie t 1'1 d ' . n , 10mme ans toutes ses entreperises 
et. ses ,d1fficultes : cr, la force d'âme du Christ fut 
mise a l'' 

epreuve au moment de la Passion que 
figure la fournaise ardente. Et là bien loin de se 
fond t d d. ' re e e se 1ssoudre, elle se révéla dure comme 
~u hr~n:-e, c~r ~a souffrance n'arriva pas à arrache; 
a, la divine victime le moindre murmure; el1e n'eut 
d autre effet, au contraire, que de lui faire pren
dr; la couleur ~e l'or, c'est-à-dirè de faire appa
raitre, sous un Jour éclatant, sa charité. 

Et sa voix. était semblable au bruit d es 6randt's 
e~ux. ~a voix du Christ, portée par les Apôtres, 
s, est fait entendre à tout l'univers. Elle est compa
ree aux grandes eaux parce qu'e11e a recouvert le 
monde entier, à la manière d'un nouveclu déluge : 

(1) Le, XII, 49. 
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111a is ce déluge n'était plus, comme celui du temps 
de Noé 1c débordement de la colère divine répan
dant na'rtout la terreur et la mort : c'était cette fois 
un d~luge de miséricorde, un déluge de grâce, ~n 
déluge de vie, qui devait purifier la terr.~ de l'111-
fectio11 du néché, et la féconder tout entiere. Plus 
haut, la pa~ole du Christ a été ~ssimilée 'a,u. son de 
)a t rompette, parce qu'elle excite ~es chreti~ns au 
combat, en les remplissant de la cr.amte de ?ieu, en 
leur montrant la récompens~ promise au vainqueur; 
maintenant l'auteur la compare à l'eau, parce q.u'e11e 
excelle à détremper la dureté du cœur humain, et 
à nous a ttendrir. 

Et il tmuzit da11 s sa main dro ite sept étoiles. Saint 
Jean expliquera lui-même un peu plus loin le sens 
de cette- figure : les sept étoiles représen~ent .les 
prélats qui sont chargés de gouverner 1 Eglise: 
Comme des étoiles spiritue1les, en effet, ceux-~1 
doivent briller dans la nuit de ce monde pour gu:
der les hommes. vers la J~rusalern céleste. Ils d01-
vent jeter à ]a fois l ' éclat de la doctrine et cel~i de 
leurs bons exemples. Mais ils sont dans la 1na.m du 
Christ comme l'instrument est dans la main de 
I'ouvri

1

er ou le signal dans la main ·du guetteur. 
Lorsqu'~n homme veut appeler à lui des c.ompa
gnons perdus dans une nuit noire, il n'a nen de 
mieux à faire que d.'allumer une l~miè:e e~ <le 
1 'agiter, pour leur montrer la di.rect10? ~ su1~re. 
Les autres ne voient pas leur ami: mats 11~, vo1en~ 
le signal qu'il lèur fait, ils voient la lum1ere q.u1 
brille dans l'es ténèbres, ils marchent vers elle e~ ils 
reviennent .ainsi à celui qui les attend. De meme 
le Sauveur élève les pasteurs de l'Eglise comi;ie des 
signes lumineux, dans la nuit du monde present 
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les hommes n'ont '·' · 1 . . 1 qu a smvre eurs enseignements et 
~ s so~t. ass.urés de marcher dans le bon chemin d~ns 
a v01e ~u1 les. mènera tout droit au Christ , C'est 

pourquoi Il a dit oa 1 t d . , · s 1 . ' - . r an e ceux qu1 le represent~n t 
u~ a terre,: ~el u.i qui vous écoule) 1n) écoute; celui 

qzn vous meprise) 1ne méprise (1) . 

.. ~t d~ sa bouche sortait un glai"ùe a1:guisé des deux 
co es. . a parole de Notre-Seigneur est :fig~rée par 
~n g~a1~e~ ~our montrer qu'elle est douée d'une 
t orce ir~es1stible, et qu'elle peut triompher des résis-
:nt ;es es plus tenaces. Elle est aiuuisée des deu.x 

co es oarc · ô 
ri ) - e 9ue sa puissance s'exerce avec la même 

gueur, quo!que avec des résultats bien différents 
sur ceux qui sont à droite et sur ceux qui sont à 
gauc~e, sur les bons et sur les méch~nts Les 
premiers, elle les détache de ]a chair et du m. d . 
elle tranche san f 'bl. 1 on e' 
l' · t . 5 ai ir - eurs affections les plus 
eg1 times' ,celle du fils Pour son père) de la fille 

pl'~ur sa 1nere (2); elle va jusqu'à diviser en eux 
ame et l) p · z · 

P e:' nt, es jointures et les moelles (3) 
. our :e qm est des méchants au contraire u~ 
JOUr viendra où ell l , ' . ' 
d e es separera impitoyablement 
du c~~ps du Christ, elle les chassera de la société 

es. e us, elle les rejettera sans appel en enfer 
Quiconque aura laissé là sa nia ison ses frères se; 
sœurs son père ' , ' ' ' ) sa mere) son epouse ses fils nu 'es 
cha1np ' d ) ., , s, a cau~e e mon nom, recevra le centuple et 
Possedera la :'ze éternelle (4). Voilà le premier tran
chant du gla1ve, celui qui taille à droite; et vojci 
l'autre, celui qui frappe à gauche : Eloig11ez-1:ous 

( 1) Lo, X, i G. 
(:1) Le, XII, 53. 
(3) Hebr., IV, 12. 

(4) . Mt., XIX, 29. 
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de niai, maudits, et allez au feu• éternel, qu.i a é.té 
préparé pour le diable el pour ses anges (1). 

Et son visage brillait corn1ne le soleil dan.s sa 
puissance. 

Cette compa"1"aison est la même que celle dont se 
servent les Evangélistes pour exprimer la splendeur 
extraordinaire dont s'illumina le visage du Christ 
au mont Thabor. Le livre de la Sagesse dit de la 
même façon qu'au jour du Jugement, les justes 
brilleront comme le soleil (2). L'image est encore 
renforcée par l'expression : dans sa puissance, c_:ui 
marque pour le soleil l'heure du méridien, celie où 
il est dans tout son éclat. Au sens allégoriqué, le 
visage du Christ désigne ici sa sainte Humanité, 
qui s'e st levée sur le monde comme un soleil cle 
justice, et qui a jeté son éclat le plus vif quand elle 
a déployé toute sa vertu, c'est-à-dire à l'heure de sa 
Passion. 

Et lorsqiie je l'eus vu, je tombai à ses pieds 
comme 1nort. Ainsi saint Jean, qui a vécu pendant 
des années dans la familiarité la plus étroite ave.c 
Notre-Seigneur, qui a poussé la simplicité con
fiante jusqu'à appuyer sa tête sur le ~ur c~c sen 
Maître au moment de la Cène; saint Jean, 1e re
voyant maintenant dans l'éclat de sa gloire c~1este, 
tombe comme mort. Daniel, dans la vision dont n•ms 
avons déjà parlé, <lit, pour exprimer la terreur ocmt 
il se sentit pénétré, que le visage du Fils de l'homme 
était semblable à la foudre. « A sa vue, ajoute-t-il, 
toute ma force ni'abandomia, je devins 1cn c.mtre 

(1) Id., XX:V, Gr . , 
(~) III, 7. - Cf. Mt., XIII, 43. 
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honi11ie, je 11ie d1Jssécl1ai, et il ne nie resta tlHs 
aucune vigueur (1) ». 

Tel est Peffet que produit sur l'être humain fa 
vision de la 1\-fajesté divine. 11 entrevoit :,oud,1in 
l'abîme de son immense faiblesse, et il éprouve 
comme un besoin irrésistible de s'anéantir, de se dis
so~dre et qe disparait~e. C'est pourquoi Abraha.m, 
mis en presence de D1eu, se prostern:ii t le , isage 
contre le sol, et se déclarait cendre el poussière (2). 
C'est pourquoi encore la Sainte Ecriture no\1s mon
tre Esther tombant en défaiJlance à la \' U e c1'Assué
rus (J); et elle nous enseigne ailleurs que p ersonne 
1le Peut voir Dieu sans m.ourir (4) . 

En disant qu'il tomba comme m ort , saint Jrnn 
nou~ donne ~ entendre par surcroît que la coukm
plahon de Dieu nous fait mourir au monde, et nous 
rend insensibles à ses attraits comme :i ses ai;;ita
tions. En la prenant comme but cle nos re2h~r~hes, 
nous serons, nous aussi, comme morts, mais non 
pas morts; nous vivrons intéricuremC'nt r. 'tne vie 
h~aucoup plus intense, de Ja vie de Djeu m0me. 
Saint Paul avait dit dans le même sens : Montrons-
11ous c_o11i11ie moura~zls, el vo1'.ci que nous vivons (5). 
~t 1l posa _sa niain droite sur moi, en signe de la 

?ra~e que Dieu accorde à ceux qui s'humilient. Et 
d dit : Ne crains point. Qu'avons-nous à ::-rain:lre 
en effet? Qui d?nc pourrait nous nuire, quand nou~ 
sommes aux pieds clu 1\faître clu monde de Celui 
qui poss~dc toute puissance au cic:l, sur in tc:rre <'t 
c.lans les enfers? Ne crains f>vint, rar jl' sin"s le Pre-

(r) X, G, 8. 
(·>J c;C'11., \\Il, 3; \ \ IJJ, ::ii. 
(.1) XV, IO. 

('il E,., '\ \.).llf, ·10. 

l :, ) 1 I Cu,.. , V J , \J. 
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1nie r, et je suis le dernier. « Je suis ~e Fils ~uiqu~ 
de Dieu, le premier~né de toutes les. creature~, ie Roi 
des anges et des hommes; et je .su1s le de nuer.: nul 
n'a été traité avec plus d'ignominie que m.n, nu1 
n'a été abreuvé <l'outrages et d'affronts semblables 
à ceux que j'ai reçus. n Isaïe déjà) entrevoyant dan_s 
une vision prophétique le pitoyable état .?ù ~era~t 
réduit le Messie glorieux attendu par Israel, 1 avait 
appelé : le dernier des hommes (r)_. Si. misérabl~s 
que nous soyons, nous ne serons _Jamais plus, dt:
laissés que lui; si cruelles que ~ment l,es. P.ersecu
tions déchaînées contre nous, elles n atte1ndro1:t 
jamais à la violence. de cel~e q1:1i ~· ab~ttit s~r lm. 
« Je s·uis, continue-t-11, celui qui vit, _dune vie s:ins 
commencement et sans fin. Ne crains donc l'H:.1:1, 
âme que j'ai choisie, âme que j'aime, ân:ie que Je • 
veux conduire aux noces éternelles,. mais par la 
voi.e que j'ai suivie moi-même, et qui est celle de 
la croix. Car j'ai été 1nort : mon âme et 1:1on cor~s 
se sont réellement séparés sur le . C:ah~aire. _Mais 
ensuite, je suis ressuscité, et me vot~t vivant. a t J~a
vers les siècles des siècles, d'une vie que nen ne 
peut me ravir. Et j'ai les clefs de la ·mor~ et de 
l'enfer. Je peux ressusciter qui il me_pl~ît, Je Reux 
arracher qui je veux à l'enfer, .aussi bien qua la 
mort du péché. . . 

Èt afin de faire entendre la vérité de ce que Je 
<lis, Gcris donc ce q'lle tu as vu. Ecris ce que tu as 
vu, toi, Jean, quand j'étais sur la t~rre avec vcu_s ! 
ce que tu as vu de tes yeux, qua~d ils se 7ont s,a1s1 
de moi au jardin de Gethsémani, quand _ils m, ont 
traîné de tribunal en tribunal, quand ils m ont 

(1) Lill, 3. 
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giflé~ ad~~a~lé de coups, couvert de crachats cou-
ronne epmes . qua d ·1 , ' . ' n 1 s ont perce mes pieds et 
11:~~ mains avec les cl~us, quand ils ont ouvert n.on 

l
co d. avec la lance ; mais écris aussi ce que tu as '"'u. 
e iman h t" v , . c e ma m, quand tu as couru au tombeau 

av7c ~ie_rre, et puis le soir, au Cénacle, et les jours 
qm su1v1rent: .. Raco~te le~ mystères de ma Passion 
et de. ma Resurrection, dont tu as été le t·~m . 
Ensuite é · · ·- om. 
· . ' cris ce qui se passe 11iaintenant, c'est-à-
~ire _les souff:_ances. qu'endurent quotidiennement 
l Eghse et les ames Justes. écr.;s ce qu.; d 't . , ' • • oi arriver 
apres cela, la P.ersécution de 1' Antéchrist, et la fin 
des temps. Ecris le mystère des sept étoiles que tu 
12:s vues dans 1na main : montre le sens caché de 
~es symboles, et explique que les sept étoiles sont 
es anges - c'est à a· 1 , ... E. al' - - ire : es eveques - des sept 
~ ises, et que les sept h dl' 

Eglises. c .an e 1 ers sont les sept 

DEUXIEME PARTIE 

LA LETTRE AUX SEPT EGLISES 

CHAPITRE II. - A l' Ange de l'Eglise d' Ephèse, écris : 
Voici ce que dit celui qui tient les sept étoiles dans ea 
[mo.in] droite, qui marche au milieu des sept candélabres 
d'or : - 2 . .Je connais tes œuvres, et [ton] travail, et ta 
patience, et que tu ne peux supporter les méchants : et 
tu ns mis à l'épreuT"e ceux qui se disent Apôtre& et qui 
ne le sont pas : et tu as reconnn gu1ils étaient men~ 
teurs : - 3. Et tu gardes la patience, et tu as supporté 
à cause de mon nom, et tn n'as pas défailli. - 4_ Mais 
j'ai contre toi que tu as abandonné ta. charité première. -
5. Souviens-toi donc d'où tu es tombé : et fais pénitence, 
ei faü; Jes œuvres d'autrefois. Sinon, je viens à. toi, et je 
déplacerai ton candélabre de sa. place, si tu ne fais pas 
pénitence. - 6. Mais tu as ceci, que tu détestes·les œuvres 
des Nicolaïtes, que je déteste moi aussi. - 7. Que celui 
qui a une oreille entende ce que !'Esprit dit aux Eglises '! 
Au vainqueur. je donnerai de m:inger de l'arbre de vie, 
<1ui est dans le Paradis de mon Dieu. - 8. Et à l' Ange 
de l' Mglise de Smyrne, :·écris : V-oici ce que dit le premier, 
et le dernier, celui qui est mort, et qui vit : - 9. Je sais 
ton épreuve, et ta pauvreté, mais iu es riche : tu es 
tourné en dérision pur ceux qui se disent être Juifs et 
[qui] ne le sont pas, mais [qui] sont la. synagogue de 
Satan. - 10. Ne crains aucune des choses que tu auras 
à souffrir. Voici que le diable doit envoyer quelques-uns 
de vous en prison, pour que •ous soyez tentés : et vous 
subirez une persécution de dix jours. Sois fidMe jusqu'à 
la mort, et je te donnerai ln. couronne de vie. - 11. Celui 
qui a une oreille, qu1il entende ce que l'Esprit dit aux 
Eglises : Celui qui vaincra ne sera point atteint par la 
seconde mort. - 12. Et il. l' Ange da l'Eglise de Pergame, 
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PREivIIERE PARTIE 

LE TRONE DE DIEU 

CHAPITRE I V . - 1. Après cela. je vis : et voici qu'une porte 
était ou verte dans le ciel·: et la première voix que 3' avais 
entendue, semblable nu son d'une trompette, qui me par
lait, [se fit entendr~ à nouveau], di6e.nt : Monte ici, et je 
te montrerai ce qui doit arriver après cela. - 2. Et aus
sitôt je fus [ravi] en esprit : et voici qu'un trône était 
disposé dn.ns le ciel, et sur le trône [quelqu'un était} 
assis. - 3. Et celui qui était assis était semblable à 
l' éclat de la pierre de jaspe et de la cornaline : et il y avait 
à l'entour du trône un arc-en-ciel semblable à une vieion 
cl'émerau<le. - 4. Et à l'entour du trône [il y avait] 
vingt-quatre sièges : et, sur les sièges, vingt-quatre vieil
lnrds o.ssis, enveloppés de vêtements blancs et [portant] 
sur leurs têtes des couronnes d'or. - .!5. Et du trône sor
taient clcs éclairs, des voix et des tonnerres : et il y e.vait 
devnnt le trône sept lampes ardentes, qui sont les sept 
esprits de Dieu. - 6. Et devant le trône, il y avait 
comme une mer de verre, SEtmblable à du crit,'tal : et au 
milieu dn trône, et à l'entour du trône, [il y avait] quntre 
.a.nimaux, pleins d'yeux par devant et par derrière. -
7 . Et le premier animal était semblable à un lion, et le. 
<leuxièmo nntmal étnit semblable à un veau, et le troi
sième animal avait une face comme ceUe d'un homme, et 

. le quatrième animal étnit semblable à. un aigle qui vole. 
- 8. Et les quatre animaux avaient chnsrnn six ailes : et 
tout autour, et à l'intérieur, ils sont pleins d'yeux : et 
ils n'avaient de repos ni le jour ni la. nuit, disant : 
Snint, sRint, snint [est] le Seigneur, le Dieu tout-puis
sant, qui étn.it, et qui est, et ~ii doit venir. - 9. Et 
tandis quo ces animnux rendaient gloire, honneur et bé
nédiction à celui qui vit dnns les siècles des ~iècles, -
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IO. _les .v~ng~-quutre vi_eillarcls. se prosternaient devan1 
celui QUI E_l~~ut sur le.:rone, et Ils adoraient celui qui vil 
dnns les sieclcs des srncles, et ils mettaient leurs couro.Q 
n~ devant le trô_ne, disant : - II. Voua êter> digne, 

1
Se1gn_eur notre Dien, de recevoir la gloire, l'honneur e · 
a P}ltssance : car c'esb vous 9ui avez créé toutes choses : 

et c ~s: d~, par votre •'Olonté qu'elles étaient et qu' ell eJ 
ont ete creees. 

§ 1. - Où Dieu est comparé à une p ierre p récieu.se. 

A PRÈS av?ir invité ses auditeurs à réformer leur 
condmte, pour se mettre en état de pénétrer 

l:s, ~ecrets de Dieu, saint Jean commence à Jeu.r 
reveler les mystères auxquels il fut initié dans son 
:xt~se de Patmos. Voici, leur dit-il , qu)i me porte 
etait. ouverte~ dans le ciel. Cette porte représente la 
Pass10n de J es us-Christ . par eJ1e, et par elle seule, 
Jes hommes peuvent à nouveau franch ir l'enceinte 
du _royaume des cieux, dont le péché d'Adam les 
avait exclus. Mais cette divine Passion se trouve 
êtr_e en même temps la clef des Ecritures; c'est elle 
qui donne, l~ur sen

1

s vé~itable aux figures comme 
aux prop~ehe~ ~e 1 Ancien Testament, et qui seule 
le~ ren .. d intelhg1bles pour nous. Voilà pourquoi, le 
sou ~:me d: sa sortie du tombeau, Notre-Seigneur 
se mit a expliquer aux disciples d'Emmaüs les Evres 
de Moïse et ceux des Prophètes ( r) . Et lorsque, 
quelques heures plus tard, il apparut aux fidèles 
réunis dans le Cénacle, l'un de ses premiers soins 
fu: _de leur o~ .. vrir l'esprit, nous dit saint Luc, afia 
qu_ 1/s conipnssent les Ecritures (z). Il n'y a donc 
point de contradiction à admettre avec certains 

(1) Le, XXIV, ~7. 
(2) Id., 45. 
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commentateurs (1) que la porte ouverte aperçue par 
saint Jean désigne, en même temps que la Passion 
du Sauveur, le sens spirituel des Livres Saints, au 
travers duquel il est possible à l'esprit humain d'en
trevoir quelque chose des réalités célestes. 

Tandis que ce spectacle s'offrait à lui, saint Jean 
entendit à nouveau la voix qui avait déjà retenti à 
ses oreilles lors de la première vision, et qui lui 
disait : Monte ici . Monte, c'est-à-dire, élève-toi à 
l'intelligence des choses divines - il ne s'agit pas 
d ' un mouvement du corps, mais d'une ascension de 
1' esprit; - sépare-toi des choses de l~ terre 1 tourne
toi vers la vie contemplative, et je te montrerai ce 
qui doit arri"'uer bientôt, entendez : les tribulations 
que l'Eglise aura à subir jusqu'à la fin du monde, 
mais aussi les consolations qu'elle recevra, et les 
progrès qu' elle ne cessera de réaliser. - Le mot 
bien tôt embrasse toute la durée du temps qui s'écou
lera jusqu'à la,fin du monde, et en souligne la briè
veté, si on le compare à l'éternité qui doit suivre. 

A us si tôt, continue l' Apôtre, je fus ravi en esprit 
et voici qu)un. trône était dressé dans le ciel, et sur 
le trône quelqu'un était assis . Et celui qui était 
assis jetait un éclat se1nblable à l'éclat de la pierre 
de jaspe et de la cornaline. Au sens anagogique, 
saint J ean ve~t, par cette image éblouissante, dési
gner Dieu lui-même. Comme Dieu n'a point de 
figure ni de forme corporelle, il ne le compare pas 
à un homme ou à quelque autre créature; mais il 
dit, en termes merveilleusement expressifs, qu'il 
était sernbable à l'éclat qui jaillirait d'une gigan-

(1) CI. par exemple Richard <le 6aint-Viclor, In Apœ. 
libri septem .• L .• II, ch. I. Pat. Lat., t. CXCVI, col. 744 C. 
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tesq_ue pierre précieuse, présentant à la fois le ton 
du Jaspe et ce~ui de 1a cornaline (1). Le jaspe est 
vert, la cornahne est rouge. En attribuant à Dieu 
la couleur verte, l'auteur nous donne à entendre 
qu'll est le Vivant par excellence car c'est là 
dans la nature, le signe de la vie : lorsque la terr~ 
renaît, au sortir <le l'hiver, elle le montre en se 
pa:•mt dans les prés, dans les champs, dans les 
bois, de toute la gamme des tons verts. Or Dieu est 
la Vie d'où procède toute vie. 

Toute vie, tout mouvement vital, écrit saint Derùs, éma
nent_ de ce foyer pla.cé par-delà toute vie et tout .princiipe 
de v1e ... C'est de cette vie originelle que les animaux et les 
pl~ntes reçoivent leur vie et leur .développement. Taute vie, 
quelle soit purement intellectuelle (comme celle des a.nges), 
ralsonn~bl~ Cc~e celle de l'homme), animale, végétati'Ve; 
tout ~rmcrpe de vie, toute chose vivante enfin, empruntent 
leur v•e eti leur activitié à cette rvie surémïnente, et !Préexis
t~nt en sa simplicité féconde. Elle est Ja vle suprême, primi
t1ve, la. cause puissante qui produit, perfectionne et distin
g~e tous germes de vie. Et à cause de ses nombreux et, 
vivants effets, on peut la nommer 'Vie multLple et lll11:ver
oelle, .et la considérer, et la ùouer en chaque vie particulière; 
car rien ne lui manque; elle possè<le, .a.ru cont raire. 1a pléru
tude de la vie ; elle vit par elle-<même et d'une vie trans
cend_ante, et elle a une sublime force de 'Vivifier, et elle 
posse~e tou~ ce que l'homme peut dire de gi1orieux touchan~ 

cette mexpnmab1e vie (2). 

Ce.tte ~~rité, les ph.ilosopbes païens l'avaient en 
partie decouverte. Aristote, par exemple, a écrit : 

>L'acte de l'intelligence est rune vie. Or Dieu. est cet acte 
même à l'état pur. Iil. est donc sa propre vie : cet acte 

(1) La _ cornaline, saràix (d;-o~o'J), ou pierre de Sardes, csl 
une var1ét.é de ln calcédoine, qui Y:nie clu rouge sang au 
rouge cha1r tendre. 

(~) ne .<lilJinis 11ominiln1s, rh . Vl. 
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subsista.nt en soi, tehl.e est sa, vie éternelle et SOUJVeralner 
C'est \I}Ourquoi ·l'on dit qu'i'l est un Wivant éternel et :pa.r!a.i.t; 
parce que la vie qui dure éternellement existe en Dieu, car 
1l est cela : la vie même (1). 

Cependant, ces sages n'étaient arrivés qu'à une. 
notion bien incomplète de Dieu; ils ne connaissaient 
pas la grande vérité révélée par le Verbe, le Deus 
caritas est} de saint Jean. Ils n'avaient pas compris 
que Dieu es t charité. C'est pourquoi l'auteur a mêlé 
ici l'éclat de la cornaline à celui du jaspe : la corna
line est rouge , et à ce titre elle symbolise la charité. 
Il veut ainsi nous donner à entendre que Dieu est 
non seulement la Vie par excellence, mais qu'il est 
aussi, et essentiellement, l'Amour. 

Au sens allégorique, celui qui est assis sur le trône 
est le Christ. Notre-Seigneur est assimilé à une 
pierre précieuse, c'est-à-dire à une pierre brill_ante 
et très dure, à cause de l'éclat qµe jetait sa divinité, 
à cause aussi de fa fermeté invincible qui lui permit 
de supporter sans fafülir les affreuses tortures de sa 
Passion. C'est en Son nom et en ce sens que le pro
phète Isaïe avait dit : J'ai posé 1non visage comme 
une pierre très diire (2). 

Cette pierre est à la fois verte et rouge. Le vert 
symbolise ici la vie divine, toujours florissante en 
Lui, tandis que le rouge évoque le souvenir de ee 
sang dont il fut couvert des pieds à la tête à l'hemre 
de sa Passion, 'et dont la vue arrachait aux Anges 
ce cri d'étonnement : Pourquoi votre vêtem.ent est-il 
-rouge, co1n1ne celui des 'Vendangeurs, quand ils fou
lent le pressoir? (3) . Les deux couleurs brillenl 

(1) Métaphys., I. XII, ch. IX. 
(:i) L, 7. 
(3) le;. LXlTT, 2. 



80 I.E SENS MYS'fIQUE DB L'APOCALYPSE 

simultanément dans la même pierre, comme les 
deux natures, la divine et l'humaine, dans l'unique 
personne de Jésus-Christ. 

Et un arc-en-ciel envi.ronnait le trône, seinblabre 
à mie visfon d"énieraude. 

L'arc-en-ciel, ,qui fut donné aux hommes après 
le déluge comme un signe de paix, est le symbole 
de la miséricorde de Dieu, qui enveloppe l'Eglise, 
figurée par le trône. Les sept couleur s dont il es.t 
formé et qui procèdent de la lumière blanche du 
soleil, sont une gracieuse image des sept sacrements, 
qui décomposent en des nuances diver ses le rayo!1 
du Soleil de justice, la vertu rédemptrice du Christ. 

L'auteur ajoute que cet arc-en-ciel était sembla
ble à une vision d'émeraude, ce qui peut paraître, 
au premier abord, bien étrange. Voici ce qu'il veut 
dire : l'émeraude passait chez les anciens pour être 
la plus belle de toutes les pierres vertes . Son ?.clat 
a quelque chose de doux et de chaud à la fois, de 
pénétrant et d'apaisant, qui enchante le regard. C'est 
pour cela que Néron aimait, dit-on, à observer les 
spectacles qui l'intéressaient au travers d'une éme
raude (1). En disant que l'arc-en-ciel était semblable 
à une vision. d"émeraude, saint Jean laisse entendre 
que rien n'est aussi doux et aussi reposant à consi
dérer, pour les yeux de notre âme, que la miséri
corde de Dieu se manifestant f nous par l'œuvre 
rédemptrice du Christ. 

{r) S. fsidore clc Séville, Originum Lib., XVI, VII, 
1

. 
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§ 2. - Le.s assistants du trône. 

Et tout autour du tr~ne, il y avait vingt-quatre 
sièg es. Et sur les sièges vingt-quatre vieillards as~is. 

Ces vieillards représentent l'ensemble des sa1.nts 
qui assisteront le Christ au J~ge~ent der~1er. 
Notre-Seigneur, en effet, a promis a ses Apotres 
de les faire asseoir ce jour-là sur douze sièges autour 
de Lui. M ais ce nombre ne saurait, de toute évi
dence, être pris à la lettre : car alors, ~elon .la re
marque de sain t Augustin, il n'y aurait pomt d: 
place même pour saint Paul, qui n'est pas compte 
dans le collège des Douze (r). Les paroles du Divin 
Maître indiquent d'ailleurs clairement que tous ceux 
qui auront suivi le Christ, à l'imitation des Apôtres, 
auront p~rt à ce privilège et vie:idron; au Jugement! 
non pas en accu~és, mais au titre d asse;seurs .. S1 
saint.Jean a. doublé le nombre donné par 1 ~vang1le, 
c'est pour nous faire entendre que les 3ustcs de 
1' Ancien Testament ne seront pas exclus d.e celte 
faveur, et qu'ils siégeront auprès du So~vera1n Juge 
avec les douze Prophètes, comme les Saints du Nou
veau avec les douze Apôtres. 

Ces hommes sont appelés vieillards, parce que l.es 
Saints sont remplis de prudence et de sagesse; ils 
sont assis, parce qu'ils jouissent du repos et de la 
stabilité éternelle; leurs vêtements blancs marqu~nt 
l'innocence dont ils sont ornés, et les couronnes d. or 
qu'ils portent sur leu:s têtes sont la récompense 
qu'ils ont reçue du Christ pour leurs labeurs et leurs 
combats. 

L'auteur décrit ensuite l'appareil terrifiant de ce 

(1) Enarrat super Ps. LXXXVI, 4. 
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trône, dont il sortait, dit-i1, des éclairs des voix et 
• J 

des tonnerres. Que faut-il entendre par là? Le trône-, 
nous venons de le dire, est la figure de l'Eglise au 
milieu de laquelle Dieu siège sur la terre. 

1

Les 
éclairs sont les miracles par lesquels cette Eglise ne 
cesse de proclamer au monde son caractère divin. 
De même qu'il est impossible, à moins d'être aveu
gle, de ne pas voir l'éclair qui fend brusquement 
l'oi;zibre de la nuit, de même il n'est pas possible, à 
moms d'être muré dans ses préjugés, de ne pas 
apercevoir le caractère transcendant de l'Eglise tt 
l'éclat lumineux qu'elle projette au milieu des ténè
bres du monde présent. Les voix sont les :_'.l.ppels 
qu'elle fait entendre sans cesse par ses Pontifes, 
ses Docteurs, ses saints, ses prédicateurs , pour invi
ter les hommes à suivre le Christ. Les tonnerres 
sont les aver~issements qu'elle donne aux pécheurs, 
et les ~nathemes qu'elle prononce intrépidement, 
sans cramdre aucune puissance humaine contre tous . , 
ceux qu1 mettent en péril le salut des âmes. Quant 
aux sept lampes qui brillent devant le trône saint 
Jean en explique lui-même le symbolisme, en 

/ 
disant 

que ce sont les sept esprits de Dieu, c'est-à-dire les 
sept dons du Saint-Esprit, qui illuminent l'Eglise 
et il ajoute qu'elles sont ardentes, parce que ce~ 
dons ont pour effet, non seulement de donner la 
lumière aux âmes, mais encore de les embraser du 
feu de l'amour. 

E_n Présence du lrÔHe, continue le narrateur, il y 
ava1t com-nie une nier de verre, semblable à du cris
ta~, et: toHt autour du, trône, quatre anim.a-ux rem
pl1s d '.)1eux Par devant et par derrière. 

Au sens allégorique, la mer de verre représente 
le sacrement de baptême, et, par extension, les âmes 
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purifiées dans ce sacrement. Le baptême est comparé 
à une mer parce qu'il détruit la masse de nos pé
chés sans en laisser subsister un seul, comme la 

' mer Rouge engloutit jusqu'au dernier soldat l'armée 
du Pharaon. 11 est dit : de verre, parce qu'il rend 
l'âme transparente, peFmettant ainsi à la lumière 
divine de l'atteindre et de la pénétrer; et il est dit 
encore : s ernblable à du cristal, pour la pureté et la 
limpidité qu'il lui donne. Les âmes ainsi lavées 
dans le sang du Christ sont en présence du trône, 
parce qu' elles sont l'objet constant de la sollicitude 
de l'Eglise, qui ne perd pas 4e vue un instant les 
intérêts de leur salut. 

Les qu atre animaux "désignent les quatre Evan
gélistes, et, avec eux, Pensemble des Sai;i~s, qui 
sont tous, d'une certaine façon, des « Evangehstes •, 
parce qu'ils se sont tous employés à faire connaître 
Jésus-Christ et sa doctrine. La position qu'occupent 
ces animaux, à la fois au milieu et autour du trône, 
est extraordinaire : il est tout à fait vain de se 
creuser la tête pour chercher à la traduire sur le 
piap1er, comme s'y évertuent certains commenta
teurs. 

Nous l'avons déjà dit, saint Jean se sert volontai
rement d'images irréalisables, pour que, dépassant 
le sens littéral des paroles, nous en cherchions la 
signification mystérieuse. Les quatre Evangélistes 
sont à la fois au niilieu du trône, c'est-à-dire de 
l'Eglise, comme des flambeaux pour l'éclairer; et 
tout a1ttour, comme une muraille pour la défendre. 
Ils sont remphs d"yeHx par devant et par derrière, 
parce qu'ils 1 ui appre1:1nent à re,garder avec so.in à la 
fois le passé et l'avenir, pour regler sa conduite. Ils 
ressemblent le premier à un lion, le second à un 
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~uf, le troisième à un homme, le dernier à uu 
aigle. Le lion est attribué ordinairement à saint 
Mar~, P?Ur avoir mis en valeur, plus que les autres, 
la victoire remportée par Jésus sur ses ennemis et 
~ur !a mort. Le bœuf, figure du sacrifice, convient 
a saint Luc, qui a insisté particulièrement sur les 
souffrances du Sauveur; l' ho1mne à saint Mathieu 
pour avoir dressé la généalogie h ~rnaine du Christ'. 
et l'aigle, à saint Jean, qui a révélé les plus haut~ 
mystères sur sa divinité. Ces attributions toutefois 
n'ont rien d'absolu ni d'exclusif : de m ême que cha
cun de~ quatre Evangiles contient en soi la doctrine 
des trois autres, d.e même on peut dire ici que cha
cun des quatre aJ?imaux possède à la foi s sa forme 
propre~ et ~elle des .trois ~utres (r). C'est ce qui 
app~ra1,t clairement s1 l'on rapproche ce p assage de 
celui ou le p~ophète Ezéchiel décrit les quatre ani
maux fantastiques qui lui furent montrés et dont 
chacun rappelait tout ensemble le visage de I'hom~ 
~e., la face du lion, celle du bœuf et celle de 
1 aigle (2). 

~ais avant d'être ceux des Evangélistes, ces 
attributs sont ceux du Christ lui-même , qui est né 
comi:ie un ~omme véritable, qui a combattu comme 
un hon, qm s'est laissé offrir en victime comme un 
bœu~, et qui est monté au plus haut des cieux comme 
un aigle. A son tour, chaque chrétien doit chercher 
à se les approprier : il sera homme en obéissant à 

(1) Celle considE!rat~on fera compr'Jn<lre pourquoi l'on 
tro.uve parfois ?es variantes dans l 'applicntion des quatre 
animaux au;c différents Evangélistes : c'est ainsi, par exem· 
ple,. que sau~t Aupustin et saint Bè!cle attribuent le lion 
à .sam~ Matllneu, l homme à saint Mme. Mais la répartition 
faite ci-dessus esl de beaucoup la plus commtrne 

(:.1) I, 6, IO. . 
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sa raison, plutôt qu1 à ses passions, et en se mon
trant cr humain » à l'égard de ses semblables; lion., 
en attaquant résolument les ennemis de son salut; 
bœuf, en a cceptant 11immola.tion; aigle, en vivant 
dans les cieux plus que sur la terre, par la constance 
de son oraison . · 

§ 3. - Liturgie céleste. 

Et clzacmi des six aninwux avait six ai les. 
L es ailes, qui élèvent l'oiseau au-des~us de terre, 

sont la figure des vertus, qui soulèvent l'âme au
dessus des contingences du monde présent. Le nom
bre six ~st celui des degrés successifs qu'il faut 
franchir pour atteindre à la possession de la paix. 
Personne, peut-être, n'en a mieux· exprimé le sym
bolisme que saint Bonaventure, dans le merveilleux 
traité qui s' intitule : llin6raire de l'ârne à Die11. 

De même, >di t -il, que Dieu a consacré .six Jours à. la créa
tion de l'univers et s'est reposé le septième, de même tl 
faut que le monde inférieur soit conduit au parl'ait repos 
de la. contemplation en passant par six degrés su.ccessLfs 
d'llluminaticm. Cet ordre était figuré par il.es six degrés qUi 
coru:iuisaient aJ\.l trône de Salomon. De même, les Séraphins 
crue vit Isaïe avaient six afles; tle même encore, Dieu n'ap
pelà Moïse du miùieu de la nuée qu'après six jours ; et ce 
lfut égal.{lment six jours après Jes avoir avertis, que Jésus
Chr1st conduisit ses disciples sur la m.ont.e..gne, o'ù. 1ù !ut 
transf!gruré en leur :présence. Selon ces six degrés d'-ël.éva
tion à Dieu, notre âme possède donc six degrés ou puissan
ces pour monter des choses les !Plus basses a.ux ~us élevéea, 
des choses extérieures aux intérieures, des choses telllG)O
rel!les à cellles 'de l'éternJ.tê. Ce son't, : les sens, l'imagination, 
la raison, ll'intellect, l'intelligence, le sommet de l'esprit ... 
Cehli donc qu.L veut s 'élever à Dieu doit, après avoir renoncé 
a.u péché, qUi défigure sa nature, exercer :les puissances dont 
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nous venons de parler, à acquérir par la prière, la gr.à.ce qlli 
réfomi.e ; par une vie sa.tnte, le. j~tice qu1 \PUT1f1e ; par la 
Inéd:i.ta.tton, la. science qui ihlumine ; et ·par 1a contempla.
tlon. la se.gesse qui rend partait (1). 

En disant que chacun des anhnaux av ait six ailes 
l J J 

auteur donne à entendre que dans chaque Evan--
gi1e ou même dans les œuvres de chaque Saint, on 
trouve tout ce qu'il est nécessaire -d e savo1r pour 
s'élever à la pl us haute vertu. C'est la pensée qu'ex
p~ime saint Benoît à la fin de sa R ègle, quand il 
dit : 

Q~elle est la. page, ou quelOe est na parole d'autoriW dl
vlne, dans l'AncJ.en ou ae Nouveau Testa.ment, qui ne soit 
une règle très droite pour la vie humaine ? Ou quel est le 
livre des samts Pères orthodoxes qui ne n ous €nseigne A 
parvenir d'une oourse droite, jusqu'ài notre Créateu.r ? (2). 

Les a1z.im.aux sont pleins d'yeux au, dehors et au. 
dedans, parce que les Saints ~s'observent avec une 
très grande attention, tant nour leurs actions exté
rieures, que pour leurs pen;ées. Ils n e prennent de 
repos ni jour ni nuit, parce que leur vie est une 
louange continue à l'adresse de leur Créateur. Tout 
ce qu'ils font, et même ]e repos qu'ils s'accordent 
la nuit, ils l'ordonnent à la gloire de Dieu pénétrés 
qu'.ils s.ont du désir d'accomplir sa Volo~té, et .de 
Lui plaire en toutes choses. C'est pourquoi l'Epouse 
du Cantique disait : Je dors, 1nais 1non cœur 
veille (3), montrant par là que, même durant le 
temps du sommeil, elle ne cessait de chercher Dieu. 
Au sens n:iystique, la nuit représente les épreuves 
et les souffrances, par opposition au jour, qui sym-

(r) Op. cil ., c. I. 
(2) Ch. LXXIlI. 
(3) v .. 2. 
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bolise la pros~érité. Les Saints, donc, ne cessent de 
louer Dieu ni le jour ni la nuit, parce qu'ils chan
tent sa gloire dans la bonne comm~ dans la mau
vaise fortune. Avec Job, ils lui rendent grâces de 
tout ce qui leur arrive, des maux comme des biens. 
Ils proclament son infinie perfection, sa bonté sou
veraine, en redisant le cantique des Séraphins, en
tendfi déjà par Isaïe : Saint, saint, saint est le Sei
gneu->0, le Dieu tout-puissa11t, qui ét_ait de toute éter~ 
nité, _gui denieu.re toujours égal à Lui-même, et qui 
'V iendra juger les vivants et les morts . 

Et tandis que les anùnaux, c'est-à-dire la multi
tude des Saints, rendaient ainsi gloire à Die1.l, les 
v ing t-qua tre vieillards, figurant les Docteurs des 
deux Testaments, se prosternaient en signe d'humi
lité· et adorant Celui qui siégeait sur le tr6ne, ils 
mettaie;it à ses pieds leurs co1ironnes, c'est-à-dire 
les mérites de leurs œuvres, disant : a Ce n'est point 
à nous qu'en revient la .gloire; 1nais c'est à v~~s 
seul Seigneur notre Dzeu... J> Remarquez qu ils 
dise~t : notre Dieu. Bien que Dieu soit le Maître de 
toutes les créatures, il l'est à un titre particulier de 
ceux.-qui se sont livrés à Lui par le renoncement, et 
qui font de Lui l'unique objet de leur amour. « C'est 
à Vous s eul, donc chantaient-ils, q1i'n est juste d'at
tribuer la gloire, l, honneur et la P·uissance, car c'est 
Vous q1'.i avez créé toutes choses. C'est de pa1' ,.u.otre 
volonté qu, elles 01~t existé, dans '-Votre intelligence, 
avant que d'être réalisées en acte - comme l'ou
vrage existe dans la pensée de l'artisan ay~nt d'être 
mis au jour dans la matière. C'est donc librement, 
volontairement, sans être pressé par aucune néces
sité que Vous les avez conçues, et c'est volontaire
me~t encore .que Vous les avez créées, c'est-à-dire : 
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qu~ Vous les avez fait passer de cet être idéal à 1 uJ 
existence m t"' · 11 A. · · e , . a ene e, ms1 il est juste que tout cc 
qu i.l Y, a de beau et de bon sur la terre Vous so=i 
attribue et tourn ' V 1 · . ' . e a otre g mre, pmsque toute.! 
c h_?ses son.t s.orties de Vous, et que Vous êtes à 1~ 
fois le Principe et la Fin de tout ce qui existe. J 

DEUXIEME PARTIE 

LE LIVRE SCELLE 

CHAPITllE V. - 1. Et je vis, dnns la (main) droite de celui 
qui étuit assis sur le trône, un livre écrit au dedans et. 
au dehors, scellé de sept sceaux. - 2. Et je vis un Ânga 
puissant, annonçant d'une voix forte : Qui est dign& 
d'ouvrir le livre, et de briser ses sceaux ? - S. Et per• 
sonne ne pou'Vn.it ni dans le ciel, ni sur la tene, ni sous 
la terre, ouvrir le livre, ni le comprendre. - 4. Et moï, 
je pleurais beaucoup, de ce que personne n'avait été trouvé 
digne d'ouvrir le livre, ni de le considérer. - 5. Et l'un 
des vieillards me dit : Ne pleure point : voici ven~ en 
vainqueur le lion de Juda, la. racine de David, pour ou
vrir le livre et briser ses sept sceaux. ·- 6. Et je vis t 
voici qu'au milieu du trône et des quatre animaux, et &u 
milien des vieillards, il y avnit un agneau qui se tenait 
debout, comme tué, ayaut sept cornes et sept yeux, qui 
sont les sept esprits de Dieu, enl"oyés sur la terre. - 1,. 
Et il vint, et il reçut le livre de la. (main) droite de celui 
qui était assis sur le trône. - 8. Et lorsqu'il eut ouvert 
le livre, les quatre animaux et les vingt-quatre vieillo.rda 
se prosternèrent devant l'agneau, ayant chacun des citha
res et des coupes d'or pleines de parfums, qui sont les 
prières des saints : - 9. et ils chantaient un cantique 
nouveau, disant : Vans êtes digne, Seigneur, de recevoir 
le livre et d'ouvrir ses sceaux : pa.rce qu"e v-ous avez éM 
mis à mort, et vous nous avez rachetés à Dieu, par votre 
sang, de tonte tribu, de toute langue, de tout peuple et 
de toute nation : - 10. et vous avez fnit de nous un 
royaume, et des prêtres pour notre Dien : et nous régne
rons sur ln terre. - ll. Et je vis, et j'entendis lo. voix 
d'une multitude d'anges autour du trône, et des animau:z. 
et des vieillnrda : et Jeur nombre ~tn.it des myriades de 
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~yriades, -. 12. 5~1i d~saient à haute voix : Il est digce, 
l Agneau qui a ete tue, de recevoir la vertu, la divinité, 
la sa.gesse, Ja force, l'honneur, la gloire et ln bénédiction. 
- 13. Et toutes les créatures qui sont dnna le ciel sur 
la terre, . et sous la terre, ce1les qui sont dans la. m~r et 
ce~les qui y de~eu~ent : t.outes, je les entElndia qui di
s~1e~t. : .A Celui qUJ est as1:11s sur le trône, et à l'Agnea·u, 
b~~ed1ct10n, .,honneur, gloire et puissance à travers Je3 
a.tacles des s1ecles. - 14. Et les quatre animaux disaient : 
Amen. Et les vingt-quatre vieilln.rdR se prosternèrent Ja 
fo<!e (contre terre), et ils ndorèrent Celui qui vit à tra
vers le>s siècles des siècles. 

§ 1. - Apparition du livre. 

LE livre qui figure au premier plan de cette des
cription représente d'abord, au sens littéral, 

la prophétie que saint Jean va détailler dans les 
scènes suivantes, et dont les sept sceau x seront suc
cessivement énumérés : Mais il svmbolise aussi dans . - , 
une acception plus large, la Bible, le Œ livre n par 
excellence, dont Dieu même est l'auteur· livre écrit 

1 

au dehors, parce que tout le monde peut en déchif-
frer la signification littérale; livre écrit au dedans, 
parce que les yeux des .Profanes n'en peuvent dis
cerner le sens mystique. Les sept sceaux, qui en
ferment l'intelligence à tout esprit non initié, sont 
les sept mystères fondamentaux dont est jalonnée 
la mission rédemptrice du Christ, et que nous 
trouvons énumérés au Credo : la conception mira
culeuse du Sauveur, sa naissance, sa passion, sa 
descente aux enfers, sa résurrection son ascension 

' ' J s~n avenement au dernier jour, pour juger les 
vivants et les morts. Nul ne peut comprendre le 
sens véritable de l'Ecriture, si la foi n'a fait saufer 
pour lui ces scellés, apposés par Dieu sur le décret 
de notre rédemption, et qui rendent celui-ci impé-
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nétrable aux efforts de.Ja raison humaine laissée à 
elle-même. 

Au sens allé.gorique, le « livre D désigne la sainte 
Humanité de Jésus-Christ Notre-Seigneur, qui ren
ferme en soi tous les trésors de la sagesse et de la 
science div ine . Est-il un ouvrage, en effet, qui soit 
plus éloquent, plus apte· à nous faire connaître Dieu 
tel qu'il est , que le Sauveur en croix? Saint Thomas 
d'Aquin, dont l'érudition était prodigieuse, dis.ait 
avoir appr is plus de .choses dans la contemp1ahon 
de son Crucifi x que dans tous les traités qu'il avait 
pu lire. Ce livre est écrit au deh~rs : t~:1~ ceux qui 
l'aperçoivent n'ont aucune peine, s ils veulent 
bien le considérer un instant, à déchiffrer le mot 
AMOUR écrit en grosses letres dans les plaies. des 
pieds e; des mains, dans la tête ;endr~ment inclin~e, 
dans la blessure ouverte du côte. Mais ce sera h1en 
autre chose pour ceux qui, illuminés de sa grâce et 
conduits par l'Esprit septiforme 1 pourront lire au 
dedans, et pénétrer les secrets de son Cœur. 

Et je vis, continue l' Apôtre, 1tn A ng~ puiss~nt, 
lequel proclamait d'une voix forte : Qui est dig11e 
d'ouvrir le livre et de briser ses sceaux? - Cet 
Ange, que certains auteurs ont ,voulu identifier avec 
saint Gabriel à cause du titre d' A 11gelum forle1n, ' . , 
que la liturgie attribue à ce dernier, rep_::esente e~ 
réalité l'ensemble des Docteurs de 1' ancienne L01. 
Ceux-ci sont dits forts, parce qu'ils supportèrent 
courageusement la longue attente du ·~f essie 1 unani
mes à appeler son av~ne~ent de t~us len,rs v~ux. 
cr. Qui donc, demandaient-ils, e:t di~n~ d. ou'L!r~r le 
livre c'est-à-dire de le rendre intelhg1ble? Qui es+: 
dign~ de réaliser les prom~sses. myst~rieus~s. d~ la 
Loi? Qui sera en mesure d offnr à Dieu la victime 
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pure, l~ victime sainte, la victime sans tache qut 
les Prophètes 01:Jt annoncée, que les Patriarches ou t 
immolée en figure dans leurs sacrificesJ et qui, ~·l'·ule 1 
pourra assurer le salut du genre humain? » 

Remarquons que l'auteur dit : ouvrir le livre; t"t 
briser les sceaux, ce qui est contraire à l'ordre na
turel : car il faut de toute évidence br iser les sceallX 
d'abord, pour ouvrir le livre ensuite. Mais l'Ecri
ture excelle à multiplier ainsi les invraisemblances 
apparentes, pour nous forcer à monter vers le ~ens 
spirituel qu'elle cache sous la lettre. 

Le Christ, en effet, a ouvert le livre d'abord, 
quand il a accompli en sa personne les propb~ties 
de l'ancienne Loi ; il a brisé les sceaux tlS'lite, 
quand il a donné l'intelligence de ces mystèrès à 
ses disciples, en leur envoyant le Saint-E~prit. 

Cependant, à la question angoissée 1k 1 'humanité 
. ' qui attendait son libérateur, personne ne pouvait 

répondre avant qu'il ne fut venu Lui-même 11i 
. ' parmi les Anges,, ni parmi les viv ants, n i parmi les 

morts,, parmi les Patriarches et les Prophètes descen
dus dans les limbes; personne, pas même saint fean
Baptiste, le plus grand des prophètes; o-as même la 
Sainte-Vierge, la plus sage de toutes l~s créatures 

• J 

qui restera en suspens devant l'annonce de l'Incar-
nation, ne voyant pas comment cela pourra se faire 
puisqu'elle ne connaît point d' h01nme (r). Personne: 
com171e l'avait déclaré le prophète Isaïe, 1ie sOtUra. 
expliquer sa génération. (2) et découvrir les chemins 
secrets par lesquels Dieu avait résolu d'opérer le 
salut du monde ! Person~e ne pouvait comprendre 
comment Dieu qui est un Esprit, et un esprit sans 

( r) Le. I, 34. 
(2) LUI, 8. 
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limites, arriverait à s'enfermer tout entier dans le 
sein d'une Vierge. 

Et devant ce mystère inexorablement scellé, de
vant ces délais qui se prolongeaient sans que se réa
lisât jamais l'espérance du genre humain, saint Jean 
se mit à fondre en larmes. Je pleurais abondammen.t, 
dit-il. Il parle à la première personne, ~arc~ que s?n 
cœur plein de charité le fait commumer, immédia
tement et profondément, à toutes les souffrances 
dont il est le t émoin. Pour lui, il connaissait le 
secret du livre et la clef de son langage mystérieux; 
il avait vu le Sauveur mort, il l'avait vu ressuscité; 
il avait reçu, dans sa plénitude, .au jour d~ la Pen
tecôte l 'effusion de l'Esprit.-Ma1s, emporte par ~on 
extas~ saint Jean s'oublie lui-même; il s'incorp')re 
à cett~ multitude d'hommes qui vécurent et mouru
rent avant que le Messie ne fût venu; il s'associe 
à ces rois et ces prophètes de l'Ancien T~~tament, 
qui désirèrent si vivement de 1!oir ce ~ue virent les 
Apôtres, et qui ne le vivent point (r); il pleure av~c 
D avid, qui faisait de se~ larmes co1n:me son pa;~1 
quotidien., gémissant le 3our et la 1uut de ce qu il 
ne voyait poin t son Dieu (2). . . , 

Devant cette douleur, les vieillards se la1sserent 
toucher, et l'un d'eux, prenant la parole au nom cie 
tous vint redire à saint Jean la promesse que, tour 

' ' f "ff" à tour chacun des Prophètes, sous une orme 01 e-
rente 'avait apportée à l'humanité : Ne pleure point. 
Voie/ veni-r en. vainqueur le lion de Juda, pour ou
vrir le livre et en briser les sceaux. Le lion est le 
symbole du courage : entn~ autres marq?es de s?~ 
intrépidité, il donne celle-ci, que, lorsqu 11 a ch01s1 

(r) Le, X, lQ. 
(2) !Js. XLI, 4. 
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sa proie, il bo~dit s ... ur elle et l'emporte sans se lais
se~ effrayer ~1 arreter par rien . C'est ainsi qu'en 
agira le Cb_nst avec l'h umaoité : il veut la ravir 
a.u démon, il veut l ' entraîner au ciel avec Lui, e t 
nen. ne pourr~ briser son élan. Isaïe déjà s'était 
servi de .cette image, lorsqu'il avait dit : De mêrne 
que. le lzon et le petit du lion, quand il saute e·n 
rug~ssant s;t~ ~a Proie, et que la multitude des pai;
teuts se precipite au-~evant de lui, ne se laisse point 
effray~r ~ar leurs cris, ni intimider par leur nom .. -
bre, ainsi descendra le Seigneur des armées, pour 
c?1n.battre sur la montagne de S ion et sur sa ·co[
line (r). 

§ 2. - Apparition de I' Agneau. 

Tan~is que. l; vieillard annonçait à saint Jean la 
p~ochame arnvee du héros, qui allait naître dans la 
tn bu de Juda et la famille de David l' A pâtre 
le~~nt Jes yeux, ap~rçut un agneau, 'debout at; 
~1heu du ~oupe qm entourait le trône. Dans cet 
in~ocent animal, nous n'avons aucune peine à recon
naitre le Christ, plein de douceur et de mansuétude 
debout au milieu de son Eglise. Mais ici encore 

1 

q~epe apparente inconséquence présente 'le récit ins~ 
p1~e : or: nous annonce un lion, et c'est un agneau 
~Ul .?~rait ! On nous promet pour Sauveur le fauve 
1ntrep1de qui fait trembler tous les autres et nous 
voyons arriver une petit bête sa us défense ' destinée 
à finir. sur . l'étal d'un boucher ! Pouq~oi cela? 
P~uqu~1 ~es .rncohérences, sinon toujours pour nous 
faire reflech1r, et nous conduire à des vérités plus 

(1) XXXI, 4. 
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profondes? Sinon pour nous donner à entendre ici 

que le Christ, le lion de Juda, a vaincu ses enne
mis, non point par la force et la violence, mais par 
la patience et la douceur 1 Les Juifs attendaient un 
Messie conquérant, un monarque dont la gloire 
éclipserait celle de David et de Salomon : et Dieu 
envoya le fils d'un charpentier, qui se fit condamner 
à mort et mourut sur un gib~t. Trop souvent, 
comme eux, c'est au génie, à la puissance, à la for
tune, que nous demandons le triomphe du christia
nisme : et nous oublions Z" Agneau qui se tient de
bo~tti comme · tué ... Remarquons que l'antinomie 
continue entre ces deux expressions, caril n'est pas 
ordinaire à ceux qui sont tués de se tenir debout. 
Mais si l' Agneau est vu debout, c'est pour que nous 
sachions qu'il travaille et qu'il combat; et il est 
debout comme tué, pour nous donner à entendre que 
c'est par sa mort qu'il a remporté la victoire. 

En disant qu'il est : coml'ne tué, et non pas : tué, 
l'auteur ne veut pas insinuer que la mort du Christ 
n'ait été qu'un°e mort apparente. Notre Sauveur est 
bien réellement mort sur· la croix, c'est là un des 
articles fondamentaux de la foi catholique. 1-.fais il 
est dit conime tué, parce que, dans sa mort même, il 
resta maître de la mort : celle-ci ne put le retenir 
dans son étreinte, Il se livra à elle quand il voulut, 
mais il lui échappa aussi quand il voulut. Personne, 
avait-il dit à ses Apôtres, ne peut m/ 6ter la vie : 
c'est moi qui la dépose de moi-niême, et j'ai le pou
voir de la déposer, et j'ai le pouvoir de la reprendre 
à nouveau (!). 

L' Agneau avait sept cornes et sept )'eux. S,.aint 
Jean ajoute aussitôt l'exp1ication de ce phénomène 

(1) Jo., X, 18 
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Ce sont là, dit-il, les sept esprits de Dieu envoy~s 
sur la terre, c'est-à-dire les sept dons du Saint
Esprit, que l' Agneau a mérités au monde par sa 
mort. Ces dons sont comparés à des cornes parce 
qu'ils se dressent sur l'âme comme autant d'armes 
redoutables contre les sept péchés capitaux; et ils 
lui rendent tout ensemble le même service que des 
yeux, parce qu'ils lui permettent de discerner les 
chemins qui conduisent aux différentes vertus. 

Et il vint, continue l' Apôtre, et il reçut le livre 
de la main droite de Celui qui était assis sur le 
trône. Ainsi l' Agneau annoncé par les Prophètes, 
attendu si longtemps par le genre humain, finit par 
venir. Il prit chair dans le sein de la Bienheureuse 
Vierge Marie, et son Humanité reçut de Dieu la 
pleine connaissance du mystère de not re salut. Il 
ouvrit le Livre, en accomplissant, par ses souffran
ces et par sa mort, toutes les Prophéties qui concer
naient l'œuvre de la Rédemption: C'est ce qu'il ex
prima sur la croix en disant : Tout est consommé. -
Alors les animaux et les vingt-quatre vieillards) re· 
présentant la multitude des Saints, tombèrent à ses 
pieds et éclatèrent en actions de grâces. Ils lui 
offraient chacun les cithares et les coupes d'or plei
nes de parfums, qu'ils tenaient à la main. Ce double. 
symbole représente les deux insb;uments essentiels 
employés par les Saints pour s'avancer dans la vertu, 
!iavoir : la mortification et la prière. Leurs cœurs, 
fargement ouverts par la charité, comme les coupes 
d'or dont il est ici question, débordent sans arrêt 
de supplications, d'adorations, d'actions de grâces; 
et cellesMci montent vers Dieu comme autant de par
fums d'une agréable odeur, ainsi que saint Jean 
l'explique lui-même. Pour ce qui est des cithares, 
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il n'en donne point la signification mystique, mais 
cette figure est _te11ement courante dans les Livres 
saints, que la pensée de l'auteur .ne peût faire aucun 
doute. Lorsqu'elle nous montre David s'accompa-

. gnant, pour chanter les Psaumes, d'un instrument 
à cordes, harpe, cithare ou psaltérion, la tradition 
catholique veut nous faire comprendre que l'~me 
qui chante les louanges de Dieu doit accomp~gner 
ses cantiques d'une vie mortifié~. Les cordes ngou
reusement tendues sur le bois de la cithare, ~t qui 
vibrent harmonieusement sous les coups dont on les 
frappe, rappellent la chair du Verbe étendu sur la 
croix, et répondant aux sévices, aux affronts1 anx 
injures dont on l'accable par les paroles du plus 
sublime amour. A son image, le disciple fidèle doit 
chercher à immobiliser sa sensibilité, ses désirs, ses 
affections ses appréhensions sur la croix que l 

' f . Volonté divine a préparée pour lui, et à ne ai1 
entendre, sous la pression de la souffrance, que aJ 
paroles de reconnaissance, de soumission et d'ado
ration. 

§ 3. - Le cantique nouveau, 

Et ils chantaient un cantique nouveau, celui de 
la rénovation du monde par l'Ev1;1ngile : a Vous êtes 
digne, disaient-ils, Seigneur Jésus-Christ, vous êtes 
digne par votre incomparable innocence, de rece-, ' . 
voir le livre et d'en briser les sceaux. Nul n aurait 
pu comme Vous accom.J?lir . les secrets des:eins de 
Dieu et assurer la réalisa.bon des prophéties. Car 
vous' avez fait preuve d'une vertu incroyable : vous 
avez accepté d'être mis à mort au mépris de toute 
justice, d'endurer des souffrances indicibles, et ainsi 
vous nous avez rachetés.; vous nous avez rendu:S à 

APOCALYPSE 8 
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Dieu, au prix de votre sang, nous que nos péché$ 
avaient fait les esclaves du démon. Et vous n'ave~ 
mis aucune borne à votre générosité : vous ave2 
payé le prix du salut pour tous les hommes, Pow 
toutes les· races, toutes les langues) tous les peuples, 
tau.tes les nations. Vous avez ainsi permis à Dieu 
de régner sur nous, dès maintenant, par sa grâce, 
et plus tard, dans l'éternité, par sa gloire. Vaas 
a-uez fait de nous des prêt res à son service, capables 
de lui offrir les sacrifices qu'Il aime; et, grâce aux 
mérites que vous avez acquis pour nous, vous nous 
avez mis en mesure de mépriser les biens d'ici-bas, 
de dominer les inclinations de la chair , et ainsi de 
régner au-dessus de ce monde. » 

Sur ces entrefaites, une multitude d' Anges appa
rurent autour du trône et joignirent leurs voix à 
celles des Saints. Leur nombre dépassait toute éva
luation : il y en ava-it des 1nyriades de myriades. 
L'intelligence humaine, en effet, est impuissante à 
compter tous les esprits bienheureux; ce que Job 
a exprimé en termes lapidaires, quand il a dit : 
Y a-t-il donc un nombre à ses soldats? ( r). Il y en 
a un sans doute, pour l'Intelligence divine, qui a 
conçu chacun de ces esprits distinct des autres, avec 
son espèce propre, son poids et sa niesure (2) : mais 
ce nombre dépasse !'esprit humain. 

Il y en a, écrit saint Denis {3), mille fols mille et dix nùlle 
fois dix mille, !'Ecriture redoublant ainsi et multLplla.nt run 
par l'autre les chiffres ·les pl.us élevés que nous .ayons, et 
par là faisant voir olairement qu'il nous. est imposstble d'ex· 
primer le nombre de ces .bienheureuses créatures. Ca.r les 
rangs des armées célestes sont ~ressés, et ils échappent à 
l'appréciation faible et restreinte de nos calctùs matériels; 

(•) XXV, 3. 
(2) Sap., XI, 21. 
(3) lléérarcl1ic célcsle, chap. XIV. 
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et le dénombrement n'en .peut être savamment fait qu'en 
veritu de cette .connaissance surhumaine et transcendante 
que leur communique si libéralement J.e Seigneur, se.ge:!se 
incréée, science infinie, principe suressentiel et ca.uw ipuls· 
sante de toutes choses, force mystérieuse qui iOUveme les 
êtres et les borne en les embrassa.nt. 

Tous ces Anges, donc, chantant maintenant .avec 
les saints disaient à pleine voix : Il est digneJ 
Z' Agneau. ~11-i a été 1nis à niort, de se voir décerner, 
par la louange des hommes, la vertu, z.a divinité (r), 
la sagesse, la force, l'honneur, la gloire et la bé11é~ 
diction. Maintenant que son sacrifice . est accompli 
et que nous en voyons les ~ervei~le_ux .effets pour 
l'humanité il faut que l'odieuse lDJUsbce dont 11 
a été. l' objet soit réparée . Il est digne de voir procla
mer sa vertu lui qui fut mis à mort comme b1as
phémateur et révolutionnaire; 

1

s,..a divi7iité, l~i que 
les Juifs condamnèrent pour s etre dit le :Fils de 
Dieu; sa sagesse, lui qui fut revêtu de la robe aes 
fous· sa force lui qui se laissa écraser comme un 
ver de terre. Il est digne de se voir décerner l' hon.-
11eur, pour les outrages dont il fut abreuvé, le_s 
gifles et les coups qu'il reçut, les crachats tlon_t il 
fut couvert; la gloire, pour avoir été traî~é _a~ g.bet 
comme le dernier des scélérats; la bénediction a.e 
tous les peuples, lui que les Juif~ rejetèrent du fil· 
lieu d'eux comme un être maudit. . 

Et toutes les créatu1·es, celles qui sonl daHs le ciel, 
celles qui sont sur la terre et celles qHi sont au-des-

(1) Le texle grec porte ici : la richesse, au li~u de . : 
la divinité. De même quelques manu~rit~ lo.tms di
sent : divitias. Il faut suivre celte leçon s1 l on veut. td
<lu ire snns erreur théo1ogique, accipere, par : recevoir e 
Dieu.' Mais, si l'on veut rester fl.d~lt: au texte de ln Vulgat1.>! 
qui porte : divinité, il faul suivre les commentateurs qua 
entendent : recevoir de la louange des ltommcs. 
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sous, les flots de la mer, et les êtres qu'ils renfe-r· 
nient (r), toutes, je les entendis qui düaient : A 
Celui-qui est assis sur le trône (c1 est-à-dire au Die.u 
tout-puissant, Un et Trine) et à l' A gneau (è1est-à
dire à l'Humanité du Christ) bénédiction honneur 

• ' J J 

gloire et puissance à travers les siècles des siècles ! 
Ainsi les êtres privés de raison, et ceux-mêmes 

qui sont inanimés, bénissent à leur façon Ieur--Créa
teur. Ils ne le font point d'une voix articulée comme 
la nôtre. Mais de leur beauté, de leur va;iété de 
leur hiérarchie, de l'ordre qui préside à tous I~urs 
m~uvements, s

1

élève comme un magnifique concert 
qui cha_nte I_a gloire de Dieu. C'est cette voix que 
percevait sam t Augustin quand, pressé par le feu 
dont son cœur était embrasé, il allait demandant 

·tour à tour au soleil, à la terre à Ia lune nux 
étoiles, à ~ous les être.s qu'il renco~trait , de lui par
ler de Dieu, et qu11l les entendait s 1écrier tous 
ensemble : « C'est lui qui nous a faits (2). » 

Et les Q'U.atre animaux disaient : A nien recon-
• • J 

naissant amsi le bien-fondé de cette loua nge univer-
selle. Et les vingt-quatre viei llards se prosternè·rent 
la face contre terre, et ils ador..èrent Celu i q·u.i '"Jit à 
travers les siècles des siècles. 

, (r) Ces .derniers mols sont forL malaisés à traduire. La 
! ulgate ,clit en. effe~ : d quac su nt in mari, et quae sunt 
ui co, c est-à- c~tre l~Ltéralcmc11t : les choses qui sonL dans 
la mer, et celles qiu sont en elle? . .. Les meileurs commen
tateurs pensent qnr la première cxpl'cssion vise la mer 
el!e-même; la. seconde, les (\lres animés qu 'elle renferme. 
p autres versions portent d'ailleurs : mare, et quae sunt 
in eo_ - . Le texte grec n'est guère plus clair : toute créa· 
ture qui · [est] dans le ciel, el sur la terre et en dessous de 
la terre et. sur la mer el tous IP1: Nrrs qni s'y trom1rnf je 
frs c>ntendls, etc. (R. P. Allo.). ' 

(2) Solil., ch. 31, 

TROISIEME PARTIE 

L'OUV ERTURE DES SCEAUX 

CRAPITRlll VI. - 1. Et je vis que l'agneau avait ouv~rt un 
des sept sceaux, et j'entendis l'un des quatre ê.~uma.ux 
qui disait, d'une voix semblable au tonnerre : Viens, e~ 
vois. - 2. E t je vis : et Yoici un cheval blanc, et celm 
qui le montnit tenait un arc, et il lui fut donné une 
couronne et il sortit v::i.inqueur, afin de vaincre. - 3. Et 
lorsqu 'il 'eut ouvert le deuxième sce~u, i'entendi~ le 6~· 
cond animal qui disait : Viens, et vois. - 4. Et il sortit 
un autre cheval roux : et, à celui qui le montait, fut 
donné (le pouv~ir) de r etirer la paix de la terre, et de 
(pousser les hommes) à. s 'entretuer les. uns les autres, e_t 
il lui fut donné un glaive de grande taille. - Et lorsqu'il 
eut ouvert le troisième sceau, j'entendis le troisième ani
m a l qui disait : Viens, et vois. Et •oici un, cheval :r:ioir : 
et celui qui le montait tenait ui;ie balan~e. a ln main. -
6. Et j 'entendis comme une voix !lu m1heu des quatre 
animaux qui disait : Une double livre de froment P?Ur 
un denier et trois double5 livres d'orge pour un demer, 
et ne to~he ni au vin ni à l 'hnile. - 7 . Et lorsqu'il eut 
ouvert le quatrième sceau, j'ente_ndis la voix du_ ~uatrième 
anima l qui disait : Viens, et vois. - 8. Et vo1c1 un che
val blême : et celui qui le montait avait nom la mort, et 
l'enfer le suh-ait, et il lui fut donné puissan~e sur les 
quntre parties de la terre (pour) tuer par le glcnve, pnr la 
famine, par la. mort, et .par .les bêtes de ~n t~rre. - ,9. Et 
lorsqu' il eut ouvert le c1nqu1ème sceau, Je vis sous 1 autel 
les âmes de ceux qui e.vn.ient été mis ô. mort à causa du 
Verbe de Dieu et du témoignage qu'elles rendaient ; et 
elles criaient d'une voix puissante, disnnil : .Jusqu'à. 
qunnèl Seigneur, saint et véridique, n~ jugerez-voua point 
et ne ~engerez-vous point notre sa:ng, de ceux qui ha.bi-
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tent ln. terre ? - 11 . Et il leur fut donné à. chacun une 
robe bl11..ncbe ; et il leur fot dit do d emeurer en paix 
encore un peu de temps, jusqu'à ce que soit complété (la 
n~mbre de) ~eu::ic qui servent Dieu avec eux et <le leurs 
rrer~s q111 <lon·ent être mis ù mort comme e~x. - 12. Et 
10 .~1s, lorsqu' il eut ouvert le sixième sceau : et voici 
qu ~l se ~t un grand tremblement d e t erre, et le soleil 
dev~nt noir comme un sac de crin ; et la lune tout entière 
d~vmt comme du sang ; - 13. et les étoiles tombèrent du 
c1_~l sur la terre, ~ot;ime un figuier laisse tomber ses pre
n:i1ere~ figues quand il est secoué par le vent. - 14. Et Ie 
ciel disparut ?omme nn livre enroulé, e t tou t e montagne, 
et toutes. les ile~ furent ébranlées de leurs p laces. - 15. 
~t le~ rois de la; terre, et les princes, et les t ribuns, et les 
r.1ches et les p~issants, et tous les esclaves, et les hommes 
libres, se cacherent dans les cavernes, et dans les rochers 
des montagnes. - 16. Et ils disent aux mon t agne.!I et aux 
roch.ers _: Tomb~z sur nous, et cachez-n ous du visnge de 
celui qui es~ ~ss1s ~ur le trône, et de la colère de l'.Agnean. 

- 17. Car voici Tenir le grand jour de leur colère : et qui 
pourra demeurer ferme ? 

§ 1. - Le Cheval blanc. 

Au c~1~pitre précédent, saint Jean a rapporté la 
v1s10n qu'il eut d'un livre scellé renfermant 

cer~aines prophéties sur l'avenir du Christianisme. 
1viarntenant l' Agneau va ouvrir le livre et dévoiler 
au~ yeux de l' Apôtre quelque chose des mystères 
qm y sont contenus. 

L'un après l'autre, les sept sceaux seront brisés 
et chac~n d'eux laiss~ra entrevoir l'état <le l'Eglis~ 
aux points les. plus importants de son développe
n1ent ; le premier la montrera à sa naissance s' élan-

t ' l A ) ç?n a a cong~et; du monde; les trois suivants pré-
ciseront les d1fferentes persécutions qui l'assailli
ront tour ~ t~ur; le cinquième manifestera la gloire 
dont elle Jouira, dès le temps présent, en Ja per
sonne de ses martyrs; le sixième annoncera le 

I,A COUR cfü,Y.:STH I03 

triomphe de l'Antéchrist, et le septième, !e com
mencement de la béatitude éternelle. 

Et je vis, dit l' Apôtre, que l' Agneau avait brisé 
l'un des sept sceaux, et j'entendü l'mi des quatre 
aniniaux, c'est-à-dire l'un des quatre Evangélistes, 
qui disai t, d'une voix seniblable au bruit du ton
nerre, parce qu'il était impossible de ne pas 1'<=n
tendre : a Viens, et vois . Viens, c'est-à-dire appro
che-toi, non pas physiquement, mais en esprit : ap
proche-toi des divins mystères, au 1ieu de t'en éloi
g ner, comme le font la plupart des hommes, qui s'en 
détournent pour s ' occuper uniquement des choses 
terrestres ; applique-toi à les pénétrer; et, éclairé 
par la divine lumière, tu verras, tu comprendras ce 
qu'il y a de caché sous ces symboles. D Et je vis, et 
voici que s' avançai t un cheval blanc. Ce premier 
cheval, de l'avis unanime des commentateurs, re
présente les premiers prédicateurs de l'Evangile. 
Sémblables à ces nobles animaux qui ont été pen
dant des siècles les compagnons insépara]:>les de 
l'homme à la guerre, et qui mettent au service de 
leur maître, avec une générosité sans mesure, toute 
leur vitesse, toute leur force, toute leur ardeur, les 
Apôtres et les premiers disciples s'élancèrent à tra
vers le monde, portant le Verbe aux nations, se 
jetant à corps perdu, sous sa conduite, dans la lutte 
contre le mal. Job déjà avait vu, dans le cheval, 
l'image du prédicateur de l'Evangile, quand il di
sait : Le sauf fle fier de ses naseaux répand la ter
reur, il frappe du pied la terre, il s'élance avec 
audace il court avec ardeur au-devant des hommes } . 
armés. Il 1n.éprise la peur et ne s'effraie point des 
glaives. Les flèches sifflent autoitr de lui, les haches 
et les boucliers résonne11t sans l'inti1nider. Il écu1ne, 
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il frémit et semble vouloir dévorer la terre; il est in
trép1:de au. bruit de la trompette, Dès qu'il entend 
sonner la charge, il dit : Allons. Il sent de loin la 
guerre, il comprend les encouragem ents des chefs 
et les cris des soldats (1). 

Ce cheval est blanc pour évoquer la pureté insign.e 
des mœurs de ces premiers chrétiens, qui avaient 
pris dans les eaux toutes fraîches encore du bap
tême la candeur de la neige, et qui gardaient, au 
milieu des païens, une sainteté de vie immaculée. Et 
celui q1ii le montait.1 - entendez par là : le Christ, 
que les Apôtres portaient aux nations, et qui les 
dirigeait dans toutes leurs ~émarches , - celui qui 
le m.ontait tenait un arc à la main . Cet arc n' est 
autre ~hose que l ' Ecriture Sainte, don t les paroles 
partent comme autant de traits,pour mettre en fuite 
le démon, pour confondre les ennemis de l'Eglise, 
ou encore pour percer les âmes saintes de ces bles
sures d'amour qui les font mourir au monde et au 
péché. Il reçut une couronne en signe du droit qu'il 
possède à la domination universelle. Ce droit lui fut 
confirmé par son Père, après sa Résurrection, en
core qu'en raison de sa nature divine, Il le possédât 
de toute éternité. 

E il sortit, de ce peuple qui, choisi par Dieu pour 
encadrer le Messie, s'était montré infidèle à sa mis
sion, l'avait renié, bafoué, crucifié, et- s'était em
ployé de son mieux à étouffer l'Eglise naissante; 
Il sortit donc de la Judée, vainqueur du démon par 
son humilité, du monde par sa pauvreté, de la sen
sualité par son amour des souffrances ; il sortit pour 
remporter d,autres triomphes, pour vaincre 1es 

(1) XXXIX, '0-26. 
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hommes par la douceur pénétrante de ses exemples, 
par la vérité lumineuse de ses enseignements, tt 
ainsi les gagner tous au royaume des cieux. 

§ 2. - Les trois autres chevaux, 

Mais le démon ne se tint pas pour battu : sur les 
pas du cheval blanc, il va lancer trois autres che
vaux, t r ois chevaux à lui, qui représentent les trois 
formes principales de la lutte menée contre l'Eglise 
au cours des âges : . le cheval roux symbolise les 
persécutions sanglantes; le cheval noir.1 les grandes 
hérésies ; le cheval qJ ême .1 les hypocrisies et Jes 
trahisons des mauvais chrétiens. 

Lors donc oue le deuxième sceau eut élé ouvert.1 
saint Jean vit -sortir un autre cheval qui était ro1tx, 
de la couleur du sang. Et celui qui le 1nontait-, 
c'est-à-dire le diable, dont les persécuteurs ne sont 
que les agents, reçut le pouvoir de faire. dispa.~aître 
la paix d e la terre. Dieu, en effet, permit au C!emon 
de susciter de violentes tempêtes contre l'Eglise, 
comme il lui avait permis jadis d'exercer ses fur~urs 
contre J ob, non pour l'anéantir, mais . pour 
fa ire éclater sa vertu. Il foi donna u.n. glatVe de 
grande taille, quand il le laissa utiliser la puissance 
romaine à son profit, pour frapper l'Eglise dans sa 
chair vive et chercher à la' retrancher du monde. 

Dès qu'une persécution est déchaînéè, les hom
mes donnent libre carrière à leu!s plus .. nauvais 
instincts : ils se dénoncnt, se pourchassent, se 
tuent entre eux avec la dernière cruauté. Et cette 
lutte fratricide pénètre jusqu'au sein des familles, 
ainsi que l'avait annoncé Notre-Seigneur : Vous 
serez livrés à la mort par vos parents, par vos frè-
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re~, par vos .Pr_oc_ll es, par vos aniis. C ' est pourquoi 
samt Jean vit ic1 que les hommes s e livraient à la 
mort les ·uns les autres. 

~fais quand le sang eut coulé à flots, le .-1émon, 
constatant qu'il ne lui servait à rien de faire dts 
martyrs; que, tout au contraire l ' Eglise sortait 
c?aque foi~ plus .forte et plus vivace des persécu
tions dont il l'affligeait, le démon d is-1·e se résolut 
' ' ' a changer de tactique, et chercha à détourner les 
hommes de la vraie foi . en fomentant des hér~3ies . 
Cette nouvelle forme de guerre est annoncée par 
le cheval noir, qu,i sortit à l'ouverture du troisième 
sceau, et dont le cavalier tenaü une balance dans la 
maùi. Ce cheval est noir parce que, de toutes ie.s 
couleurs, celle-là est la plus réfractaire à la lumi~re : 
~r, les hérétiques sont, de tous les pécheurs, les p~us 
incapables de refléter la lumière de la vérité c't·~t
à-dire Je Christ lui-même. Le prophète J érémi

1

e avait 
écrit dans le même sens : Leitr v isage est plus 11oir 
que des charbons. 

Sainte Thérèse a bien noté ce point, dans 1e récit 
qu'elle fait de la vision où son âme Jui t fut n ~mtr·~e 
s?us la fo~me d'un miroir, dans leq17el apparaissait 
Jesus-Chnst : 

A l'aide de la •lumière qui me .fut :donnée, écrit-elle, je vis 
comment, àès que J 'âme commet un n:>éChé .mortel ce miroir 
se couvre d '.un grand nuage, et demeure extrêm~ent noir, 
en sorte que Notre-Seigneur ne peut s 'y représenter ou y 
être vu, quo1qu'H soit toujours présent, en tant que donna.nt 
l'être. Quant aiux ~érétlques, c 'est comme iSI. le miroir était 
brisé ; malheur incomparablement plus affreux que s'.fil 
n'était q.u 'obscurci. 

Et le cavalier qui le 11iontait avait une balance 
dans s~ niai~i : entendez par là qu'il pesait les objets 
dans sa mam, et que celle-ci lui servait comme de 
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balance . C'est là l'image de ce que font les héréti
ques lor squ'ils prétendent juger de toutes choses, 
et spécia lement du sens des Ecritures, selon leur 
propre façon de yoir, sans égard pour les règles que 
l'Eglise a fi xées. Lutl}.er tenait une balance dans sa 
main quand , méprisant un enseignement quinze 
fois séculaire, il inventait la théorie du libre exa
men; et Calvin l'imitait quand il osait établir la 
société chrétienne sur de nouvelles bases, ou quand 
il expliquait la présence du Christ dans la s:i.1nte 
Hostie d ' u ne façon jusqu'alors inédite. Les Doc
teurs véritables, au contraire, et les maîtres authen
tiques de la foi catholique, enchaînant, avec saint 
P aul, l fiir ùz.t elligence à la Stlite du Christ, pèsent 
toutes choses dans la balance de la tradition, se 
gardant bien de faire la moindre pression pour en 
modifier les données. Ils s'attachent fidèlement aux 
explications développées par les saints Pères et, les 
exposant à nouveau en des formes plus appropriées 
aux besoins de leur temps, ils les maintiennent ce
pendant dans le même cadre, selon le conseil de 
l'auteur sacré : Ne franchis point les bornes véné
rables qu e t es pères ont posées (1). 

Les événements de ces dernières années laissent 
entrevoir que le cavalier au cheval rouge n'a rien 
perdu de sa cruauté et qu'il est prêt encore, aujour
d'hui comme autrefois, à exercer contre l'Eglise les 
violences les plus sanguinaires. 

Mais le guerrier au cheval noir n'a pas, 1ui iwn 
plus, abandonné la partie. Armé de sa fausse balan
ce, il s'applique sans répit à énerver la foi en viciant 
l'interprétation authentique de !'Ecriture Sainte. 
C'est lui qui pousse les commentateurs à délaisser 

(1) Deul., XIX, ~-
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trop souvent les poids exacts établis par les Pèresi 
pour leur substituer celui de leur jugement person· 
nel ou ceux des auteurs hétérodoxes. 

Devant cette dévastation, l'Eglise éprouve 1 e 
besoin de rassurer ses fidèles, qui s'alarment et re
doutent de voir la foi submergée bientôt sous la ma.
rée montante de }'hypercritique et du r ationalisme. 
Du milieu des quatre animaux) c'est-à-dire solide
ment appuyée sur la doctrine de l'Evangile, elle fait 
entendre sa voix : a NJ ayez pas peur, dit-elle, petit 
troupeau : la v~rité n'a rien à craindre des progrès 
de l'erreur. Si vous savez rester simples comme des 
enfants; si vous apportez à Dieu le denier d'une 
foi pure, confiante, sans réserve vous obtiendrez . , 
ioUJO~s, en échange, une double livre de froment) 
ou trois doubles livres d)orge c'est-à-dire la double 
intelligence de l'Ecriture, p;sée à son vrai poids, 
dans son sens littéral et dans ,5on sens mystique. » 

Le froment représente _le Nouveau Testament, qui 
est pour l'âme la nourriture parfaite, ·comme 1e blé 
l'est pour le corps. L'orge) aliment plus rude, sym
bolise l'Ancien Testament, et il en faut trois m~su
res : parce qu'au lieu d'avoir l'unité du Nouveau 
il se décompose en trois parties bien distinctes : l~ 
Loi, les livres historiques et les Prophètes. 

Aujourd'hui, comme il y a vingt siècles, Dieu 
continue de révéler alL-..c: petits et aux humbles ce 
qu'il cache aux savants et aux doctes de ce monJe. 
La vérité peut être obscurcie par les fils des 110m

mes, elle ne sera point entamée. Dieu veille sur elle, 
il ne laissera pas altérer dans ·son Eglise le sens 
authentique de Sa parole. C'est pourquoi. la voix 
prophétique continue : Ne touchez ni au vin ni à 
l'hic.ile) marquant par là qu'il est interdit au démon 
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et à ceux qui travaillent pour lui, d'enlever à l'Ecri
ture quoi que ce soit de sa force ou de sa doucenr. 

Aux persécutions sanglantes, aux hérésies décla
rées, le prince des ténèbres ajoute maintenant un 
nouvel ennemi : ce sont les hypocrites, les hom·.nes 
qui se donnent les dehors extérieurs de la sainteté 
et qui, grâce au prestige ainsi obtenu, séduisent les 
ignorants, puis ·les entraînent à leur perte. Ce S(,lJt 
eux qui furent montrés à saint Jean, lors de !'ou
verture du quat rième sceau, sous la figure d'un 
quatrième cavalier : Et je vis s)avance-r: un che
val blême,· et celui qui le montait avait powr 
nom la Mort; entendez : le démon. Car il est le 
père de la plus redoutable des morts, de la vraie, 
de celle qui consiste à séparer l'âme de Dieu pour 
toujours. E t l )Enfer marchait derrière lui) parce 
que partout où il passe, il traîne avec lui l'incendie, 
le désordre et la souffrance. Ce cheval jaune est 
donc la figure des hypocrites, de ceux qui, menant 
en apparence une vie sainte et sans tache, engen
drent par leur secret orgueil ces innombrables héré
sies sournoises, qui renaissent sans cesse sous 
cre nouvelles formes. Ils on~ piiissance sur les qua
tre parties de la terre, c'est-à-dire sur les quatre 
catégories qui se partagent l'humanité, sous le rap
port de la croyance en Dieu : les chrétiens, les Juifs, 
les païens et les hérétiques. 

Il se trouve en effet, de ces séducteurs dans toutes 
les sectes reÙgieuses, mais 

/ 
surtout dans le chris

tianisme. Ils ont le po·wvoir de faire péri?' les âmes 
par la famine,. en leur supprimant la parole de Dieu 
et les sacrements ; par le glaive, en les traversant de 
leurs suggestions perfides; par la mort, en les s~pa. 
rant de la vie de l'Eglise; par les b~tes de la terre, 
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en déchaînant secrètement leurs ma uvais instincts, 
qui exercent ensuite de terribles ravages. 

§ 3. - Le cinquième et le sixième Sceaux. 

Tel est le tableau sommaire des ennemis qui doi
vent persécuter l'Eglise pendant la durée de son 
existence sur la terre. Pour nous encourager à les 
attendre de pied ferme, saint Jean va maintenant 
laisser entrevoir quelque chose des consolations réser-
vées à ceux qui auront souffert pour Jésus-Christ : 
Et lorsqu'il eitt brisé le cinquième sceau, je vis sous 
l'autel, c

1 

est-à-dire étroitement unies a u sacrifice du 
Sauveur, les âmes de ceux qui ont été mis à mort 
pour avoir rendu témoignage au V er be de D·ieu. 

Et elles criaient,. pressées d'un ardent désir de 
~e.trouver "leurs corps. Mais le désir dont il est parlé 
i~1 ne comporte, remarquons-Je bien, aucune impa
tience, aucune inquiétude : il ne tend qu'à voir le 
royaume de Dieu prendre le plus tôt possible sa 
forme achevée et parfaite. Elles criaient donc d'ime 
voix forte: a Jusqu.1à quand attendrez-vous S ef aneur 

• b , 

vous qui êtes saint dans toutes vos œuvres et véridi-
que dans vos promesses, pour prononcer votre juge
nient et pour venger notre sang? Quand châtierez
vous, enfin, nos persécuteurs, qui de11ieurent en 
paix sur la terre, parfaitement heureux, comme s'ils 
n'avaient rien à se reprocher, et jouissent de tous 
les biens périssables, sans désirer autre chose? » Ici 
encore, gardons-nous de prêter aux Saints des pen
sées de vengeance : le châtiment qu'ils appellent 
sur leurs persécuteurs n 1 est point la réprobation dé
finitive, mais une épreuve temporelle qui porte ces 
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malheureux à faire pénitence et à é~iter ainsi la 
mort éternelle. 

Et il leur fut donné à chacun une robe blanche. 
Cette robe représente la béatitude que les théolo
giens nomment essentielle, et dont jouissent dès 
maintenant les âmes des élus, par la contemplation 
de l'Etre de Dieu ,en attendant la joie complète qui 
résu1tera pour elles de la réunion à leurs corps glo
rifiés . 

Et ü leur f1d répond'l'- qu'ils euss~nt patience en
core un pe·u de te1nps : un peu, parce que le délai 
qui nous sépare du Jugement est peu de chose, si 
nous le comparons à 1' éternité; jusqu.1 à ce que soit 
co11iplété le nonibre de ceux qui servent Dieu avec 
eux (c' est-à -dire, des confesseurs) et de leurs frè'Yes, 
qui doivent être niis à 11iort comme eux (c'est-à-dire 
des marty rs). 

Alors, quand les élus auront atteint leur nombr. 
définitif, ils recouvreront leurs corps; le mal dispa
raîtra de la terre, et le règne de Dieu s'établira pour 
l ' éternité. 

Nous n 1en sommes point encore là; et après ce 
regard vers le ciel, saint Jean nous ramène au monde 
présent : voici venir maintenant la dernière persécu
tion la plus terrible de toutes, celle de 1' Antéchrist, ' -
marquée par l'ouverture du sixiè1ne sceau. Le 
tremblement de terre qui l'annonce figure le boule
versement général, qui doit être le prélude de ces 
jours affreux. Le soleil deviendra noir comnie un 
sac d e crin; c'est-à-dire : le Christ, le Soleil de 
justice·, sera outragé de mille faç~ns; ~l se~blera s.e 
retirer de la terre, tandis que 1 Antechnst multi
pliera les prodiges. Alors, selon la parole de Notre
Seigneur, il surgira de fattx prophètes, capables 
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d'induire en erreur, s'il se pouvait faire, les élus 
cux-m.ê11ies ( I). Alors la lune toute entière devien
dra se1nblable à du sang : l'Eglise sera ensanglantée 
par la plus cruelle des persécutions. Les étoiles 
tomberont du ciel sur ta terre : les prélats qui de
vraient servir de lumière et de guide aux autres 
hommes, apostasieront, séduits par les faux mira
cles de 1' Antéchrist, ou ébranlés par la violence des 
tourments dqnt ils seront menacés. Ils défailleront 
en grand nombre, ils tomberont comme tombent les 
Premières figues, lorsqit-e le figuier est ag ité par un 
vent violent. 

Et le ciel disparut comme un liv re qiie l'on roule; 
c'est-à-dire : l'Ecriture deviendra un livre fermé 
pour l'immense majorité des hommes ; aucun prédi
cateur ne développera plu·s le sens de la parole de 
Dieu; et le culte de l'Eglise lui-même ce culte qui 

' ' par ses chants, sa pompe, ses rites, évoque la litur-
gie du ciel, disparaîtra de ]a surface de la terre : la 
persécution sera si générale que le Saint-Sacrifice 
ne pourra plus être célébré publiquement nulle part; 
la vie chrétienne ne subsistera qu'en se terrant dans 
le secret. Une panique indescriptible s'emparera de 
~'humanité, à mesure que s'avancera le jour du 
Jugement : les montagnes et les îles seront ébranlées 
de le1-1-r place, parce que ceux qui paraissaient aussi 
fermes qu'une montagne, aussi indépendants d'es
pr~t qu'une île au milieu de la mer, prendront la 
fmte ou apostasieront, devant la persécution de 
1' Antéchrist. ' 

Et ceux qui se croyaient les maîtres de la terre : 
les rois, les princes, les tribuns, dont l'éloquence 
maniait les foules à son gré, les riches et les puis-

(1) Mt., XXIV, ~4. 
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sants; et ceux qui vivaient comme s'ils n'.avaient 
rien à craindre : les esclaves du péché, et les hom
mes qui se sont affranchis de la loi de Dieu, tous 
se cacheront dans les cavern es et dans les rochers 
des niontagn.es. Et ils d1tron.t aic.x montagnes et aux 
rochers : T ombez sur nous et cachez-nous, devant 
le v isage de Celui qui est assis su r le trône, et devant 
la colère de l'Agneau . Car voici que v ient 1e gran d 
jour de leur colère : et qui pourra denieurer f erm e? 
Tous les supplices

1 
en effet, sans en excepter ceux 

de l'Enfer, seront, de l'aveu des théologiens, préfé
rables aux éclats de l'indignation du Souverain 
Juge. Job déjà avait dit dans le même sens : A peine 
aurons-nous entendu une. peti te goutte de ses paro
les J qui donc pourra considérer le tonnerre de sri 
grandeur? (r). 

(r) XXVI, 12. 
APOCALYPSZ !) 



QUATRIEME PARTIE 

L'EGLISE TRIOMPHA NT E 

CHAPI.T_RR VII. - 1. Après cela, je vis quatre Anges qui se 
tenaient debout sur les quatre coins de la terre, main
te~ant les quatre ven_ts de ln. terre, afin qu'ils ne soufflent 
point ~ur ~a terre, n1 sur la mer, ni sur aucun arbre. -

12. ~t Je vis u~ autre Ange qui montait d e l'Orient ayant 
e signe du Dieu · t t ·1 · ' Vlvan : e i cria d'une grande voix: aux 
qtu~tr1e Anges auxquels. il a été donné de nuire à la terre 
e a a mer · - 3 D t N · ' 
1 . · · iso.n : e nuisez pas à la terre à 
a mer n1 aux a b · ,, ' . • r res, Jusqu a ce que nous marquions le3 

serv1_teurs de notre Dieu sur leurs fronts. - 4. Et j'en
tendis le nomb\e de ceux qui furent marqués : cent qua
rante-quatre .nulle marqués de toute tribu <les fils d'Israël. 
d ~ ~e la. tribu de ~udas, tlouze mille marqués : de In tribu 
de u e:r:i, douze mille marqués : da ln tribu de Gad • 
~uze mille, marqués. -:- 6. De la tribu d'.Aeer dou~ 

mille marques ; de la. tribu de Nephtali douze mille mar
qu• !s ; de 13: tribu d~ ~anassé, douze 'mille marqués. -r .bDe dla _inl;>u de S1m~on, douze mille marqués ; de la. 
ri u e évi,, douze mille marqués ; de la tribu d'lsi;a

char, dol~ze mille marqués. - 8. De Jn. tribu de z bul 
dom;t! mille marqués · de la tribu de Joseph d a ill?n• ' d 1 ' , ouze m e 

marques ; e a tribu de Benjamin douze mille marquee· 
9 A r' l . ' ' ' ' - . P. es ~e a., Je vis une foule immense qne personn& 

ne pouvait <lenombrer, de toutes les rncee tribus peupl~ 
et langues : se tenant debout devant le trône ~t en pri 
sence de l' Ag~eau : vêtus de robes blanches, et des pn!mes 
d~ns leurs mains. - 10. Et ils criaient d'une voix forte 
d1s~n~ : Le sa.lut à. notre Dieu, qui est assis sur le trône: 
et a 1 Agneau. - 11. Et tous les Anges se tenaient debout 
à l'entour d': t;ô?e,_ et ils adorèrent Die~. - 12. Disant : 
Amen. Ln bened1ct1on, et la gloire, et fa sagesse, et l'ac. 
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tion de grâces, et Phonneur, et la vertu, et la force A. 

notre Dieu pour les siècl68 des siècles, Amen. - 13. Et. 
l ' un de~ vieillards prit la parole, et me dit : Ceux-ci qui 
sont vêtus de robes blanches, qui sont-ils ? Et ù'oi'1 vien
nent-ils ? - 14. Et je lui dis : Monseigneur, vous le su
vez: ; et il me dit : Ce sont ceux qui sont venus do ln 
grnnde tribulation : et qui ont lavé leurs robes et qui les 
ont blanchies dana le sn.ng de l' Agneau. - 15. C'est pour
quoi ils sont devant le trône de Dieu, et ils le servent 
jour et nuit dans son temple : et Celui qui est assis sur 
le trône étendra aa. tente au-dessus d'eux. - lB. li& 
n'auront plus faim, et ils n'auront plus soif et ni le 
soleil, ni aucune intempérie ne tombera. plus sur eux : -
17. Parce que l ' Agneau qui est au milieu du trône, les 
gouvernera, lea conduira. aux sources <les eaux vives, et 
Dieu eEauiera toute larme de leurs yeu~. 

§ 1. - Le signe du Dieu vivant. 

APRÈS nous avoir montré, au chapitre précédent, 
quelque chose des rigueurs du jugement de 

Dieu, l'auteur, pour nous redonner confiance, va 
maintenant soulever un coin du voile qui cache à 
la terre la béatitude des élus : Je vis ensuite, nous 
dit-il, quatre anges sur les quatre coùis de la terre, 
et q·ui niainlenaient les quatre vents de la terre pour 
les empêcher de souffler sur la terre, sur la mer et 
si1 r aucun arbre. Ces quatre Anges sont en réalité 
quatre démons : le démon en effet, en tombant du 
Paradis, n'a pas perdu pour autant la nature angé
lique. Il continue même, comme les esprits bien
heureux, à servir Dieu, encore que ce soit contre 
son gré : sa jalousie et sa malfaisance sont utilisées 
par la Sagesse divine pour la probation des justes. 
Les quatre vents qu'il empêche de souffler sur la 
terre, représentent la prédication de l'Eglise, qui 
répand sur le monde la doctrine des quatre Evan
giles. Il sait bien que rien n'est aussi utile aux 
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âmes que la connaissance de ]fi parole de Dieu : 
c'est pourquoi il s'éfforce de l'entraver par tous.les 
moyens. L'auteur du Cantique se sert de la mê~e 
ïn:age quand il appelle ces vents sur 1' Epouse pour 
lui donner toute sa beauté : Lè,ve-toi A qui/on, dit-il; 
accours, vent du n·iid·i : souffle dans mon jardi11 
afin qu/il exhale tous ses parfu11is Çr). De même qu~ 
la rose des vents, c'est-à-dire toute 1a variété des 
courants· atmosphériques qui fécondent la terre est 
déterminée par quatre points cardi11aux de ~ême 
la prédication qui apporte aux âmes la s

1

emence di
vine s'ordonne toute entière autour de quatre points 
fondam~ntaux : le ciel, l'enfer, la fui te du péché, et 
la pratique de la vertu. 

Le démon cherche à empêcher ces vents bienfai
sants de souffler sur la terre, sur la 1ner el sHr les 

b ' ' . J ar res, c est-a-dire sur les hommes de toutes con-
ditions; la terre représente les âmes de bonne vo
lonté, qui sont aptes à se laisser labourer par le soc 
de la prédication, et à faire fructifier la parole reçue· 
la mer est l'image des pécheurs qui sont instable~ 
et agités; les arbres enfin sont la figure des justes, 
parce que, comme eux, ceux-ci portent des fruits 
à savoir, leurs bonnes œuvres; ils travaillent conti~ 
nuellement à s'élever vers le ciel, ils étendent au
tour d'eux les branches de leur charité, et abritent 
les autres hommes sous l'ombre de leurs bons exem
ples, de leurs conseils, de leurs consolations. 

Tandis dc:mc que les démons s'efforçaient d'entra
ver la diffusion de. l'Evangile sur la terre saint 
J Mn vit apparaître -mi autre A n.ge dans la di~ection 
du Soleil-Levant. Celui-là était l' Ange du grand 

(1) IV, 16. 
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conseil, c'était le Christ en personne. Il montait de 
l'Orient, c'est-à-dire : il sortait du sein de la lu
mière éternelle, et il portait avec lui, pour l'impri
mer sur les siens, le sceau du Dieu vivant, le signe 
qui donne tout pouvoir sur la terre, dans le ciel et 
dans les Enfers, le signe de la croix. De même, 
nous voyons, dans le prophète Ézéchiel, un messa
ger céleste imprimer la marque du Taii, c'est-à
<lire : de la croix, sur le front des justes <le }Prusa
lem. 

Mais ce signe du Dieu vivant, c'est aussi, dans un 
sens plus général, la puissance que possédait le 
Christ quand il vivait sur la terre, et par laquelle il 
manifestait clairement qu'il était, lui-même, le Dieu 
vivant, le vrai Dieu, égal en toutes choses à son 
Père. Saint Pierre, témoin quotidien de ses miracles, 
ne s'y était pas trompé : il l'avait confessé publique
ment le premier, à Césarée : « Vous êtes le Ch ris t, 
le F ils du Dieu 'VÏ'l.Jant. » Et c'est encore ce signe 
que le centurion avait su reconnaître dans les pro
diges qui suivirent la mise en croix et qui lui arra
cht:rent ce cri : a En 'l.'érüé, celui-là était le Fils de 
Dieu. » 

Cette apparition du Christ, dans la vision qne 
nous analysons. se rapporte plus particulièrement au 
miracle de la Résurrection et à tout ce qui suivit : 
c'est alors en effet que Notre-Seigneur se manifesta 
aux siens avec toute sa puissance. - Et il cria à 
haute voix, quand la prédication de ses Apôtres se 
répandit sur toute la terre. Et il fit savoir aux qua
i re Anges auxquels permission avait été donnée de 

(1) IX, ~, 4. 
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persécuter la terre et la m.er) - c'est-à-dire aux dé
n~ous! - . que l~urs efforts seraient vains, qu'ils 
n arretera1ent point le progrès de la nouvelle reli
gion, qu'f ls. n 'empêchera~ent pas le Dieu tout-puis
sant de .r~ahser ses ~~ssems ,: d'af P,ele~) de justifier, 
de glorifier ceux qu il a predesl111 es a devenir con
fornics à l)image de son Fils (1). C'est en ce sens 

q~'il faut .entendre les paroles qui suivent : Ne pe·r
seculez poml la terre, ni la m er, 11i les arbres)jusqt,)à 
ce q ur.> nous marq li ions les s eruit eurs de 1zol re Dieit 
sur le fro11l. Les serviteurs de Dieu sont marqués 
sur le front quand ils ne rougissent poin t de leur foi 
ni de la croix de leur lVIaître. Cette marque n'a pa~ 
pour effet <le les soustraire aux attaques du démon 
et aux persécutions des pécheurs, bien au contraire : 
elle leur donne seulement la force de surmonter 
toutes ces épreuves et de les faire tourner à leur 
avantage spirit ue 1. 

L'apparition de ce a signe » - a9paylç _ dési
gne-t-elle proprement l'impression du a caractère 11 

des sacrements de Baptême et de la Confirmation? 
Il n'est p~s interdit de le penser : on sait que la 
Confirmat10n en particulier est précisément destinée 
ù assurer au ~hrétien les secours nécessaires pour 
confesser sa fo1 en toutes circonstances. Néanmoins . . , 
au sens mystique, il convient de voir plutôt ici 
dans ce 1?1-ot le souvenir de Sa propre Passion: qu~ 
Notre-Seigneur grave en traits profonds dans l'âmt! 
de ses serviteurs, tandis qu'eux-mêmes en marquent 
leur corps par la pratique assidue de la mortifica· 
tion. Ce dernier signe est celui qu'il était ordonné 
aux Hébreux de faire sur leurs portes, avec le sang 

(1) Rom., VIII, :rg, 3o. 
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de l' Agneau, la nuit où ils quittèrent l'Egypte, s'ils 
ne voulaient pas être frappés par l' Ange extermi
nateur. 

§ 2. - L~ élus d·' Israël. 

Et j'enten dis 7 e nombre de ceux qui avaient été 
marqués, à savoir cent quarante-qirntre ?nille, de 
l' ensemble des f ils d'Israël. - Dieu montre main
tenant à 1' Apôtre bien-aimé l'armée immense de 
ceux qui, g râce à ce signe mystérieux, auront 
échappé à la domination du démon. Bien que, dans 
cette multitude il n'y ait plus de distinction selon . ' samt Paul, entre le Juif et le Gentil) le Barbare et 
le Scythe, l'esclave et l'honinie libre (r), saint Jean 
sépare dans sa description les fils d'Israël de la 
masse des élus. Il se propose par là un double 
enseignement: D'une part, il veut faire ·entendre aux 
premiers qu'il ne suffit point d'appartenir au peuple 
choisi et de descendre d'Abraham selon la chair 
pour être sauvé : Il faut encore compter parmi les 
signati, il faut avoir été marqué par le Christ du 
signe de vie. D'autre part, il veut faire ressortir la 
hiérarchie qui subsistera au ciel entre les chrétiens 
qui auront suivi la voie étroite des conseils évangé1i
ques et ceux qui se seront contentés du chemin plus 
large et plus facile des commandements de Dieu. 
Les Juifs représentent ici les premiers~ c'est-à-dire 
ceux qui ont pratiqué sur eux-mêmes, sur leur cœur, 
sur leurs yeux, sur leur Jangue, la circoncision spi
rituelle, par l'habitude de la mortification. Ils sont 
cent quarante-quatre mille, comme les vierges dont 

(1) Coloss., III, n. 
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il sera question plus loin, qui suiv ent l" Agneau par
tout où il va. Ce chiffre n'a évidemmeut qu'une va
leur symbolique. Sans essayer ici de suivre ]es 
Pères dans les explications qu'ils -en donnent et qui 
déroutent un peu nos modernes notions d'arithmé
tique, nous résumerons seulement leur pensée, en 
disant qu'à l ' analyser simplement selon son énoncé, 
il renferme en lui la perfection de la ch arité (mille), 
celle des œuvres (cent), celle de la pénitence (qua
rante), celle des vertus évangéliques (qu atre), in
diquant par là les éléments essentiels de toute 
sainteté. De plus ces bienheureux sont groupés en 
douze tribus, pour montrer d'abord qu' ils se ratta
chent aux douze Apôtres, comme le peuple d'Israël 
descendait des douze fils de Jacob ; mais pour nous 
faire entendre aussi que tous les Saints n'ont pas 
suivi la même voie. Les uns se son t sanct ifiés clans 
la vie active, les autres dans la vie contemplative. 
Certains ont été admirables par leurs austérités, 
d'autres par leur esprit de sacrifice, d'autres par 
leur obéissance, d'autres par leur charité. ~ .. ts noms 
des douze tribus, entendus selon leur sens mystique, 
vont nous préciser douze points dont la pratique 
assidue peut nous conduire à la perfection. 

Remarquons tout de suite que la tribu de Dan 
ne figure pas dans l'énumération qui va suivre. La 
tradition a toujours attribué cette omission, certai
nement volontaire, au fait que l'Antéchrist àoit 
sortir de cette souche. Saint Irénée nous l'enseigne 
en propres termes : 

Jérémie, écrit-il. a ifalt volr non seuilement l'avènement 
soudain de l'Antéchrist, mais encore la trfbu d 'où il 'Viendra 
~and tl dit : Le bruit de ses chevaux s'est /ait entendre 
de Dan ; à la voix des hennissements de ses combattants, 
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toute la terre a iété éàrcinlée ; et Jls sont venu.s, et !ls on.t 
dévoré la terre, et tout; ce qu'elle contient, la vil.le et ses 
habitants. C'est pourquoi cette tribu n'est pas nommée dans 
l'AJpocalwse, a,vec celles qui seront sauvées (1). 

Celte opinion est . due aussi au passage è~ la 
Genèse , où Jacob compare ce fils à un serpent (2). 

L a t r ibu de Dan étant ainsi éliminée, saint Jean, 
pour res ter fidèle a u nombre de douze, dédouble 
celle de Joseph ; mais, au lieu de nommer les deux 
füs de ce patriarche, Ephraïm et Manassé, comme 
on s 'y attendrait, il mentionne Joseph lui-même, et 
puis M anassé : c' est qu'en effet il lui répugne de 
citer Ephraïm p armi les saints, parce que ce fut un 
descendant de celui-ci, Jéroboam, qui commit le 
crime horrible d'introduire l'idolâtrie dans le peu
ple de Dieu, en faisant faire deux veaux d'or et en 
établissant le cult~ sacrilège qui leur serait rendu (3) . 

De cette double exclusion, il ne faudrait pas con
clure évidemment qu'aucun des descendants de Dan, 
ni d'Epliraïm ne sera sauvé : la pensée de l'auteur 
ne se limite pas, répétons-le, au peuple Juif; elle 
embrasse toute l'humanité; il veut nous faire com
prendre qu'aucun de ceux qui auront adhéré au 
parti de l'Antéchrist, comme aucun de ceux qui 
auront entraîné les chrétiens dans l'idolâtrie, ne 
pourront prendre rang parmi les bienheureux. 

Revenons maintenant à l'énumération des douze 
tribus et à son sens mystique : I 2 .ooo 11iarqués de la 
tribu de Juda. Juda est nommé le premier, bien 
qu'il ne soit que le quatrième des fils de Jacob. 

(1 ) Contra IIacrcses, Lib. V, cap. 3o, :l. - Pot. Gr., 
1'. VII. - Jérém .• VIII, 16. 

(:i) XLIX, 17· · 
(3) III Reg., XII. 
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L
1

auteur veut nous montrer, par cet apparent illo
gisme, qu

1

il s
1

agit ici de génération spirituelle bien 
plus que de descendance naturelle. Le nom de Juda 
en effet, veut dire : cr conf es si on J> : or la confes-
-sion des péchés est le premier acte à poser dans 
l'ordre de la perfection. C 1 est là que s'acquiert cette 
vraie connaissance de soi-même qui est la base indis
pensable de l'ascension en Dieu. Les douze mille 
marqués de la tribu de Juda représentent donc tous 
ceux qui, par l'humble aveu de Jeurs fautes, se sont 
élevés, comme le Saint Roi David, sainte Marie
Madeleine, sainte Thaïs, et tant d'autres à la béati-

d , ' 1 tu e eternelle. 
I 2 .ooo de la tribu de Ruben. A nrès la connais

sance de soi-même, qui ést la base -de l'édifice spi
rit.uel, nous allons voir oasser les t rois vertus théo
logales. Et voici d'abori la foi, dont saint Paul nous 
dit qu'elle est la substance des choses (z). Elle est 
représentée . par Ruben dont le nom signifie : Ns 
de la vision. 11 désigne mystiquement ceux qui, 
voyant Dieu dans l'obscurité de la foi se font les 
fils de cette vision, c'est-à-dire tirent d~elle le prin
cipe de leur vie. Mais, parce que la foi est l'objet 
principal des attaques de l ' ennemi des âmes Ruben 
est suivi de Gad, qui veut dire : ceint, équip~) armé, 
parce que celui qui embrasse la foi doit en même 
temps, nous dit encore l' Apôtre, se revêtir de l'ar
mure de Dieu, afin de pouvoir tenir bon contre les 
embz1cltes du démcni (2). 

La tentation courageusement supportée engen-Jre 
la confiance et la joie.C'est saint Jacques qui nous 
l'enseigne : Bienlzeurei1-x l)honime qui supporte la 

(x) Hébr., XI, I. 
(2) Ephes., VI, II. 
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t entat io11 , parce que lorsqu'il au.ra été éproiiv~, il 
rece~ùra la cou ronne de v ie ( r). Et encore : Estimez 
comme· 1.me joie parfaite, 'mes frères, que de tom.be?' 
en des tentations variées (2). C'est pourquoi Gad 
est suivi cl' A ser qui veut dire « heureux J>, heureu...'X 
de cette joie qu'engendre l'espérance. Et voici main
tenant la charité : I 2 .ooo marqués de la tribu de 
N ephlal i. Nephtali signifie é tendu, dilaté) et figure 
ceux dont l'amour embrasse l'universalité des hom
mes, et qui veulent du bien même à leurs ennemis. 
Iviais la charité une fois allumée dans le cœur, rem
plit peu à peu ceb.i-ci de la pensée de Di~u, au 
point de lui faire· oublier tout le reste. A la tnbu de 
N ephtali succède donc celle de Manassé. Ce nom 
s'interprète en effet : oublié, et il groupe sous 
son sens spirituel, tous ceux qui, laissant là les 
vanités du m onde présent, s'appliquent à la médi
tation continuelle des choses célestes. Sous l'action 
de cette méditation, la dureté naturelle de leur 
cœur s'amollit insensiblement; une vraie douleur 
les oénètre à la pensée des souffrances qu'a endu
r ées-Jésus-Christ, du malheur éternel où se préci
pitent les âmes des méchants, et par-dessus tout, 
du mal qv..e font à Dieu nos péchés. - On passe 
ainsi à la tribu de Siméon, dont le nom signifie 
Celui qic.i entend la doiûeur. A celle-ci succède 
la tribu de Lévi, c'est-à-dire : de ceux qui ajoutent) 
parce que sous la pression de c~tte douleur, ils ~ul
tiplien t les bonnes œuvres, a7outant à. la prati~u_e 
des préceptes de 1a Loi celle des conseils evangeh
ques, pour parvenir à la perfecti~n de la charité. 

Après les vertus théologales, viennent les vertus 

(1) I, 12. 
(~) 1, :l. 
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cardinales. La justice est représentée par la tribu 
d'Issachar. Ce nom s'interprète réconipense 
et convient à tous ceux qui s'acquittent conscien
cieusement de leurs devoirs, pour obtenir un jour la 
récompense éternelle. Puis vient la tribu de Zabu
lon, c'est-à-dire de ceux en (Jtti habile la force -
c'est le sens de ce mot, - et qui sont prêts J tout 
supporter qour l'amour de Dieu. La tribu de Joseph 
représente Ja prudence, en souvenir de la conduite 
exemplaire de ce patriarche en Egy pte. Et celle de 
Benjamin, ]a tempérance, parce que ce nom, qui si
gnifie fils de la droite, désigne mystiquement tous 
ceux qui sont fils de leur main droit e, c'est-à-dire 
qui se gouvernent sagement, et se la issent conduire 
par 1eur raison, au contraire de ceux qui, a fils de 
leur main gauche », s'abandonnent au gré de leurs 
instincts ( r). 

§ 3. - Les él~ venus de la Gentilité. 

Après cela, je -uis mie foule immense (]He personne 
ne pouvait dé1101nbrer. Personne, c'est-à-dire aucun 
homme vivant sur cette terre. Car il va de soi que 
Dieu en connaît tous les individus un par un. Elle 
était composée de toutes les rac('s, .de toutes lrs tri
bus, de tous les peuj;les, et de tau.tes les langues. 
Cette énumération est destinée à nous faire com
prendre que Notre-Seigneur a effacé toutes les divi
sions qui séparaient les hommes : il a refait autour 

(r) On trouvera, chez les Pères et dans les Commen· 
taircs clu Mo.yen .Age, cles cxplicnlions beaucoup,- plus 
détaillées sur la signification mystique des Douze tribus. 
Nous nous sommes bornés aux consiùérations qui nous 
ont paru les plus simples, les plus ·pratiques, les plus 
aplea à être saisies par des esprits modernes. 
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de sa personne sacrée l'unité de la race humaine. 
Tous ces élus ainsi groupés se tenaient debout, 
stantes, dit saint Jean, par opposition aux réprou
vés dont le prophète Amos nous dit qu'ils tombe
ront, écrasés sous la sentence de damnation, et ne 
se relèveront pas (r). Ils se tenaient ainsi en pré
sence de D ieu, jouissant du bonheur ineffable de 
le voir, et en présence de l' Agneau : parce que la 
contemplat ion de la -Très Sainte I-iumanité du Sau
veur est pour les bienheureux la source d'une joie 
particulière. Ils étaient revêtu s de robes blanches 
et tenai'.ent d es p alnies dans leurs -mains : certains 
commentateurs modernes se sont appuyés .sur ce 
double signe pour soutenir qu'il s'agit ici seule
ment des 1n.arty rs. 1'lais cette restriction n'est pas 
justifiée : la r obe blanche est le symb~le de la. pureté 
recouvrée dans le sacrement de bapteme, pm~ dans 
celui de pénitence. Les palmes, qui plus tard, il est 
vrai sont devenues l'emblème iconographique du , . . 
marty re, désignent ici simplement les v1ct01res que 
les élus ont remportées sur eux-mêmes, sur le 
monde sur le démon · qu'ils ont remportées non par 

J , , 

de belles paroles, mais par leurs œuvres : c est 
pourquoi il est spécifié qu'ils les tenaient dan.s .le,urs 
ma1:ns, celles-ci étant le symbole de leur activite. 

Et ils clam.aient à 1iaute voix, d'une voix pleine 
d'allégresse et d'amour : Salut à notre Dieu, c'est-à
<lire : cc Si nous avons été tirés du désastre dans 
lequel nous avait entraîné le péché de notre pre.mie~ 

Père c'est à Dieu que nous le deyons; à Celui q1u 
' Z'A . ' est assis Sltr le trÔH'1, et d znea11, qtu a acc~pt: 

de payer notre dette au prix de son sang. >1 A1ns1 
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l<:s fidèles attribuent à Dieu et à l' Agneau, indivi
s1blement, l'œuvre de leur salut. 

Et tous les Anges, ceux des olus hautes hiérar
chies comme ceux des moins éle-yées, se tenaie11l à 
lJe~z.lour du tr6ne et des vieillards, e t des quatre 
~n1ma-u.xJ i~e formant avec eux qu'une seu1e Eg1ise; 
ils se _tenaient deboutJ comme des serviteurs prêts 
à obéir, comme des gardiens prêts à intervenir, 
comme des Lôtes accueillant des voyageurs au terme 
de leur parcours. Et ils se prosternèrent la face 

J • 

contre terreJ en présence du trône, et û s adorèrent 
Dieu, célébrant eux ausc;i lF mystère de la Rédemp
tion. Bien loin <l'éprouver la moindre jalousie contre 
les hommes, pour la tendresse que Dieu marque à 
l'égard de ceux-d, ils se réjouissent de leur bon
heur, mettant en pratique le conseil donné par 
l'Evangile au frère aîné de l'enfant prodigue : 
a Mon fils, vous, vous êtes toujours avec moi et tout 

ce que rai vous appartient; il fallait vous 1·éjouir de 
ce q·ue votre frère, qui était niort est revenu. à la 
vie; il était perdu, et il a été ret~ouvé ( r). » 

Ils disaient : Amen, c'est-à-dire : « Il en est bien 
ainsi, c'est de Dieu seul que vient le salut; nous le 
confessons avec vous. C'est à lui que nous devons 
tous la bén6diction, la glaire, la sagesse, l'action de 
grâces, lJhonneur, la vertu et la force, dans les siè
cles des siècles. Ainsi soit-1·z. » Sept mots, pour 
manifester l'universalité - puisque c'est là Ja 
valeur symbolique d.u nombre sept - de la gloire de 
Dieu, et de la kmange qu'ils veulent lui rendre. 
Par bénédiction, ils veulent désigner l'état de béa
titude dans lequel ils sont établis, eux qui sont au 

(r) Le, XV, 3:J. 
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sommet de la hiérarchie des créatures ; par gloire, 
la splendeur dont ils sont revêtus et les biens dont 
ils sont comblés; par sagesse, la connaissance sa
voureuse de la vérité, dont ils sont remplis; par 
action de gr<1ces, les sentiments de reconnaissance 
qui les animent. Tout cela, ils le doivent à Dieu, 
et encore r honneur d'appartenir à sa cour, la vertu 
qui leur permet de résister au mal, la force qu,ils 
trouvent dans la grâce où ils sont confirmés. 

Mais ces par oles s'appliquent également aux 
élus. C'est à Dieu que ces derniers aussi doivent 
la bé'H.édiction, c'est-à-dire tous les biens dont ils 
jouissent ta.nt dans l'ordre temporel que dans l'or
dre spirituel ; la gloire, c'est-à-dire le rayonnement 
d'une vie pure ; la sagesse, ou connaissance de Dieu 
et d'eux-mêmes; l'action de grâces, au lieu de l'état 
habituel d'ingratitude où vivent la plupart des hom
mes et qu'ils tiennent de leurs premiers parents; 
1' honneur qu'ils rendent au prochain par leurs bons 
procédés; la force de résister a.ux tentations, et celle 
de supporter les épreuves. 

§ 4. - Où l'un des vieillards parle à Saint Jean. 

Et lJ1tn des vieillards, prenant la parole au nom 
de tous et devinant les questions que je me posais, 
me dit : « Ceux-là q·ui sont revét1ts de robes blan
chesJ sais-tu qui ils sont, et d'où ils sont venus? 
Sais-tu par quel chemin ils ont passé, pour parvenir 
de la misérable condition d'hommes vivant sur la 
terre, à une telle gloire? » - Et je lui répondis : 
« MonseignettrJ moi je n'en sais rien, mais vous, 
vous le savez. Voulez-vous me le dire?» - Par là, 
saint Jean nous montre comment nous devons inter-
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r?ger les témoins de la Tradition pour avoir l'intel
ligence des visions de l'Ecriture. Point n'est besoin 
d'ailleurs de les consulter tous : l'opinion d'un 
seul, lorsqu'elle n'est pas combattue par les autres 
suffit à nous donner une internrétatiou exacte. C'es{ 
pourquoi le dialogue se lirnit~ à un seul des vieil
lards. 

Et celui-ci nie répartit : « Ce sont ceiix qui son t 
venus de la grande tribulation. » Ils en sont venm 
c'est-à-dire qu'ils sont sortis d'ell e, ils ont été façon~ 
nés par elle. C'est e11e qui les a fai ts ce qu'ils sont. 
Cette a: grande tribulation .,, désigne l' ensemb1e des 
épreuv~s que doit endurer, de la part d u monde, de 
la c:ha1r et du démon, toute âme qui cherche à 
expier ses péchés. Elle est pénible à la uature, et 
cependant elle est peu de chose si on la compare 
aux souffrances du Purgatoire ou à celles de l'Enfer. 
C'est pourquoi l'auteur se contente de dire qu 1elle 
est g~ande _(magna), mot qui laisse deviner la pro
gress~on smvante : magna in .. niundo, 1najor in Pur
gatono, m.axirna in inferno. - Ils ont continue le 
vieillard, lavé leurs robes, et ils les ;nt blanchies 
da~zs le sang de l' Agneait. Remarquons qu'il ne dit 
point ,= dans leur propre sang, parce que, comme 
nous 1 avons montré tout à l'heure, il s'agit ici non 
pas des seuls martyrs, mais de tous les élus. Les 
deux expressions : lavé - et : blanchi ne sont pas 
absolument synonymes : la première marque que les 
s~u~llures ont été enlevées par le baptême, ou par la 
pen1tence; la seconde, que ces âmes, en imitant les 
vertus de Notre-Seigneur, ont pris une belle couleur 
blanche. 

C'est pourquoi ils so11 t devant le t7âne de Dieu : 
c'est parce qu'ils sont ainsi purifiés, que les élus 
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méritent de jouir de la vision béatifique. Et ils le ser
vent jour et nui t dans son temple, ils célèbrent per
pétuellement la grande liturgie dans la patrie cé
leste. Et Celui q·ui siège sur le trône, Notre-Sei
gneur JésusChrist en personne, les possédera éter
n ellem ent : il les protégera, les gouvernera, leur 
fera part de tous ses biens. 

Ils n ' auront plus jamais faim, parce.qu'ils se 
nourriront du Pain supersubstantiel (r) ; ni soif, 
parce qu' ils boiront à volontê aux sources de l'eau 
vive. Ils auront à satiété tout ce qu'ils pourront dé
sirer, et rien ne viendr~ plus les incommoder. Le
soleil ne tom bera plus sur eux, ni attcune intem
périe, ils n 'auront plus à craibdre aucune persécu
tion, ni aucun contre-temps. 

Parce qu'ils seront sous le sceptre de l' Agneau, 
qiâ est au milieu du. trône, c'est-à-dire du Christ, 
plein d'innocence et de miséricorde. C'est Lui qui 
les gardera dans le bien, sans qu'aucune chute, 
aucun égarement puisse les ~n faire sortir, et il les 
conduira aux sources des eaux v ·ives, c'est-à-dire 
aux trésors de la Sagesse, de la Puissance, de la 
Bonté divines. Là, ils trouveront la joie sans mé
lange, que rien ne pourra désormais leur ôter. Plus 
on puise à ces sources, plus elles apparaissent pro
fondes; plus on boit de ces eaux, plus le désir aug
mente d'en boire encore. Mais pour arriver jusqu'à 
elles, il faut aller d'abord aux cinq fontaines que 
les Juifs ont ouvert dans la chair du Sauveur, à ces 
cinq plaies sacrées d'où jaillit l'eau merveilleuse qui 
purifie l'âme, éteint ses mauvais désirs, et lui donne 
la joie. C'est d'elles que parlait mystérieusement le 

(r) Mt., VI, 11. 

APOCALYPSE 10 
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prophète Isaïe quand il disait : Vous puiserez les 
eaux de la joie aux sources du Sauveur (r). 

Et Die4 essuiera toutes les lar1nes de leurs yeux. 
Comment expliquer la douceur de ces paroles? Saint 
Jean nous fait entendre que les consolations divines 
et la béatitude éternelle iront à ceux qui versent ici
bas des larmes de componction, selon la parole rle 
Notre-Seigneur lui-même : Bien.heureux ceux qui 
pleurent, car ils seront consolés (2). L' Apôtre dit : 
toutes larmes, c'est-à-dire : toutes espèces de lar
mes, pour montrer que les causes qui font pleurer 
-les Saints sont diverses : tantôt ils pleurent la perte 
des âmes, qui ont méprisé le sang de Jésus-Christ; 
tantôt, ce sont leurs propres péchés, ou la longueur 
de leur exil ici-bas, ou les persécutions qu'ils ont à 
souffrir. Mais toutes ces larmes seront séchées, tou
tes ces douleurs deviendront des sources de bonheur 
éternel. 

(1) XII, 3. 
(2) Mt., V, 5. 

Troisième Vision 

LES SEPT TROMPETTES 



PRE lv!IERE PARTIE 

LES QU ATRE PREMIERES 

CHAPITRE VIII. - 1. Et lorsque [l' Agneau] eut ouvert le 
septième sceau, il se fit un silence dans le ciel, d'environ 
une demi-heu re . - 2. Et je vis sept anges qui se tenaient 
en la. présence de Dieu ; et sept trÔmpettes leur furent 
données. - 8. Et un autre o.nge vint, et il se tint 
ùev-:1nt l 'autel. aya nt un encensoir d'or : et on lui 
npporto. un gro.nd nombre dei [charbons] enfia.romés, pour 
qu'il offrît rune oblation] taite de~ prières de tous Jes 
suints. sur l ' autel d ' or qui est devant le trône de Dieu. 
- 4. Et ln. fumée des [charbon~] enflnmmés, [faite] des 
lH'ières des so.ints. mont~ de la main de l'ange en pré
sence de Dieu. - 5. Et l'ange prit l'encensoir, et il le 
remplit <ln feu de l'autel, et il l'envoya sur la terre, et 
il se fit des tonnerr~s, et des voix, et des édairs, et un 
grand t:remblement de terre. - 6 . Et les sept anges, qui 
nv:iient les sept trompettes, se préparèrent à sonner de la. 
trompette. - 7. Et le premier nnge sonna. de ln trom
pett0 : et il se fit de la grêle, et du feu, mélangés dn.ns 
du sang ; et [tout cela] fut envoyé sur la. terre, et ln. 
troisième partie de la terre fut consumée, et la. troi
sième partie des arbres fut brûlée, et toute l'herbe verte 
fut consumée. - 8 . Et le second o.nge sonna de la trom
pette : et [il y eut] comme une grande montngne emnra.
sée de feu, [qui] fut jetée dnns la mer, et la troisi~me 
partie de la mer devint du sang. - 9. Et la troisième 
partie de la créature, de ceux qui avaient des âmes duns 
la. mer, mourut, et la troisième pnrtie des navires périt. 
- 10. Et le troisième ange sonna. de la. trompette ; et il 
tomba du ciel une grande étoile embrasée comme une 
torche, et elle tomba. dans ln troisième partie des fleuves 
et cl:rns les sources des eaux : - 11. F.t le nom de l'étoile 
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se dit_ : ALsin~be. et IA troiRième partie <lP~~ ~aux fut 
c?nnge7 eu absmthe, et un grand nombre d'hommes pé
:r1r~nt a cause des eau:K, p~rce qu'elles étaient devenues 
ameres. - 12. ~~-le quatrième ange sonna. de la. trorn
pet_t~- : et la t:o1s1eme partie du soleil fut frappée et fa 
~ro~~aerne partie de la lune, et la troisième partie dea 
eto1les, de ~elle sorte ql;l~ la troisième partie cle ceux-ci 
fut obscurcie,_ et la. tr?1~ièrne partie du jour ne hrillaït 
phis? at <le_

1
rnerae I:i- trol~1è.me partie de la nuit. - 13. Et 

Je . ~1s, et J ~nwnchs ~n. -yn1~ d'
1
un aigle qui volnit par Je 

milieu clu ciel, et qm d1s1:ut dune voix puissante : MaJ
~eur, malheur,_ malheur ~ eaux qui habitent sur In terre, 
a cause des voix <les trois autres anges, qui allaient ~011• 
ner de la trompette. 

Ce ch,apitre s'~~vre s.u7' un. verset qui appartient 
e~core a la deux1eme v1s10n de l' Apocalypse et qu i 
~1t la, z:iPtJ:re ,du dernier des sept sceaux dont Je 
livre etait signe. Cette septième révélation fait voir 
q,uel ~era l'état de l'Eglise après le règne de l'An
t;ch;·1st, dont le. sceau précédent avait annoncé 
l 1avenement red~utable; la çhrétienté jouira alors 
d une grande paix, durant laquelle il sera permis 
aux do~teurs et aux sain~s de prêcher l'Evangile 
comme ils le voudroi:it. Ma1s cette phase durera peu 
de temps : une demi-heure, dit saint Jean. Si nous 
nou~ en rapportons à la prophétie de Daniel cette 
de~1-heur~ représente environ quarante-cinq Jours. 
i:c pr~ph~te, en effe;, ap~ès avoir annoncé que 
l abmnmatwn de la dcsolatwn durerait 111.ille deux 
cent quatre-vingt-dix jours, ajoute : B 1'enlzeureux 
celui qui att~nd ~t qui parvient jusqu'à mille trois 
~ent tre._11Le-~1n1 1ours. (r). Paroles que saint Jérôme 
interprete ainsi : « Bienheureux celui qui après la 
m?rt de l'Antéchrist, survenue au bout 

1 

de deux 
nulle deux cent quatre-vingt-dix jours, soit après 

(r) XII, 't2. 
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un règne d'un peu plus de trois ans et demi, atten
dra encore quarante-cinq jours, jusqu'à la venue du 
Sauveur. » 

§ 1. - La distribu·tion des trompettes. 

Aussitôt après la promesse de cette paix, com
mence, sans transition, une vision nouvelle, la troi
sième : l'accomplissement de notre salut et l'his
toire de l'Eglise y sont repris sous des symboles 
mystérieux, dont l'apparition successive est pro
voquée par sept anges, qui sonnent tour à tour de la 
trompette. Et je vis, dit l' Apôtre, s ept anges qui 
se tenaient en la présence de Dieii, le cœur tourné 
vers Lui par la ferveur et la continuité de leur con
templation, prêts à faire n'importe quoi et à aller 
n'importe oi). pour son service. Les anges sont évo
qués pour que les prédicateurs sachent qu'ils ont en 
eux un modèle accompli des vertus qu'ils doivent 
mettre en pratique. Sept trompettes· le-ur sont don
nées, pour dire que nul ne peut s'investir soi-même 
de la mission de prédicateur, mais qu'il faut être 
chargé de cette fonction par l'autorité légitime de 
l'Eglise. La prédication est comparée à la trom
pette, qui est à la fois un instrument de guerre et 
un instrument de triomphe, parce qu'elle consiste 
essentie1lement à appeler les chrétiens au combat 
et à annoncer les victoires de Christ. Et les trom
pettes sont au nombre de sept pour rappeler la 
part essentie11è de l'Esprit septiforme dans la con
version des hommes. 
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§ 2. - L'encensoir d'or. 

Et un autre ange vint, un ange d'une nature su
périeure, l'ange du grand conseil, le Fils de Dieu 
lui-même. Il fallait qu'il vînt, en effet, Lui d'abord, 
pour que les apôtres pussent prêcher l'Evangile; 
il fallait qu'il se revêtît d'une chair semblable à la 
nôtre, et qu'il se Vint debout devant l'autel, s'offrant 
à son Père en victime expiatoire, prêt à accompiir 
la volonté divine jusqu'à la mort, et la mort de la 
croix. - Il œva'Ït à la niain un encensoir d'or, sym
bole de cette petite Eglise qu'il avait forgée du métal 
de sa propre Sagesse, et dans laquelle il avait allumé 
le feu de son amour; brasier incandescent de cha
rité, seul digne, seul capable de faire monter jus
qu'au ciel le parfum de prières agréables à Dieu. 
Cet encensoir d'or, néanmoins, représente aussi 
Pâme, ou le Cœur de notre Sauveur Jésus. Il le 
tient dans sa 1nain, parce qu'il fut toujours maître 
de ses mouvements les plus secrets, n'ayant point 
en sa chair la concupiscence originelle. C'est dans 
le même sens que le Prophète royal, parlant en son 
nom, avait dit : Mon ânie est toujours dans mes 
niains (r). Ce Cœur est vraiment un cœur d'or lui 

J 

qui ne connut jamais la moindre souillure, la moin-
dre imperfection, et qui s'identifie avec la charité 
parfaite. 

A 1' imitation du Christ, nous aussi, quand no~s 
voulons que nos prières soient exaucées, il faut que 
nous tenions dans nos mains cet encenso~r d)or, et 
que nous déposions nos oraisons dans ce Cœur, qui 
seul est capable de fléchir la divine justice et d1ob
tenir tout ce qu'il veut. 

(1) Ps. CXVIU, 109. 
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El on lui apporta un grand no11ibre de cliarbons 
e11flanini~s, c'est-à-dire de prières ardentes faites 
par les justes ; pour qu' Il choisît parmi elles, et 
qn'1·z of frît à Dieu une oblation faite de prières de 
lo1ts les Saints . Notre-Seigneur, en effot, ne pré
septe à son Père que les prières utiles pour le 
salut des âmes. Et celles-là même ne sont agréées 
de la divine Majesté que si e1les sont dépo
sées par Lui sur l'autel d'or., qui symbolise sa Pas
sion, dout le souvenir est toujours présent de·vant 
le trône de Dieu. De même que l'encens, pour dé
gager son par f um, doit être mis sur le feu, de 
même nos prières ne montent jusqu'aux pieds de 
la divine 1'1ajesté qu'à la condition d'être comme 
versées sur les souffrances de Jésus-Christ. La croix 
du Sauveur est vraiment 11autel de la liturgie éter
nelle, sur lequel a été immolée la Victime véritable. 
dont les autres n'étaient que la figure; autel étin 
celant comme l'or parce qu'il est couvert du sant_ 
du Christ et constellé de ses plaies ; bois précieux 
entre tous les bois, comme le chante l'Eglise (r), de 
la même façon que l'or est précieux entre tous les 
métaux. 

Et la fum.ée des charbons allU1nés, c'est-à-dire 1a 
ferveur des prières des Saints, 1nonta jusqu'à ni eu 
de la main de l' arige, entendez : par la vertu, l'in
tercession et les mérites de Jésus-Christ. Et l"œn~e 
pr it l'encensoir, la petite Eglise qu'il avait forgée 
pend~mt sa vie terrestre, il le reniplit du feu de 
l'aiitel, au jour de la Pentecôte, ·quand il fit des
cendre sur elle le Saint-Esprit; el il le jeta sur la 
terre, envoyant ses apôtres vers toutes les nations 

(1) Tlymne rlr la Passion, ci. Landes : Crux fidelis inter 
omnes, Arbor una nobilis. 
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pour allumer parmi les hommes le feu de la divine 
charité. A lors se produisi·rent des tonnerres des 
voix, des éclairs et un. grand tremblement de terre. 
~01;1s avons expl~qué déjà le sens de ces paroles, qui 
des1gnent 1es miracles et les signes éclatants dont 
s'accompagna la prédication apostolique (1). Et les 
sept anges qui avaient reçu les s ept trompettes' se 
préparèrent à en sonner. Ce détail n'est pas rapporté 
en vain : il est destiné à faire com prendre aux pré
dicateurs qu'ils doivent, eux a ussi , se préparer, 
avant d'annoncer la parole de D ieu, dans la prière 
dans l'étude de la vérité et la pratique des vertus'. 

§ 3. - La première trompette. 

Et le pre1nier ange sonna de la trompette, ou 
plus exactement : clzanta de la t romnetle . Les deux 
mots s'accordent assez mal ; ma is Ïeur rapproche
me,~t, fai.t à dessein, enseignent à ceux qui prêchent 
qu ils doivent, pour gagner les cœ u rs de leurs audi
teurs, allier la proclamation des vérités chrétiennes 
les plus redoutables, telles que la rigueur du Juge
ment dernier, à une grande douceur dans la forme 
de leurs discours. Au son de cette première trom
pette, qui symbolise la première prédica t ion des 
Apôtres, celle qu'ils firent aux Juifs au lendemain 
de, la P:ntecôte, il se produisit de la grêle et dt{. feu_, 
nielanges avec du sang. La grêle représente la vio
lente persécution qui se déchaîna aussitôt; le /e14 , 

la charité des premiers chrétiens, qui s'enflamma 

(1) Cf. 11° Vision, IV, 5. - Tout le passage que nou!! 
venons de commenter sur l 'Ange à ! 'encensoir d 'or est 
appliqué par la liturgie au Prince des armées célestes 
saint .Michel. Cf. Offertoire de la Messe du :ig septembre: 
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dans les supplices, et se mélangea à ceux-ci dans le 
sang des premiers martyrs. La mise à mort de saint 
Etienne nous offre une image presque littérale de 
ce qui es t: dit ici : sous la grêle de pierres dont l'ac
cablent les Juifs, le martyr s'embrase du feu de la 
charité. Il prie pour ses bourreaux, comme l'avait 
fait le Christ sur la croix : Seigneur, suppliait-il, 
ne leur imputez point cela à péc1-zé (r). Et après ce 
magnifique en d'amour, il tombe, baignant dans 
son sang. 

Et tout cela fut envoyé sur la t erre. La nouvelle 
de ces événements se propagea partout. Et la troi
sième part1'e de la terre fut consmnée, et la troisième 
partie des arbres fu t br ûlée, et tot1-te l'herbe verte 
fut con sumée. La terre désigne ici les habitants de 
notre p1anète, l ' humanité tout entière. La troisième 
partie ne doit pas s'entendre du tiers numérique, 
pas plus qu e le cr Tiers éta t n ne s ' identifiait autre
fois avec le t iers r éel de la population française. 
lvlais~ à envisager la totalité des hommes sous l'an
g le de leur sa1 ut , on peut les ranger en trois grandes 
catégories : r 0 ceux qui n'ont jamais commis de 
fautes graves et qui cherchent en tout temps à 
accomplir la l oi de Dieu; - 2° ceux qui, après de 
sérieux désordres , se convertissent et font pénitence; 
- 3 ° ceux qui, au contraire, ne veulent point faire 
pénitence et meurent dans leur péché. Les deux 
premières espèces sont dans la voie du salut, la 
troisièrn.e partie est destinée au feu éternel. - Les 
arbres représentent les hommes que Dieu a plantés, 
avec un soin spécial, dans le jardin de son Eglise, 
tels que les clercs, les prélats, les religieux, pour 

(1) Act., VIT, 5g. 
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qu'ils. y cro1sseut et y fructifient spirituellemeut. 
Parmi eux, les uns se sanctifient dans la vie con
templative, d'autres dans la vie active. La troisième' 
pari ie désigne ceux qui ne porten t aucun fruit ni 
d 1, . d ' ' ans une n1 ans 1 autre, et qui seront maudits au 
jour du jugement . L'herbe vert e, enfin, figure les 
hommes qui vivent, pour ainsi p arler, au ras cle 
terre; qui suivent uniquement les inclinations de la 
chair, sans s'élever jamais au-dessus du monde pré
sent. Ici, il n'est plus question d ' un t iers seulement · 
ils sont tous dans la vo ie de ]a damnation. ' 

§ 4. - La deuxième trompette, 

Et le second ange sonna de la lronipette. Cette 
seconde prédication est celle que les mêmes Apôtres 
firent entendre, non plus cette fo is aux Juifs, mais 
aux Gentils, quand ils se furent partagés les provin
ces de l'univers. Et il y eut c01nrne u n e grande 
11iontag11e embrasée de feu q1ti fut j etée dans l~ mer 
et l_e tiers de la mer devint ccmim.e du sang. La mer: 
tou1ours en mouvement, est le symbole de ]a Genti
lité, e'est-à-dire de l'humanité non régénérée par le 
baptême, esclave de la loi du péché, toujours agitfo 
par la triple concupiscence des yeux, de la chair de 
l'esprit. Lorsque le <lémon, figuré ici par la mo:lla
gne en f.eu, vit ~~nir les Apôtres à elle, 11 se jeta 
avec fune au milieu des païens pour les soulever 
contre la _nouve1le doctrine. Malgré cela, une partit! 
des Gentils embrassa la foi chrétienne et se fit 
baptiser; une autre partie demeura indifférente. La 
troisiènie partie. seule se déchaîna contre ]es prédi
cateurs et devmt semblable à du sa11g par la 
cruauté des supplices qu'elle leur fit suhir~ 

LES SEP'f 'l'ROMPETTES 

Et la l rois ièm e partie de la créatu re, de ceux qui 
aruaient des dmes da11s la m.er, 1noiwut. La créature 
désigne, dans ce passage, non pas l'ensemble des 
êtres en général, mais ceux-là seuls auxquels tous 
les autres sont ordonnés, et pour lesquels Dieu a 
fait l ' univers : ceux qui vivent S!!lon la raison. La 
même express ion se re trouve dans l' Epître aux 
R om.ains ( 1) , lorsque saint Paul parle des at tributs 
invisibles de Dieu, que la créai-ure dit 1nonde -
c'est-à-dire : l'homme - peut entrevoir, au moyen 
des choses créées . Saint Jean précise d'ailleurs sa 
pensée en ajoutant : de ceu x qu.i avaient des â11ies 
duns la mer, par opposition à. ceux qui vivent 
comme s ' ils n'en avaient pas , et qui vont toujours 
de ci de là ballottés comme des corns morts sur les ' -
vagues, par les fluctuations de leur concupiscence. 
De ces sages donc, les uns vinrent presque tiatu
rellemènt au christianisme par l e résultat de leurs 
réflexions ; d' a utres furent convertis par la prédi
cation des apôtres; d'autres enfin refusèrent de se 
rendre à la 1 umière et forment la troisiènie partie 
dont il est quest ion ici, qui niounit spirituellement, 
en n'acceptant pàs la Vie qui s'offrait à elle. 

Et la lroüièm e partie des nav ires périt. Les na
vires symbolisent mystiquement les rois, les prin
ces, les chefs, tous ceux auxquels Dieu donne auto
rité sur les hommes pour conduire ceux-ci, à travers 
la mer de ce monde, jusqu'au port du salut. En 
entendant la parole des Apôtres, les uns se conver .. 
tirent, d'autres se montrèrent simplement tolérants, 
les derniers enfin se transformèrent en persécuteurs, 
et s'enfoncèrent dans leur perte éternelle comme un 
navire qui s'engloutit dans les flots. 

(1 ) I, :io. 
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§ 5. - La troisième trompette. 

JÇ-t.!e troisiènie ange sonna de la trompette. Cettt 
tro1s1eme prédication est celle_ que :firent entendn 
les g:ands Docteurs du IV 0 siècle, quand, grâce à 
la paix de C~nstantin, ils purent développer libre· 
ment la doctrine des Apôtres, et quand se déclare
rent les grandes hérésies. Alors il tomba du ciel 
m!e gra1~de étoile, embrasée coninie une torche . 
De,ma7q uee ~ar eux, les maîtres d'erreurs, tels 
qu. A~1us, Pelage, Nestorius, etc .. . , qui d'abord 
bnlla1ent au firmament de l'Eglise par l'éclat de 
l~ur parole e; de leurs œuvres , tonibèrent dans la 
revolte, , se separant de la communion catholique-. 
Ils, br11lerent co:nnie des torches) parce qu'ils conti
nu~rent, une to:s tombés, à jeter un certain éclat : 
mais cette lumière n'a plus rien de la pureté de 
cell~ des ~toi~es. L'étoile brille , toujours sereine, 
tou3ours limpide, toujours égale à elle-même· la 
torche, au contraire, se consume par sa pr~pre 
flami:ie, ~t dévore .tout ce qu'elle touche. Ainsi font 
les herehques, qm se détruisent> et perdent les au
tres par la fureur de leur zèle. 

Et elle tomba dans la troisiènie partie des fleu
ves· L7s fleuves représentent ici 1 es sain tes Ecritu
res ~u1 ~r~osent 11âme, la fécondent, entretiennent 
sa vie sp1r_ztuell~. D'ordinaire1 on n'y distingue que 
de~x ~arbes1 1 Ancien et le Nouveau Testament1 
~ais 1 ~uteur en compte trois, et cela pour notre 
1~~truction. C~tte troisième partie désigne les expo
s1t10ns, des . saints Docteurs, si étroitement llées, 
dans 1 espnt de l'?g.lise, au texte sacré qu'elles 
font corps a~ec celm-c1 pour constituer le bloc indé
formable et inexpugnable de la Tradition catholique. 
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Nous avons dit déjà son imortance (r), et saint 
Jean ici la met bien en lumière. C'est sur cette 
tierce partie - on ne le redira jamais assez - que 
tombent les théologiens qui se perdent. Les héréti
ques et ceux qui marchent sur leurs traces~ accep
tent sans peine l'autorité de l'Ancien comme du 
Nouveau Testament; mais ils rejettent l'interpréta
tion authentique qu1 en ont donnée les saints Pères; 
ils prétendent les expliquer par ~es lumières nou
velles. Ainsi ils vont à leur propre ruine, entraînant 
leurs disciples avec eux. C'est pourquoi saint JeaD 
ajoute que l'étoile toniba dans les sources des eauxJ 
empoisonnant les sources où les chrétiens viennent 
alimenter leur foi et leur piété. 

Et le norn de l-'étoile se dit Absinthe) parce que 
11hérésie rend amer tout ce à quoi elle se mêle. De 
ce fait, la troisième partie des eaux fut changée e1 
absintlie : c'est-à-dire, selon ce que nous venon 
d'exposer, le commentaire pervers donné d 
l'Ecriture par ceux qui s'écartent de la tradition, 
changea en amertume ce livre divin, dont le Saint
Esprit compare la douceur ait lait et au 11iiel. Et 
ainsi infecté d'erreur, il devient un breuvage de 
mort pour ceux qui veulent s'y désaltérer, lui qui 
a été donné aux hommes pour y puiser les eaux 
vives de la grâce. 

§ 6. - La quatrième trompette 
et l'annonoe des trois l< Vae ». 

La trornpette d·u quatrième ange désigne tout 
l'ensemble des Docteurs qui se sont suc;_cédé dans 
l'histoire de l'Eglise, depuis ceux dont il vient 

(1) Voir la Préface. 
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d~être question jusqu'à ceux qui précéderont immé
<l1a te ment 1' Antéchrist. A travers les siècles Ieu.r . . . ' 
m1ss1on est tou3ours la même : elle consiste à dé-
noncer les erreurs et les défaillances qui compro
mettront la santé morale du peuple chrétien. 

Leur parole a pour effet de faire toniber le tiers 
du soleü) de la !mie et des étoiles) c'est-à-dire de 
démasque~ les pasteurs .négligents qui ne font pas 
leur devoir. Car le soleil, la 1 une , les étoiles qu:i 
tour à tour illuminent la terre, sont ]a figur~ des 
prélats, des prêtres, des religieux:, de tous ceux qui 
sont chargés par Dieu d'éclairer la masse des fidè
les d~rant le temps que durera le m onde présent. 
Parmi eux, les uns sont vraiment tout à leur de
voir, et se sanctifient en sanctifian t les autres : ils. 
forment la première partie; d'autres négligent leur 
propre sanctification, mais du moins s'acquittent 
~onvenablement du ministère qui leur est assigné : 
ils font la seconde partie. D'autres enfin n'ont souci 
ni de leur propre âme, ni de celles dont ils ont la 
charge : ils constituent la troisième partie) celle qui 
est obscurcie) qui perd tout son 1 ustre devant les 
prédications énergiques des serviteurs de Dieu. 

Et la troisiè1ne part1·e du jour ne brillaù point
1 

et 
de 11iênie la troisième partie de la 111.lit : l'auteur 
veut dire par là que, du fait de la défaillance de 
certains pasteurs, toute une partie de l'humanité 
n'avait plus de lumière pour l'éclairer dans son 
tra.vail durant le j~ur, ni de lune ou d'étoile pour la 
gmder dans la nmt. Le travail du jour représente 
les bo~nes œuvres qu'il faut accomplir pour gagner 
le demer de la récompense éternelle; la marche <lans 
]a nuit symbolise la recherche de Dieu, dans l'obs
curité de la vie présente, à la seule lumière de la 
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foi. Privés de ceux qui étaient chargés de les éclai
rer, les hommes délaissèrent les bonues œuvres et 
perdirent la foi. 

Avant d'aborder la prédication des trois anges oui 
restent, saint Jean l'annonce par un bref préambule, 
pour souligner le caractère particulièrement terrible 
des luttes qui précéderont la fin du monde : Et je 
vis, dit-il, et /ent en,dis la voix d.,un aigle) symbole 
de tous ceux q ui pénètrent profondément dans les 
mystères divins. Il volait par le 11iilieu du ciel, bien 
supérieur aux choses de la terre, marchant droit 
son chemin sans se laisser détourner ni à droite ni 
à gauche. Et il disait d)une voix puissante : Mal
heur, malheur, 1nalheur à ceux qui habitent la te1·re1 

non seulement de corps, mais de cœur; à ceux dont 
toutes les affections et les préoccupations vont aux 
biens, aux plaisirs,.. aux honneurs du monde prés:-:!nt. 
Esclaves de leurs trois concupiscences, ils sont me
nacés de châtiments effroyables pour chacune d'elles, 
et les anges qui viennent vont leur en donner le 
détail. 

APOCALYPSE. 11 



DEUXIEME PARTIE 

LES CINQUIEME ET SIXIEME 1i!RO MPETTES 

CHAPITRE IX. - . J •. Et le cinquième nnge sonna cie ra. 
trompette : et Je ,.,1s ~a étoile qui était tombée du cie l 
s,ur 

4 
la terre, et il -lui fut donnée la clef <lu puits de 

1 ;i.b1!lle. - 2. Et ell~ ouvrit le puits de l'nbîme, et une 
fumee _monta. du pu1ts1 comme ln. f umée d'une grande 
four~a1se : .et le soleil fut obscurci, e t l'air, par Ja 
àumee du puits. -:.. 3. Et de la fumée du puits sortirent 
, es saut~relles sur la terre : et puissnnce fut donnée 
a celles-ci~ comme ont puissance les &eorpions <le la terre : 
- 4. Et il_ l~ur fut prescrit <le ne pas nuire à l'herbe de 
l~ terre, ni a tout ce qui est vert, ni à tout arbre, si c~ 
n ~st seulement aux hommes qui n'ont pas le c,îgne de 
Dieu sur leurs fronts. - 5. Et il leur fut donné non pD.S 
<le les tuer, ruais de les tourmenter pendant cinq mois · r leu;. to~rment est sembla.blé au tourment <lu scorpion. 
orsgu il p1gue un homme. - 6. Et en ces jours-là. l~ 
ho~mes clie~cher~~t la mort, et ils ne la trouve~on-t 
P?mt : et ils des1reront mourir, et la mo1·t s'enfuira 
'\eux. -: 7. Et ces ressemblances de snuterelles su-nt sem
b ables A a de~ chevaux préparés pour le combat : et sur 
l~urs têtes, Il Y. a comme des couronnes semblables à <le 
l or : et leurs v1s~ges sont comme des viimges d'hommesr 
- 8. Et elles avaient des cheveux comme des cheveux de 
femme ot leurs .dents étaie~t comme des dents rle lion, -
9. Et elles ~va1ent des c~1rnsses comme cles cuil'nsses ùo 
fer et la. voix de leurs ::nlos 4taient comme une voix ù e 
chars de ch~vaux nombreux courants au combat . _ 10 
~t elles. 11vaient. d~s queuas pareilles à ùes scorpions, &t 
Il ! av::ut des 1u~u11Jons dans leurs queues : et Jaur pou. 
von· [estJ de nuire aux hommes pendant cinq mois : ot 
eJJcs nva1ent au-desauH d'elle~, - 11. (comme) roi l' Ang_6 

LES SEPT TROMPETTES 147 

de l'abime, qui a. nom en hébreu Abadclou , en grec 
Appollyon, en lu.tin ayant le noru d~Exterminateur. - l:Z. 
Lo. première malédiction s'en est allée, et voici qu'en· 
core rleux malédictions •iennent après ces choses. - 13. 
Et le sixième ange sonna de la trompette : et j'entendis 
une voix [qui montn.it) des quntre cornes de l'autel d'or~ 
qui ost devant les yeux de Dieu, - 14 disant-au sixième 
o.ngo, qui nvait la trompette : Délie les quatre anges qu1 
ont .Sté enchnînés dans le grand fleuve de l'Euphrate. -
1.3. Et les quat re anges furent déliés, qui étaient prêta 
ponr l'heure, et le jour, et le moiw, et l'année aiir. do 
tuer le tiers des hommes. - 16. Et le- nombre de l'armée 
à cheval était de vingt mil1e fois dix mille. Et j'entendi'\ 
l~ur nombre . - 17. Et de même je vis les chevaux dan• 
fo vision : et ceu x qui étaient assis sur eux, av!lient de~ 
cuirasses de feu, et d'hya.cinthe, t:t de soufre, at les téte~ 
des chevaux étaient comme des têtes de lions : et de leu1 
bouche sortit du feu, de la fumée, et du soufre. - 18. Et 
par ces trois plaies fut tué le tiers des hommes, en raison 
<lu feu, et d e la fumée, et du soufre qui sortaient de leUl 
liouche. - 19. L a puissance des cheyaux en effet est dam 
lP.ur bouche, et dan!. leur~ queues. Car leurs queues sont. 
çemblables à des serpents, ayant des têtes : et <:'est pat 
celles-ci qu'elles font du mal. - 20. E.t tous les o.utres 
hommes qui ne furent pas tués dans ces plaies, ne firent 
point pénitence des œuvres de leurs mains, pour ne plu~ 
ndorer les démons, et les idoles d'or, et d'argent. ut dl\ 
bromrn, et de pierre, et de bois, qui ne pen vent ni voit, 
ni entendre, ni marcher, - 21. et ils ne tirent pui.o.t 
pénitence de leurs homicides ni dg hmrs empoisoane
ments. ni. de leur fornication. ni de leur8 "Ç'Oh 

§ 1. - La cinquième trompette et le premier « Vae n. 

LA trompette du cinquième· Ange représente la 
lutte que l'Eglise aura à mener contre les 

hérésies qui précéderont la venue de 11 Antéch!"i-"t : 
Je vis) dit saint Jean, une étoile qui était .Lombée du 
ciel s1tr la terre J et il liti fi~t donné la clef du jni it ~ 
de l"abîme. Cette étoile à laque.Ile on donne une clef 
représente un être :vivant, et celui-ci ne peut être 
que le démon. Il est comparé à un étoile, parce qu 1 i] 
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avait été créé lumineux et pur, parce qu'il était fait 
pour orner 1e ciel et chanter la gloire de Dieu : mais 
à la suite de sa rébellion il fut chassé de la cour 
c~J:s~e, et toniba Sllr la terre. En réalité, il fut pré
c1p1te au fond de l'Enfer, mais l'expression : tomber 
sur l~ ~erre est mise ici pour s ignifier qu,il a la 
perm1ss10n de demeurer sur n otre g lobe, afin d\r 
tente: les hommes jusqu'à la fin des temps. · 

Saint Jean ne dit pas qu'il le v it tomber sous ses 
yeux : le mot cecidissc, en latin, au parfait, et, en 
grec, le participe passé 'r:E7t:tii~6 -:- a. indiquent qu' il 
s',agit d'un événement déjà réalisé : en effet, ce 
n est pas sous rés accents de la cinquième trompette 
qu_e .tombera le démon. La chute s 'est produite aux 
ongmes du monde, et nul homme n 'èn fut le témom 
hormis Celui qui <lit dans l'Evangile : Tai vu Salai; 
tomber du ciel comnie la fo-udre (r ). 

Et il lui fut donné la clef du puits de l'abîm p, 
c'est-à-dire l'adresse nécessaire pour fermer à ]~ 
grâce et ouvrir au péché le cœur des hérétiques. 
L

1

abîme, abyssus, désigne proprement un lieu dans 
lequel la 1 umière ne. peut pénétrer ; en y ajoutant 
le mot « puits D qui inclique un trou profond creusé 
par la main de 1,homme, l'auteur veut marquer que 
les n:échants ont fait de leur cœur, par 1eur propre 
travail, un gouffre profond, dans Jequel les rayons 
de ]a sagesse divine ne peuvent plus nénétrer. 

§ 2. - L'ouverture du puits de l'abime 
et 1 es sauterelles. 

Et il ouv1·it le Puits de l'a b ÎJ n.e : il poussa les hé
rétiques à publier au dehors toutes les erreurs et 
tous les desseins pervers qu'ils cachaient au fond 

(1) Le, X, 18. 
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d1eux-mêmes. Et la funiée ·1no1zltl. de ce p11ils cunime 
d'mie grande fournaise, c1 est-à-dire leur doctrine 
en sortit, aveuglant et étouffant, comme. une fumée 
épaisse, tous ceux qui la respirèrent; et cette fumée 
était semblable à celle d'une grande fournaise, parce 
qu' elle ressemblait à s'y méprendre à celle de 1' An
téchrist lui-même. Et le soleil f u.t obscurci : et la 
lumière du Chr ist qui éclaire sou Eglise fut comme 
voilée ; et l'a ir, c'est-à-dire la foi, parce que celte 
vertu est un m i1ieu auss i nécessaire à la vie spiri
tuelle que 1' air à la vie na turelle; l'air fut obscurci, 
comme par un brouillard, dans lequel beaucoup per
dirent. le chemin de la vérité. 

E l de la f u1née du pu ils sortirent des sai1.lerclles, 
qui se r épandirent sur la t erre : la doctrine des 
hérétiques engendra une. multitude de disciples, 
bien incanables de se maintenir clans les hau
teurs corn-me les a1gles ou les colombes, c'est-à
dire comme les Saints, sur les ailes de leurs vertus, 
mais s ' efforçant vainement de s'y élever par des 
bonds disgracieux et désordonnés comme les sœule
relles, pour retomber aussitôt sur la terre, sur leurs 
préoccupations matérielles, et dévorer tout ce qu'ils 
trouvent. Dieu permit qu' il· leur fut donné une p1t-is
sance semblable à celle d('s scorpions ... Le scorpion 
ne porte pas son arme venimeuse dans sa tête, 
comme 1e serpent, mais dans sa queue; il ne se jette 
pas sur sa victime avec une attitude menaçante : 
il s'approche d'elle au contraire, doucement, comme 
s'il voulait la caresser; puis soudain il lui enfonce 
son dard à l'improviste et lui fait une blessure mor
telle. - Ainsi ces hérétiques ne chercheront pas à 
se faire <les adeptes, les armes à la main; ils s'ap
pliqueront à séduire d'abord les gens sans méfiance~ 
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et lorsque ceux-ci se seront laissés prendre à leurs 
manières cioncereuses, ils leur inoculeront le poison 
qui les perdra. 

Et il le·ur fut interdit de nuire à l'h erbe de' la.. 
terre, ni à toul ce q1'i es l ·vert, ni ù l o11,t a1·bre : ces 
trois termes marquent les troi~ degrés c1assiques de 
la vie spirituelle : l'h erbe qui sort à peine de terre 
symbolise l'état des commençants; la plante, qui 
s'élève sous la poussée de la sève intérieure., celui 
des progressants, qui se développent sous l'action 
de la grâce; l'arbre, celui des parfaits, c'est-à-dire 
des hommes qui solidement établis dans la vertu, 
portent les fruits abondants de leurs bonnes œuvres 
et couvrent les autres de leur ombre. Il fut donc 
interdit aux hérétiques de nuire à aucun de ceux 
qui s'adonnent à la vie spirituelle : pleine liberté au 
contraire leur fut laissée à l'égard des hom11ies (it'i 
n'ont point le sigHe de Dil'tt si~r leur fr'cnit, de ceux 
dont parle le prophète Ezéchiel et qui ne sont point 
1n.arqués dn t han ( 1), c'est-à-dire de la croix du 
Christ;· qui rougissent d'elle, qui ne veulent point 
se faire ses disciples, ni mettre en elle leur espé
rance; qui n'ont ni Ja charité, ni les œuvres. 

Cependant, cette interdiction de nuire aux justes 
ne doit s'entendre que dans le domaine spirituel; 
c'est seulement l'âme de ces derniers, qui ne pourra 
être tuée, c'est-à-dire séparée de sa Vie, séparée de 
Dieu; mais les méchants auront le pouvoir de les 
tour11ienler dans leurs corps penda11 t cinq mois, 
c'est-à-dire de les persécuter pendant toute la durée 
de la vie présente : le 1nois ·en effet est la durée 
de la révolution de la lune, et celle-ci symbolise 

(1) IX, ü. 
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l'iucouslaace des choses d'ici-bas. Le nombre cinq 
y ajoute l 'évocation des cinq âges de la vie humaine : 
bas-âge, enfance, adolescence, âge mur, vieillesse. 

Et leu.r p erséc1dion. s era semblable à la ma1'iière 
donl s'y prend le scorpiort pour tuer un ho11ime, 
qu'il caresse d'abord, puis qu'il pique ·sauvagement 
et fait mourir à petit feu. Elle sera si violente que 
les hommes, même les justes, chercheront la niort, 
et ils n e la trouveront point : ils chercheront la mort 
temporelle, pour éviter la mort éternelle, redoutant 
d'apostasier sous la rigueur des tourments; et ils 
ne la trouveront point, parce que Dieu veut qu'ils 
subissent leur épreuve; et Ùs désireront mourir, 
comme Elie dans le désert, anéanti sous le poids de 
la tristesse qui 1' accablait ( 1) ; et la mort s' e11fuira 
loùi d'etlx, afin qu'ils continuent leur tâche et que 
l'Eglise ne disparaisse point. 

Et ces ressem.bla11ces de sai1.terelles1 c'est-à-dire : 
ces hérétiques qui m'apparaissaient sous forme de 
sauterelles, étaient sernblables a1lssi à des chevaux 
préparés poii.r le combat; parce que, contenant avec 
peine leur fougue, ils étaient prêts à s'élancer dans 
n'importe quelle direction, sans discernement per
sonnel, mettant toute leur impétuosité et leur force 
au service de leur cavalier, le diable. Cette image 
de sauterelles qui se croient des chevaux fait songer 
en outre à la grenouille qui se prenait pour un bœuf, 
et nous laisse deviner la haute opinion d'eux-mê
mes qu'auront les impies. Sur leurs têtes, il y avait 
des coitronnes qi'i s eniblaient être d'or, parce qu'ils 
étaient auréolés d'un faux-semblant de sage~se, et 
d'intefligence des Ectitures; et leurs visages res-

(r) III Reg., XIX, 4. 
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sem~lai.en.t à des visages d'hom11ies, parce qu'ils 
profera1ent des maximes humanitaires et donnaient 
l'impression d'agir et de parler sel~n la raison . 
Mais, sous ces couronnes, ils avaient des cheve-ux 
co·mme ceux des fe1nmes, et, sous ces visages, des 
dents c01nme· celles des lions. Des cheveux de feni
mes, parce que cette fausse sagesse ne recouvrait: 
q.ue des pensées molles et efféminées ; des dents a e 
lwns, parce qu'ils étaient toujours prêts à déchirer 
et à dévorer. 

Ils avaient autour de la poitrine des cuirasses 
comme des cuirasses de fer : leurs cœurs bardés de: 
préj~g ... és et de faux principes, étaient ~bsolument 
impenetrables aux traits de la vérité· et le bruit de 
leurs ailes était pareil au. bruit que tdnt les chevaux 
des chars cou.rant nombreux vers la bataille : c'est
à-dire qu'incapables de fournir des arguments rai
sonnables pour appuyer leur doctr ine, ils y sup
pléent par le tumulte de leurs paroles. L'aute;r 
c~n:p~re leurs discours à des ail~s, parce que les 
herebques affectent de parler de choses élevées et 
semblent planer très haut dans leurs considératio~s · 
mais il ajoute que ces discours sont semblables à 
ceux d'une troupe de chars courant au combat. En 
effet, une troupe qui s'élance à l'assaut fait enten. 
dre toutes sortes de cris et de bruits disparates : 
roulem.ent des chars, hennissements des chevaux, 
sonneries des trompettes, appels des chefs clameurs 
d~s ~oldats, . cliquetis des armes, etc ... C~ vacarme, 
ainsi prodmt par des éléments discordants, ne t:re 
s?n. ~nité. q1;1e de l'adv~rsaire contre lequel il est 
d1nge. Alns1 les ennemis de l'Eglise font entendre 
les voix les plus hétéroclites, les plus contradictoi-
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res : mais il forment bloc de par leur haine com
mune contre l'Epouse du Christ . 

Et ils avaient des que,ues semblables au.x queues 
des scorpions : ils traînaient derrière eux des axio
mes ou des principes, qui excellent à séduire les 
hommes, mais qui dissimulent des aiguillons pleins 
de so.µffrances et de mort. Ceci s'est rencontré bien 
souvent-dans l' h istoir.e de notre planète : les révolu
tions s'y font avec grand tumulte et pour de géné
reux principes. Elles s'abritent derrière les éten
dards de la liberté, de l'amour des hommes, <le la 
défense des faibles, etc. ; mais derrière elles se 
montre la queue du scorpion : la persécution reli
gieuse et la haine du Christ. 

Et ils avaient le pou,v oir de nuire aux 1zom.1nes 
durant cinq 11iois, entendez durant tout le temps de 
la vie présente, ainsi que nous venons de l'expliquer 
plus haut. E t i ls avaient au-dessus d'eux un roi, 
dont le nom se dü en hébre11- A baddon, en grec 
A ppollyon, et ~n latin Exterminateur. - Ce roi 
n'est autre, il est aisé de le deviner, que l'ange de 
l'abîme. Son nom est donné ici en hébreu, en grec 
et en latin pour faire entendre qu1 il veut imiter le 
Christ, dont le titre royal fut inscrit de la même 
manière au sommet de la croix. Ces trois langues, 
en effet, représentent toutes les autres. Elles ma1-
quent que la souveraineté du Christ s'étend à l'uni
vers entier et s'exerce dans les trois mondes aux
quels appartient l'homme : le monde visible, unifié 
alors sous la tutelle de Rome, et donc sous celle du 
latin; le monde de l'intelligence, où la pensée grec
que règne en maîtresse incontestée; le monde surna
turel, parce que, quand Dieu a parlé aux hommes 
par l'intermédiaire des Prophètes ou de son divin 
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Fils, il l'a fait en hé'breu. Le démon, que saint Au
gustin appe11e le singe de Dieu, a donc la prétention 
d'exercer, lui aussi, une autorité universelle et dans 
tous. les domaines. Mais tandi s que le Christ est 
essentiellement Roi, c'est-à-dire : condilcleur, parce 
que toute son activité s'est employée à conduire les 
hommes à leur fin, qui est Dieu; le démon, lui, est 
appelé extenninateur, c'est-à-dire celui qiii déto11r11e 
dii ternie, parce qu'il n'a d ' autre dessein, en tou
tes choses, que d'empêcher ]es hommes d ' atteindre 
à cette fin . Tous doivent savoir ce qu ' ils ont à atten
dre de Lui. 

La preni1.ère d es trois lribulatio11s annoncées, celle 
qui doit être suscitée par le p récur seur de l' Anté
christ, prend fin ici,· mais v oici q u/ il en ruie11t de11x 
a1ltres, avec les trompettes des sixième et septième 
Anges : celle de l'Antéchrist lu i-même , et celle qui 
accompagnera le Jugement dernier. 

§ 3. - La sixième trompette : L'annonce 
de la persécution de l' Antéchrist. 

Et le sixième Ange son na de la trompette : ce 
sixième messager représente les prédicateurs qui 
auront à lutter contre 1' Antéchrist. 

Et j'entendis une v oix qui 1nonta'Ït des qHatre 
cornes de l'autel d'or, lequel s e trouve toujours m 
la présence de Dieu. L'autel représente ici l'Eglise, 
sur laquelle Dieu veille sans cesse. Elle est dite 
a en or )) parce qu'elle est faite du m ême métal que 
son divin Fondateur. Comme Lui, e11e es t toute sa
gesse, charité, obéissance, vertus que l'or symbolise 
à la fois , par son éclat, sa pureté; sa ductilité. 
Les q11atre cornes qui la protègent contre l'erreur 
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sont les quatre Evangiles, et avec eux toute la it.gion 
des Docteurs et des défenseurs de 1a foi. L<1 'l:oix 
q ui m onte de ces cornes, c'est celle de la Tradition. 
Et cette voix était une, parce que cette tradition tst 
unanime à avertir les pasteurs que la persécution de 
1' Antéchr ist sera particulièrement redoutable. C'est 
pourquoi elle dit ici au sixiè1ne Ange , c'est-à-dire 
aux prédica teurs de ce temps-là : Délie les quatre 
Anges qui sont enchaînés dans le grand fleuve de 
l'Euphrate . Entendez : Annôncez aux hommes que 
les démons, qui étaient enchaînés jusqu'à mainte
nant, vont être lâchés dans le monlle. ~ L'Eu
pbra te, sur lequel était bâtie la ville de Babylone, 
se signale p ar la p rofondeur _de son lit, la rapidité 
de son cours la couleur limoneuse de ses eaux : il , 
est ainsi la figure du courant fangeux qui va de 
Babylone à la m er, c'est-à-dire des passions qui 
conduisent de la cité du monde aux Enfers. Sous 
ces passions, se tient en tout temps l'esprit du mal, 
mais contenu p ar la miséricorde de Dieu en <l' étroi
tes limites. Survienne un incident : une guerre, une 
révolution, une émeute, le voilà qui s'agite avec ]a 

permission de Dieu, et qui entraîne les hommes 
dans toutes sortes de crimes . Au temps de l' Anté
christ, il aura puissance contre l'Eglise (r), comme 
il l'eut contre Notre-Seigneur à l'heure de sa Pas
s10n. 

Et, les dénions furent déliés, eiix qi1,i étaient prêts 
pour l' heure, pour le jottr, pour le mois, pour l'an
née. L'auteur veut nous indiquer par là qué le dé
mon est toujours prêt à nuire aux hommes, afin de 
nous exhorter à être toujours sur nos gardes . Et 

(1) Pour l'explication du nombre 4, cf. plus haut, VII, ~ . 
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licence leur fut donnée de tuer, c'est-à-dire.de faire 
mourir spirituellement, de précipiter dans l'abbîme 
du péché, la troisième partie de la terre. On peut, 
sous l'angle du salut éternel, diviser les hommes en 
trois catégories : les innocents, qui n'ont jamais 
commis de faute grave; les pécheurs qui se repen
tent de leurs fautes, et ceux dont le cœur endurci 
se refuse à faire pénitence. C'est de cette dernière 
espèce qu'il est question ici. 

:Mais les quatre dénions ne s'avançaient pas seuls 
au combat. Derrière eux, il y avait une masse 
énorme de cavaliers : vingt 1nille fois dix mille, dit 
le texte de la VHlgate, c'est-à-dire 2 00 millions 1.me 
multitude immense. Le texte grec porte si~ple
ment = des myriades de myriades. E t j'entendis leur 
nom.bre, ajoute saint Jean. L'A u ôtre eut-il vrai
ment connaissance du nombre des damnés? Ces 
mots permettraient de le supposer. En tous cas, il 
ne nous l'a point révélé. Beaucoup de commenta
teurs anciens complètent ainsi cette phrase : u Et 
je compris que le nombre des damnés était plus 
considérable que celui des élus. » Ces cavaliers 
re~:ésente?t à la f~is le~ démons inférieurs, qui 
obe1ssent a leurs princes, et les hommes qui, plei-
11eme11t conscients de ce qu'ils font, épousent ·1a 
cause de ces esprits mauvais et emploient toutes 
leurs ressources à mener le combat c~ntre l'Eglise. 
Et de ménie que les cavaliers, je vis dans cette 
vision. leurs chevait.x. Les chevaux désignent au 
contraire les hommes grossiers qui, emportés par 
leurs passions, servent comme de monture aux pré
cédents et aux puissances infernales pour répandre 
leurs erreurs à trav~rs le monde. Et ceux qui les 
1non.taient avaient des eu iras ses de feu, d' hyacfrz.t.he, 
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et de soufre : des c1tirasses, parce que leur cœur, 
enfermé dans sa malice, est invulnérable à tous les 
traits de la grâce; et ces cuirasses sont faites de la 
triple concupiscence déchaînée : elles sont de feu, 
parce qu'ils brûlent du désir de conquérir l'uni
vers, prêts sans cesse à l'incendier tout entier; elles 
sont d'hyacinthe, parce ~u'ils se croient des êtres 
célestes. L'hyacinthe est en effet une variété bleu
de-ciel de la pierre précieuse appelée « Zirkon » 

par les naturalistes (r); elles sont de soufre, parce 
qu'ils répandent a utour d'eux l'odeur fétide de la 
luxure, et spécia lement. de celle qui est contre na
ture. - Bien que ce passage vise directement les 
démons, l'auteur parle d'eux comme s'ils étaient 
des hommes, pour marquer les passions qu'ils exci
tent dans ces dernier s , quand ils font, pour ainsi 
parler, corps avec eux . 

Les têt es des chevaux, c'est-à-dire, les grands 
hérésiarques et les chefs de cette armée des persé
cuteurs de l'Eglise, é taient semblables à des têtes 
de lions : parce qu'ils sont orgueilleux, cruels, prêts 
à tout dévorer; - d e leur bouc lie sortait du f ett, de 
la fumée et du soufre; du feu, parce que leur pa
role, au contraire de celle du Christ, que !'Ecriture 
compare à de la rosée, est toute pleine de colère, de 
haine, d'excitation au crime; de la fumée, parce que 
leur doctrine est sans consistance et qu'elle aveugle 
au lieu d'éclairer; d'l.l soufre, parce que leurs dis
cours sont pleins d'impureté. Sous l.Jaction de ces 
trois plaies, savoir des fléaux déchaînés par le feu, 
la fmnée et le soufre qui sortaient ainsi de leur bon.-

(1) Cf. S. Isidore de Séville, Liber Originum, XVI, g, 3~ 
- S. Epiphane, dans son : Traité des XII pierres précieu
ses, VII, où il ! 'assimile au ),~y!lptov, des Grecs. 
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clze, le tiers de l'humaiiité fut tué. Devant la per
sécution en effet, une partie des hommes se cachera; 
une autre confessera sa foi et rendra témoignage au 
Christ; une troisième Le reniera, et c'est celle-là qui 
périra de la seconde mort, de la mort éternelle. 

Tandis que la puissance des Apôtres est. da;s le 
Verbe, et dans la force de Dieu, celle au contraire 
de ces chevaux, c'est-à-àire de ces messagers de 
l'erreur, sera da11s leur bouche, dans leur habileté 
à flatter et à séduire; et dans leu rs que·ues, c'est-à
dire dans le soin qu'ils mettent à couvrir leur igno
minie; la queue en effet dissimule la partie la plus 
honteuse du corps de l'animal. Le livre des Prover
bes nous déclare que les lèvres de la courlisa11e1 

c'est-à-dire de l'âme qui veut entraîner les autres 
au péché, sont sen-1.blables à H n ray on de 1niel {r); 
~t celui d'Isaïe, que le Proplzète qui enseig ne le m.e11-
souge, celui-là est mie queue (2). Il cache la corrup
tion de sa doctrine sous son apparente honorabilité 
de prophète. Ces queues sont s eni blables à des ser
pents, à ce serpent qui se glissa dans Je Paradis 
terrestre pour faire tomber nos premiers parents ; 
el elles ont des têtes, elles ont à leur service les 
princes et les puissants de ce monde, et c'est par là 
qu'elles ?misent, c'est grâce à eux qu'elles peuvent 
faire tant de mal. On voit par ces mots aue les enne
mis de ! 'Eglise se serviront et de la r~se et de la 
puissance séculière pour parvenir à leurs fins. 

Et tous les autres /10ninies, qui 1lC furent poi11l 
I u!!s par ces fléaux, - entendez : ceux qui n'auront 
point à subir la persécution de l'Antéchrist, - ne 
firent point pénitence de leurs œwurcs mau-vaises; 

(1) V, 3. 
(~) JX, 15. 

LES SEP1' 'l'ROMPl:'..'l"l'ES 159 

ils continuèrent à adorer les démons et toutes ces 
iàoles que l'homme se fabrique à lui-même ;avec tout 
ce qu'il peut trouver : idoles d.'or, d'argent, de 
bmnze, de pierre, de bois, alors que Die:u est un pur 
esprit, invisible et immatériel ; idoles qui ne peuvent 
ni vo ir, ni entendre, ni ?narcher, qui sont donc bien 
incapables de r endre le moindre service, à leurs ado
rateurs. Et i ls n e firent point pénitence de le·u,rs 
ho11iicides, de leurs e1npo isorme1nents, de leur forni
cat fon, - le p éché qui peuple l'Enfer, - et de 
leurs vols . 



-

TROISIEME P ARTIE 

L'AN·GE ET LE PETIT LI V RE 

CrrAPITnE X . - 1. Et je vis un a ut r e ange, fort, qui des
cendait du ciel, r evêtu <l'un nu age ; et [il y avait] un 
arc-en-ciel autour de sa t ête, et son visage était comme 
le soleil, et ses pieds étaient comm e des colonnes de feu. 
- 2. Et il avait dans sa main un petit livre ouvert : et 
il posa son piecl droit sur la mer, son pied gauche sur 
fa terre, - 3. et il cria d ' une ...-oix puissante, comme 
quand le lion rugit. Et lorsqu'il eut cr ié, les sept tonner
res tirent entendre leurs voix . --4. E t lorsque les sept 
tonnerres eurent fait entendre leurs voix, je me préparais 
à écrire : et j'entendis une voix [venue] du ciel qui me 
cl isait : Scelle ce qu'on dit les sept tonnerres ; et ne 
l'écris point. - 5. Et l'ange que je vis se tenant debout 
sur la. mer et sur la terre, leva sa main vers le ciel : -
6. et il jura par Celui qni vit dans les siècies des sièc1e9, 
qui a créé le ciel, et ce qu'il renferme ; la terre et ce 
qu'elle renferme ; la mer et ce qu'elle renferme : Qu'il n'y 
aura plus do temps : - 7. mais aux jours de la. voix du 
septième ange, lorsqu'il commencera à sonner de la trom
pette, le mystère de Dieu sera consommé, comme il l'a 
annoncé par ses serviteurs, les Prophètes. - 8. Et j'en
tendis ln. voix [ •enue] du ciel, qui parlait de nouveau 
avec moi et qui me disait : Va, et reçois le livre ouvert 
de la main de l'ange qui se tient sur la mer, et eur la 
terre. - 9. Et je m'en nllni vers l'ange, lui diee.nb de 
me donner le livre. Et il me dit : Reçois le livre, et dé
vore-Je : et il remplira ton ventre d'amertume, mais 
dans to. bouche, il sera doux comme du miel. - 10 Et 
je reçus le livre de la main de l'ange, et je le dévor"ai : 
et il était dans ma bouche doux comme du miel : et lors
que je l'eus dévoré, mon ventre se remplit d'amertume. -
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ll. Et [l'ange] me dit : Il fa.ut que tu prophétises de 
nouveau aux nations, aux peuples, aux langues, et à. de 
nombreux rois. 

§ 1. - L'Ange qui se tenait sur la terre 
et sur la mer. 

APRÈS avoir décrit au chapitre précédent l'assaut 
des puissançes du mal contre l'Eglise, sous le 

règne de l'Antéchrist, l'auteur va montrer mainte
nant les secours ménagés par Dieu à ses serviteurs 
contre ces redoutables événements. Ces secours 
seront d'une par t l' assistance particulière du Fils 
de Dieu et la prédication renouvelée de l'Evangile, 
dont il va être traité au présent chapitre; d'autre 
part, l'intervention de deux mystérieux témoins qui 
doivent réconforter aux derniers jours les fidèles du 
Christ, et dont la mission sera décrite au chapitrt:' 
suivant. 

Et fe vis un autre Ange, nous dit saint Jean: un 
ange bien différent des quatre dont il vient d'être 
parlé. Ceux-ci en effet sortaient, pour dévaster la 
terre, du fond de l'abîme, où ils étaient enchaînés : 
celui-là descendait du ciel, pour réparer les ruines 
du péché. Il était fort, il était le Fort par excel
lence, auquel rien ne peut résister. C'est cette force 
qui lui permit de supporter sans faiblir les affreuses 
souffrances de sa Pas;sion, d'écraser la tête de Satan, 
d'arracher à l'Enfer tous les hommes qui ont voulu 
croire en Lui.-Il descendait donc du ciel, enveloppé 
d'un nuage, c'est-à-dire de la chair immaculée dont 
il s'était revêtu- dans le sein de la Bienheureuse 
Vierge Marie. Cette chair est comparée à un nuage, 
parce que son innocence la maintenait toujours, 
légère et comme immatérielle, au-dessus "des affec-

APocALYPe» 12 



L~ SENS MYSTIQUE DE LJ APOCALYPSê 

tians terrestres; parce que son ombre s'interposait 
entre le ciel et la terre pour protéger les hommes 
contre les ardeurs brôlantes de la colère divine· 
parce qu'elle portait en elle une pluie abondnnte d~ 
grâces, capable de fertiliser toute la terre. Isaïe 
s'était servi déjà de la même image : Voici dit-il , ' 
que le Seigneur moulera swr 'lt.n e nuée légère, et il 
c11lrera en Egypt.e, c'est-à-dire : da11c; le monde (1). 

il avait, continue saint, Jean, itn arc-en-ciel autour 
de sa tête. L'arc-en-ciel, on le sa it est le signe par 
lequel Dieu fit savoir aux hommes, .après le déluge, 
que sa colère était apaisée. En disant que sa tête 
en était nimbée, l'auteur veut nous faire entendre 
que toutes les pensées du Christ, toutes ses ré
flexions allaient à rétablir la paix entre Dieu et les 
l10mmes. Son 11isage était élincela11t cum.me le soleil 
c'est-à-dire que Ja présence en Lui de la divinitê 
se manifestait de la manière la plus éclatante· el ses 
pieds étaient com11ie des colonnes de feu. Le~ pieds 
du Sauveur désignent ici les prédicateurs <le l'Evan
gile, qui devaient porter le Verbe aux quatre coins 
du monde, comme les pieds portent le ' corps là où 
il veut aller. Le Prophète Isaïe avait dit -dans le 
même sens : Qu'ils sn11t bC'n.·10:, l<'s pifds de cel-ui 
q11 i am1011ce la pa1'.x ! (2), Ces prédicateurs sont 
comparés à des colonnes, pour marquer et la fer-
1neté de leur foi, et la patience avec 1aquel1e ils 
supportèrent toutes les ~ontradictious, toutes les 
injures, tous les tourments. Et ces colonnes étaient 
de feu, à l'imitation de celle qui jadis conduisait les 
Hébreux vers la Terre promise, parce que l'ardeur 

(1) XIX, I. 
(2) LII~ 7. 
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de leur cliarité illuminait les intelligences e.t guidait 
les cœurs vers la patrie éternelle. 

Et l' Ange tenait dans sa main un petit livre ou
vert : ce petit livre désigne l'Evangile, qui n'est 
pas plus gros, nous le savons par lui-même, qu'un 
grain de senevé. Il est ou~uert, parce qu'il est plus 
facilement accessible à tous les esprits que les livres 
de 1' Ancien Testament. Le Christ le tient dans sa 
main. parce qu'il ne s'est pas contenté d'en prêcher 
la doctrine du haut d'une chaire : il a pratiqué 
celle-ci à la l ettre e.t en a exécuté ponctuellement 
tous les préceptes . 

Et il posa son pied droit sur la 1ner, son pied 
gauche sur la t erre 1 c'est-à-dire, Il envoya ses disci
ples tant sur l a terre que vers les îles de la mc·r, 
afin d'y annoncer l ' Evangile. Cependant, dans la 
distinction faite entre 1e pied droit et le pied gau
che, nous pouvons voir, avec Rupert de Deutz, une 
allusion plus subtile : la mer représente parfois dans 
l'Ecriture la Gentilité, abandonnée au mouvement 
de ses passions, par opposition au peuple Juif, qui 
était la terre choisie par Dieu pour y faire croître 
le plus beau fruit de la création, le Chtist Jésus. 
D'autre part, le pfod droit symbolise les Apôtres 
confirmés dans la foi après la Résurrec.tion ; le pied 
gauche, les mêmes, mais encore faibles ~t chance
lants, parce que, dit saint Thomas, « sinistra non ita 
nobilis et fortis est ut dextra pars ». Les Apôtres 
en effet n'avaient pas toujours été les colonnes dont 
nous parlions tout à l'heure. Que l'on se souvienne 
de leur hésitation devant les premières annonces de 
!'Eucharistie : Beaucoup de ses disciples, rapporte 
l'Evangile, en entendant Jésus leur parler de la né
cessité de manger sa cJ1air et de boire son sang, 
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dirent : Cet te Parole est dure, et qui peut l'écouter? 
Et beai:coup s'él01'.gnèrent, et ils ne venaient plus 
avec lui (r). Que l'on se souvienne aussi de leur fuite 
au moment . où l~ur Maître fut arrêté, et du renie
?1ent de s_a1nt Pierre. Tant qu'ils furent dans cet 
e~at ~e fa1ble~se spir!tuelle, . Notre-Seigneur ne les 
fit prech.er_quen Ju<lee, i.l leur défendit d'en dépas· 
ser les lunites : Vous n)irez pas leur disait-il sur 
l~ ~·oute des Ge1~til~, et voiis n'e1;tr erez pas dan~) les 
cit:s des Sa~nantains; niais allez plutôt aux brebis 
Qtti 0 1:t Péri de la 1naison d'Israël (2). Quand ·au 
contrair~ le Sai~t-Esprit fut venu ; quand il les eut 
confirmes ~n g_race, et que, les ayant revêtus de }a 
force de Dieu, il en eût fait les hommes de sa droite 
alors le _divin Maître les envoya évangéliser l'uni~ 
ver~ entier : Allez, leur dit-il, in s truisez toutes les 
nalwn~, bapti~ez-les au. 11.01n du Père, du Fils et 
du_ Saint-Espnt (3). D'où nous pouvons déduire que 
quiconqu~ ne se sent pas affermi dans la foi et porté 
par un _zele a~dent, ne doit pas entreprendre d'aller 
co1:1vertir les infidèles; mais il peut néanmoins tra
vailler à évangéliser ses proches. 

.Au sens. i;i~ral, les pieds représentent, comme on 
s~it, la m1seru.:orde de Notre-Seigneur. Cette misé
ricorde :e fait sentir à nous tantôt sous la forme de 
c??solahohs : c'est le pied droit; tantôt sous forme 
d epreuves, destinées à uous purifier : c'est le pied 
gauche. Le Sauveur pose son pied droit sur la mer 
qu~nd, par ~~ douceur _de sa visite, il apaise les agi
t~tions de 1 ame et lui donne la paix; il pose son. 
pied gauche sur la terre, q uaud, par les épreuves 

(i) Jo: , VJ, Gr, 67. 
(2) .Mt., X, 5, G. 
(.~) Mt., X"<VTTT, I!'J. 
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qu'il lui envoie il appuie sur les points malades, sur 
les affections trop terrestres dont elle est infectée 
.et les perce comme des abcès. 

§ 2. - Les sept tonnerres et le serment de l'Ange. 

Et l' Ange cria d'une voix forte, semblable à celle 
du lion quand il rugit. Cette voix forte c'était celle 
qui avait fait sortir Lazare de son tombeau, en l'ap
pelant par son nom; c'est elle qui poussa sur 1a 
croix ce cri déchirant, capable d'émouvoir tous les 
cœurs jusqu'à la fin du monde : Eli, Eli, lamma 
sabactani ! De même que le cri du lion fait trembler 
tous les autres animaux, - c'est le prophète Amos 
qui nous l'enseigne : le lion rugit, dit-il, qui donc 
n'au.rn pas peur? (1) - de même la voix du Christ 
ouvrit les tombeaux, fendit le rocher, fit trembler 
les Enfers, glaça les démons d'épouvante, délivra 
les justes retenus dans les limbes. 

Et lorsqu'il eut crié, les sept tonnerres firent en
tendre leurs voix. Les sept tonnerres représentent 
ici l'ensemble des Prophéties del' Ancien Testament. 
Tout Prophète n'est-il pas, comme le tonnerre, une 
voix venue du c-iel? Avant la naissanc du Christ, 
grands et petits avaient tonné sur le peuple d'Israël, 
ils avaient fait entendre des menaces redoutables, 
mais dont le sens demeurait inintelligible, parce que 
Celui qui est la clef de l'Ecriture ne s'était point 
encore -montré. Quand Il fut venu, quand 11 eût 
parlé Lui-même., alors ces prophéties firent enten
dre leur voix; alors elles devinrent claires, au moins 
pour ceux qui avaient des oreilles attentives. Et parce 

(1) III, 8. 
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que saint Jean était de ceux-là, il se mit en devoir 
d'écrire cc qu'il avait entendu, pour tirer les Juifs 
de leur aveuglement. 11ai~ le Seigneur l'en empê. 
cha : Scelle, lui dit-il, ce quJont dit les sept tmmer. 
res : et ne l'écris pas. Le rµomen t n'est pas encore 
~enu de le li~rer au do:ziaine public. Il ne faut pas 
J~ter aux chiens ce. qui est saint : il ne faut pas 
Iiv:er le sens mystique de la parole divine à ceux 
qm ne sont pas capables de l'entendre, car ils Je 
tourneront en dérision et s'enfonceront ainsi davan
tage dans leur incrédulité. 

s ... aint Jean connut, à n'en pas douter, et totis les 
AP?tres comme lui, le sens caché de !'Ecriture : 
maints passages des Evangiles et des Epîtres le 
montrent clairement. 1fais ce ne fut pas leur mis
sion ?e l'~xposer : .l'_Eglise était encore trop petite, 
sa fo1 était trop v01sme du pag~nisme, pour que le 
plus grand nombre des nouveaux convertis pussent 
le supporter. Ce devait être la tâche des Pères et 
de~ Docteurs, aux âges suivants . C'est pourquoi 
saint Paul nous dit : j'ai posé le fondement· 1111 
autre bdtit dessus (r). ' 

Et l' Ange que j'avais vu debout sur la terre et 
sur la mer leva sa main 'Vers le ciel : Notre-Sei
gneur, quand il eut ach~v~ l'œuvre de Rédemption, 
éleva sa pr.opre H:imamte vers le ciel, au jour a~ 
son Ascension gloneuse, cotnme un signe de rallie
ment destiné à entraîner tous les hommes vers leur 
destinée éternelle. 

Et il jura, c'est-à-dire il affirma d<! la facon la 
plus soI:nn~lle, sous la garantie du Dieu tout-puis
sant, qui ·vit d t rav~rs les si~cles des siècles, et qui 

(•) 1, Cor., m, ro. 
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est ainsi la source inépuisable de toute vie; qui a 
créé le ciel et tout ce qu/il re11fe·rme, c'est-à-dire le 
soleil, la lune, la variété infinie des étoiles : la terre 
et tout ce q 11-' elle contient, c'est-à-dire les animaux, 
les arbres, les plantes, etc .. .. , la 1ner et tous les 
poissons qu'elle renferme. Il affirma donc, de par 
ce Dieu qui est le Créateur et le 1'faître souverain 
de toutes choses , qu' après la trompette du sept iè·me 
Ange, le temps cessera de couler, c'est-à-dire : il 
n'y aura plus de temps pour la pénitence. Alors se 
réalisera ce qu'a annoncé l'Apôtre saint Paul : 
qu'avec la dernière trom pette, nous ressusciterons 
tous en un ins tant , en 1.1.n clin. d) œil (1). Alors il n'y 
aura plus pour les élus aucune vicissitude, il n'y 
aura plus de n uit alter nant avec le jour) plus d'hi
ver succédant à l'été, p lus d 1 épreuves menaçant leur 
bonheur. Ils seront fixés à jamais dans une béati
tude que rien ne t roublera jamais plus. 

Cette immutabili té toutefois ne s'étendra point 
aux réprouvés, qui , eux, continueront de subir des 
supplices dtvers, et de passer, selon Job, des eaux 
glacées de la neige à une chaleur excessive (2). Le 
Psalmiste nous dit en effet que leur temps à eux 
durera à travers les siècles, c'est-à-dire : éternelle
ment (3). 

Ainsi donc, quand aura commencé à sonner la 
.septième trompette; quand on entendra la voix des 
prédicateurs des derniers temps, alors se consom
mera le mystère de Dieu; alors s'accomplira au 
grand jour le jugement suprême, qui maintena.nt 
nous est caché; alors seront dévoilées avec éc1at les 

(r) 1 Cor .• XV, 5r, 52. 
(:i) XXIV, 19. 
(3) Ps. LXXX. r4. 
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récompenses qui attendent les bons, les châtiments 
réservés aux méchants, comme Dieu nous l'a a11-
noncé bien souvent pa.r ses s erviteurs les Prophètes. 

§ 3. - Le livre qu'il faut dévorer. 

Et f entendis la 'voix, venue du ciel, qui me par
lait de nouveau et me disait : Va et r eçois le livre 
ouvert de la 11ia in de l) Ange, qui se tient debout s1tr 
la terre et sur la nier; c'est-à-d ire : a Va demander 
l'intelligence de la Sainte Ecriture a:u Christ, qui 
domine maintenant toutes les p uissances de la terre 
et toutes les persécutions, car c' est Lui qui en a 
manifesté les secrets par sa vie , sa mort, sa résur
rection. » Ces paroles ne s'a dressaien t pojnt à saint 
Je.an en sa personne, puisqu'il avait reçu déjà l'intel
ligence des Ecritures, au soir de Pâques, quand No
tre-Seigneur la donna à tous les A pôtres (r). Mais 
Dieu lui parlait ainsi en tant qu'il était la figure 
des prédicateurs à venir; pour faire entendre à tous 
ceux-ci que leur premier soin, avant d'aller prê
cher, doit être de se munir de la connaissance appro
fondie des Livres Saints, étudiée à la lumière de la 
vie et de la mort du Sauveur. 

Saint Jean s'en alla donc vers l' Ange, montrant 
par ce geste que l'homme apostolique doit être prêt 
toujours à tout quitter pour suivre le--Christ; et il 
lui de11iwnda le livre : c'est-à-dire qu'il le supplia, 
dans une fervente oraison, de lui' donner cette mys
térieuse science de "!'Ecriture que le labeur de 
l'homme est impuissant à découvrir, mais que Dieu 
accorde aux cœurs purs. Et il rn.e dit : Prends le 

(r) Le., XXIV, 45. 
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livre c' est-à-dire, reçois-le, tel qu'il est, dans un 
esprit de foi et d'obéissance, sans prétendre le juger 
et l'interpréter à ta manière. Puis mange-le : étu
die-le avec soin, grave-le dans ta mémoire, rumine-le 
dans tes méditations. Il reniplira ton ventre d' a·mer
tume, mais il se·ra p lus doux qi te le 1nieL dans ta 
bouche. La Sainte Ecriture en effet est amère pottr 
notre ventre, entendez au sens spirituel : pour notre 
sensualité, pour la partie inférieure de notre âme ; 
parce qu'elle lui prêche sans cesse le renoncement, la 
pénitence, la mortifica t ion; elle lui retranche toutes 
}es petites douceurs de la vie présente, elle lui rap
pelle que c'est per dura et aspera que l'on parvjent 
au royaume de Dieu. C 'est dans le même sens que 
Jérémie gémissait : Ven tre1n niewn, ventrem m eum 
daleo, mon ventre, m on ventre me fait mal (rJ. 
exprimant sous cette forme originale l~s répugn~n
ces de la nature humaine devant le calice que Dieu 
prépare à chacun de ses serviteurs. Mais cette di
vine Ecriture est en même temps un rayon de miel 
pour la bouche; c'est-à-dire pour la partie supé
rieure de ]' âme, parce qu'e1le lui procure une réfec
tion infiniment douce : elle éclaire son intelligence, 
elle lui révèle l'amour infini de Dieu pour l'homme, 
elle excite sa ferveur, et la fait tre~saillir dans l' in
time d'elle-même par- des touches profondes que le 
langage humain est impuissant à imiter. C'est pour
quoi le Psalmiste chantait lui aussi : Que vos pa
roles sont douces à ma gorge ! Elles sont plus douces 
dans ma bouche que le 1niel (2). - Et je pris le 
lii1re de la main de l' A 11ge, continue saint Jean, et 
je le dévorai; je le reçus avec une foi ardente, je lui 

~1) IV, rg. 
(2) Ps. CXVIII, ro3. 
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ouvris toutes grandes les portes de mon assenti
ment intérieur. Et il élait dans ma bouche dou x 
cvm.mc du 11iiel; et lorsque je l'eus dévoré) mon ven
tre fut re1npli d'a111.erlH11ie. Et l'1l11gc m e dit: Il 
fœut encore que tu prophétises ailx nat1'ons, a11x. 
peu.ples, aux langu es et à beau cou p de rois . Ce qui 
doit se comprendre ainsi : a Je sais bien qu'après 
avoir goîité de cette nourriture céleste, ton plus 
ardent désir serait d'être délivré des liens de ton 
corps, et d'aller voir face à face Celui que tu as 
appris à connaître sous Je voile des Ecritures. Mais 
ta mission n'est pas finie : tandis que tu es en exil 
à Patmos, ton troupeau se r elâche , des hérésies se 
déclarent, les Antéchrists se multiplient, les rois 
se laissent séduire, ils abandonnent la vraie foi, 
et leurs peuples les imitent. Il faut que tu les ins
truises encore, et que tu rétablisses devant eux la 
saine doctrine. » 

De fait, saint Jean revint à E phèse après sa dé
tention. Il y enseigna encore pendant bien des 
années, et, pour défendre contre les erreurs nais
santes la divinité du Christ et sa génération éter
nelle, il écrivit l'Evangile qui s'ouvre par cette 
déclaration so1enne1le : Au coni11ie12ce111.e11t était le 
Verbe, et le Verbe était en Dieu , et le Verbe était 
Dieu : paroles qui devaient êtTe t r aduites en toutes 
les langues, et servir à l'instruction des peuples et 
des 11al icms, des rois et cle leurs sujets, jusqu'à Îa 
fin c~es temps. 

QUAT R IE:tvIE PARTIE 

LE RETOU IR DES DEUX TEMOINS 

C:tfAPtTllE XI. - · 1. Et il me fut donné un roseau sembla.
hie à un scept r e, et il mo fut dit : Lè.ve-toi, et mesure 
le temple de Dieu, et l'autel, et ceux qui y adorent : -
2. Pour le p arvis qu i se trouve à l ' extérieur du temple, 
jette-le dehors et n e Je mesure pas ; parce qu'il n été 
donné aux gentils ; et [ceux-ci] fouleront aux pieds ln. 
dté sainte pendant .., quarante-deux mois : - 3 . et je 
rlonnerai à mes denx témoins de prophétiser pendant 
mille deux cent soixnnte jours, revêtus de sacs. - 4. 
Ceux-là sont~ deux oliviers, et deux chandeliers, qui se 
t,iennent debout en présence du Seigneur <le la terre. -
o. Et si quelqu'un veut leur nuiro, un feu sortira de leur 
bouche, et il dé vorera leurs ,ennemis, et si quelqu'un veut 
les frapp er , il faut qu ' il se tue lui-même nussi. - 6. Ceux
fa ont puissance pour fermer le ciel, de telle sorte qu'il ne 
pleuve plus durant les jours de leur prophétie ; et ils ont 
pouvoir sur les eaux, pour les changer en sang, et pour 
(rapper la terre de toutes sortes de plaies, aussi souvent 
cp1'ils le voudront. - 7. Et lorsqu'ils auront achevé leur 
témoignage, la. bête qui monte de l'abîme fera la guerre 
r.ontre eux, et les vnincra., et les mettra à mort. -- 8. Et 
leurs corps giront sur les places de ln grnnde cité, qui est 
appelée spirituellement Sodome et Egypte, là où leur 
Seigneur aussi a été crucifié. - 9. Et des hommes de 
toutes tribul:l, de tous peuple!:!, de toutes langues, de tou
~es nations verront leurs corps pendant trois jours et 
demi · et Üs ne permettront pas que le.urs corps soient 
déposés dans des tombeaux. - 10. Et ceux qui habitent 
ln terre se réjouiront à. leur sujet, et ils feront des fêtes ; 
et ils s'enverront des présents les uns aux nutres,· parce 
que ces denx prophètes ont crucifié ceux qni hnl1itnient 
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&llr la terre. - 11. Et nprès trois jours et demi, nn esprit 
<.le vie [venant] de Dieu entrn. eu eux. Et ils se tinrent 
<lebout sur leurs pieds, et une grande terreur s'empara 
<le tous ceux qui les virent. - 12. Et i~ entendirent une 
voix forte [Yenue] clu ciel, qui leur disait : Montez ici. 
Et ils montèrent au ciel da.na une nuée, et leurs enuemi.s 
les Yirent. - 13. Et à cette même heure, il se fit un 
grand tremblement cle terre, et fa dixième po.rt1e de la 
ville tomba, et sept mille noms d ' hommes péri.rent dnns 
le tremhlement de terre ; et les aut r es furent pénétrés 
<le crainte, et ils rendirent gloire au Dieu du ciel. -
14. La. seconde tribulation est passée, et voici que la. 
troisième tribulation va. venir bientôt. - 15. Et le sep
tième Ange sonna de la trompett e , et des voix puissan
te~ so firent entendre dans le ciel, qui <lisaient : Le 
royaume de ce monde est clevenu [le royaume] <lu Sei· 
gneur notre [Dieu] et de son Christ, et il régnera à tra
vers les i:;iècles des siècles. Ainsi-soit-il. - 16. Et les 
vingt-quatre vieillards, qui sont a ssis en présence de 
Dieu sur leurs sièges, tombèrent la fa.ce contre terre, et 
adorèrent Dieu, disnnt : - 17. Nous vous rendons grâce, 
Seigneur, Dieu tout-puissant, qui êtes, et qui étiez, et 
qui devez 'enir : parce que vous avez; p ris en main votre 
grande puissance, et vous avez établi votre règne. - 18. 
Et les nations se sont irritées, et v otre colère s'est levée, 
et le temps [mit arrivé] de juger les m orts et de donner lu 
récompense à vos serviteurs les prophètes; et aux so.ints 

... • • J 

et a ceux qui crn.1p;nent votre nom, aux petits et o.ux 
grands, et d'exterminer ceu'!I; qui eint corrompu la terre. 

§ 1. - Le roseau de la diacrétion. 

SAINT Jean continue, dans ce chapitre, le récit de 
sa troisième vision : la description des prodiges 

qui doivent é'.fccompagner l'avènement de l' Anté
christ et précéder la fin du monde. Dieu lui ·avait 
fait savoir, un peu plus haut, qu'il aurait bientôt 
à quitter sa retraite de Patmos pour recommencer 
à prêcher. Mais il fut prévenu aussi qu1 avant de 
reprendre ce ministère il recevrait des lumières spé
ciales, ce qu'il exprime ici en disant que 1' Ange lui 
donna un roseau scniblable à un sceptre. Ce roseau 
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représente la vertu de discrétion, si chère à saint 
Benoît, et qui marque d 1 un cachet spécial sa Règle, 
comme son œuvre; vertu aussi nécessaire à quiconM 
que doit instruire les autres, que la plume (ou le 
roseaii) à celui qui écrit. Sans elle, il est impossible 
de faire pénétrer dans les cœurs la doctrine que I1 on 
enseigne. Toute exhortation, en effet, toute prédiM 
cation doit être adaptée à la capacité de ceux qui 
l'écoutent : on ne peut exposer indifféremment les 
mêmes vérités à n' importe quel auditoire. On ne 
parle pas le même langage aux innocents et aux 
pécheurs, aux enfants et aux hommes faits, à ceux 
qui ont la foi et à ceux qui la cherchent, à ceux qui 
ont embrassé la vie parfaite et à ceux dont l'idéal 
ne dépasse point l'observance du Décalogue (r}. 

Cette précieuse discrétion est comparée à la fois 
à un sceptre et à u n roseau. A un sceptre, parce 
qu1elle permet, à quiconque la possède, et de régner 
sur ses propres passions, et de . gouverner les autres 
hommes. Lorsqu' elle est présente dans une âme, 
tout s'y ordonne, tout s'y équilibre harmonieuse
ment. Lorsqu'elle est absente, tous les excès sont 
à craindre et la ruine· est fatale. Nécessaire à chacun 
pour régler sa propre conduite, elle l'est doublement 
à ceux qui ont la charge d'instruire ou de comman
der les autres. Le roi Salomon, que !'Ecriture nous 
donne comme un modèle de sagesse, l'avait bien 
compris quand il la demandait à Dieu, de préférence 
à la richesse, à la gloire, ou à une longue vie, pour 
bien gouverner son peuple (2). 

(1) Le célèbre. Liber pastorulis, de saint Grégoire le 
Grand, n'est qu'un développement de celte notion fon
d11mcntnle sur la discrétion. 

(:2) nr Reg. , III, r'r. 
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:Nlais cette délicate vertu est assimilée en même 
temps à un roseau, parce qu'elle est légère comme 
le joug du Christ lui-même; elle " se plie et ne 
rompt pas », elle sait tenir compte des circonstances, 
des temps, du milieu, et appliquer avec à-propos, 
aux cas les plus divers, les principes de la morale 
évangélique. -

Pour mieux faire entendre le symbolisme <le cette 
baguette, l'Ange dit à saint Jean , et, avec lui, à 
tous les prédicateurs : Lève-toi : ne te contente pas 
de rester assis dans ta chaire; p r atique ce que tu 
enseignes, et cet effort personnel rendra ton ensei
gnement plus précis, plus nuancé, plus efficace ; 
m.esure le teniple, l'autel et ceux qui y adorent. 
1v1esure le tem.ple, c'est-à-dire l ' E g lise, et songe que 
Dieu 11a faite pour des hommes, non pour des 
Anges; mesure l'aiûel, c'est-ù.-ù iie l'Humanité <le 
] ésus-Christ Notre-Seigneur, qui est le centre de 
notre liturgie, le propitiatoire sur lequel toutes nos 
prières et tous nos sacrifices doivent être déposés, 
si nous voulons les faire agréer de Dieu; souvicns
toi de la douceur de cet Agneau, de sa patience, de 
sa mansuétude, de son humilité, de sa pauvreté, et 
règle sur son exemple ton enseignement comme ta 
conduite; mesure enfin ceux qif-i y adorent, et qui 
sont des hommes de chair, sujets à l'erreur, à mille 
faiblesses; songe qu'ils n'ont point tous le même 
tempérament, les mêmes besoins, les mêmes aspira
tions, les mêmes ressources; parle-leur un langage 
qu'ils soient capables d'entendre et n'impose à cha
cun qu'un fardeau qu'il puisse porter. 

Mais pour l'atrium. qui se trouve à l'extérieur dtt· 

teniple, clzasse-le et ne le 1nesure point. Pour ceux 
qui n'appartiennent qu'extérieurement à l'Egl-isc, 
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comme le parvis touche à la maison sans en faire 
vraiment partie; qui, tout en gardant des simula
cres extérieurs de religion, n'acceptent ni la foi ni 
les lois de l'Eglise dans leur intégrité, comme font 
les pécheurs endurcis et les hérétiques, chasse-les, 
retranche-les de ta communion; ne discute point 
avec eux, ne les m esu re point, ne tiens aucun 
compte de leurs prétentions. Il est tout à fait inutile 
de chercher à adapter la Vérité révélée aux exigen
ces de ceux qui sont par avance décidés à ne la point 
entendre. C'est pourquoi Notre-Seigneur, à l'heure 
de sa Passion, ne r épondit rien aux juges qui l'in
terrogeaient; c'est pourquoi, de nos jours encore, 
l'Eglise se refuse avec tant de fermeté, à toute 
a conversation » , qui se propose d'amorcer un com
promis entre sa doctrine et celle des sectes dissi
dentes . Le dogme catholique est un bloc. de diamant 
auquel il est impossible de retrancher ou de chan
ger la moindre parcelle . Il faut le prendre tel qu'il 
est. 

N e mestf.re donc point le parvis, car il a été donné 
aux nations; car ces faux· chrétiens se mettront du 
côté des ennemis de l'Eglise à l'heure de l'épreuve. 
Avec ceux-ci, ils la fouleront aux pieds, pendant 
quarante-deux niais, c'est-à-dire le temps du règne 
dé l'Antéchrist. Ils la foule1-ont aux pieds, comme 
on foule le raisin dans le pressoir, pour en fair~ 
sortir le vin de la charité; mais ils ne pourront 
l'écraser, car il est écrit que les portes de lJ enfer. ne 
pré'l.iau.dront pas contre elle. 

Néanmoins, cette dernière persécution sera cl1une 
violence inouïe; aussi Dieu procurera·t-il des se
cours extraordinaires à ses fidèles, · pour les empê
cher de tomber dans I'apost~sie. A cet effet, il sus-
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citera les deux personnages mystérieux dont saint 
·Jean va parler maintenant, et qui auront pour mis
sion de rendre au Christ, à sa doctrine, à son Eglise 
un témoignage particulièrement éclatant. 

§ 2. - Les deux t ém oins. 

Et je donnerai à mes deux témoins, continue l 1au,, 
teur sacré, la force et la sagesse qui leur seront 
nécessaires pour mener les combats des derniers 
jours, pour animer les fidèles, convertir les in
croyants, affronter enfin le martyre. Ils prêcheront 
la vérité, annonçant comme une chose certaine et 

' sans faiblir, la ruine prochaine de l'Antéchrist, 
malgré les succès incroyables de celui-ci, malgré sa 
puissance, son génie, ses richesses et les prodiges 
stupéfiants qu'il accomplira. Vivant dans la plus 
grande austérité, vêtus de sacs en signe de péni
tence, ils prophétiseront ainsi pendant ·mille deux 
cent soixante jours, ce qui fait environ- trois ans et 
demi, soit la durée même promise au règne de 
l'Antéchrist. 

Quels sont ces deux prophètes qui apparaiss.~nt 
a.insi soudainement dans la trame du récit apocalyp
tique, et dont le nom n'est pas révélé? La tradition 
catholique a toujours vu en eux Hénoch, qui vécut 
avant le déluge, et le prophète Elie : tous deux, en 
effet, ont disparu d'une façon mystérieuse du monde 
des vivants, et la Sainte Ecriture laisse entendre à 
mots couverts qu'ils doivent y revenir. un jour. On 
lit, par exemple, dans la prophétie de Malachie : 
Voici que je vous enverrai le prophète Elie) avant 
que vir111u' le jo11r du. 5 <'igneiir, le gYand et teniblr 
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jo·itr (r) ; et dans l'Evangile de saint Matthieu, de 
la bouche même de Notre-Seigneur : Elie revien
dra) et il rétablira toutes choses (2). Saint Grégoire 
le Grand enseigne à ce sujet que le prophète du 
Carmel, après avoir été enlevé, sur les bords du 
Jourdain, dans un char de feu, fut transporté dans 
une partie inconnue de l'univers, où il attend 1a fin 
du monde, pour reparaître alors, et payer le tribut 
que chaque homme doit à la mort (3). Cette opi
nion a été suivie par tous les Docteurs de 11Eglise : 
Elie, selon ]eur sentiment commun, n'est point au 
ciel; il ne jouit pas> comme les élus, de la vision 
béatifique. Mais il a recouwé un état semblable à 
celui de nos premiers parents avant leur chute. 
Provisoirement affranchi des conditions ordinaires 
de la vie humaine, il attend, au milieu d'une grande 
paix du corps et de l' âme, dans un état de bonheur 
continu qui dépasse toutes les joies de la terre, le 
moment de revenir confesser le ChristJ et de-verser 
son sang en témoignage de sa foi. 

Pour Hénoch, la T radition s'appuie sur un passage 
de la Genèse, où il est dit de lui qtt-'il dispanit, parce 
que Dieu l'enleva (4) ; et plus encore sur le texte 
suivant, tiré de l"Ecclésiastique : Hénoch f1tt agréa
ble à Dieu) et il fiit transporté dans le paradis, 
afin de prêcher la pénitence aux nations (s) ; c'est
à-dire : il fut placé dans un lieu de repos, afin de 
revenir un jour prêcher la pénitence aux nations. 
Quelques commentateurs, cependant, ont pensé qu'il 
s'agissait ici de Moïse, en souvenir de la scène de la 

(1) IV, 5. 
(2) XVJT, I J. 

(3) Horn. XXIX sur 1 'Evangile. 
(/1) V, :n. 
(5) XLIV, i6. 
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Transfiguration; mais la très grande majorité tient 
pour Hénoch comme compagnon d'Elie . Ces deux 
hommes sont la figure des Saints que Dieu envoie 
à son Eglise dans les temps d'épreuve, pour la con
soler et défendre sa doctrine. 

L'auteur sacré, donc, après avoir annoncé le 
retour de ces deux serviteurs de Dieu, les compare 
à deux ol1:viers, puis à deux chan deliers : à deux 
oliviers, parce qu'ils seront pleins de l'onction àe 
l'Esprit-Saint, et parce qu'ils p roduiront de la cha
rité comme l'olivier produit de l ' huile; à deux 
chandeliers, parce qu'ils porteront en eux la lumière 
de la vérité divine, et serviront à éclairer les autres 
hommes. Ils se tiendront en la présence du Maître 
de la Terre, c'est-à-dire, ils seront t oujours attentifs 
à la présence de Dieu, ne cherchant que l'exécution 
de Sa volonté, insensibles aux attraits comme aux 
menaces du monde. Mais pour accomplir la mission 
dont ils seront chargés, Dieu les munira d' une puis
sance surhumaine. Si quelqu'un prétend leur rmire, 
un feu sortira de leur bouche, qui dévorera leurs 
ennemis. Ces paroles sont à prendre dans un sens 
:figuré; elles signifient que si quelqu'un veut essayer 
de les séduire et cherche à les détourner de prêcher 
la vérité, il sentira dans leurs paroles une telle 
sagesse et une charité si ardente qu'il en sera cou
vert de confusion. Et si, refusant de se laisser con
vaincre, il s'efforçait d'employer contre eux la 
violence, et de les blesser dans leurs corps, qu'il 
sache bien que, de par la divine justice, il se con
damnerait lui-même à périr. 

Les deux témoins auront le pouvoir de fermer le 
ciel et d'empêclzer la plnie de tomber; celui de 
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changer les eaux en sang et celui de frapper la terre 
de toute plaie auss·i souve,nt qii'ils le v.oudront. 

On lit dans la Sainte Ecriture qu'Elie, p~ur 
arrêter l'impiété d' Achab, condamna la Pales~~ne 
à une sécheresse de trois années ( r)) ; que M01se, 
pour délivrer le peuple hébreu de l'oppression du 
Pharaon, changea les eaux en sang et frappa 
l'Egypte de dix plaies (2). ,Il es: n.ature~ de ~up~o
ser que ceux qui au ront a ma1tnser 1 A1.1t:chnst 
seront doués d ' un p ouvoir encore plus cons1derable. 

Cependant, certains commentate':rs pensent q~e, 
pour laisser à la dernière persécut10n toute :a vio
lence Dieu n'a ccordera à personne alors la pu1ssa!lce 
de faire des miracles. D ans cette hypothèse, il faut 
entendre au sens :figuré les paroles qui viennent 
d'être dites : Le pouvoir de fermer le ciel sera cdui 
d'empêcher toute prédication; les hérétiques se sen
tiront tellement dominés par la sagesse des è{.UX 

prophètes qu' ils n 'oseront plus rien dire publi~ue
ment · 1e pouvoir de changer les eaux en sang aon
nera ~ux deux témoins l'autorité nécessaire pour 
faire voir aux plus ignorants le caractère mortel des 
dectrines pernicieuses qu'ils buvaient jusqu'alors 
comme de l'eau; celui enfin de frapper la terre 
de toutes sortes de plaies leur p~rmettra de ... t?ucher 
}es cœurs et d'y imprimer la cramte des chatiments 
éternels. , 

Lorsqu' ils auront ~chevé la mission à e:i~ c?~fiee 
par Dieu, et qu'ils auront rendu à la. d1v1n1te d: 
Jésus-Christ un tétnoignage suffisant, 11~ seront a 
leur tour livrés à 1' Antéchrist pour subir le mar
tyre. Alors, dit saint Jean, la bête qui 1nonte de 

(r) Ill Reg., XVII, 1. 

(:i) Ex., VII et sqq. 
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l'abînie leiir fera la guerre, les vaincra, au moins en 
apparence, el les niettra à 1nort. La bête n'est autre 
que l'Antéchrist lui-même, qui, par la violence de 
ses passions, ressemblera à une vraie bête sauvage. 
Cependant, il se gardera bien, tout d'abord, d'éta. 
1er au grand jour la cruauté qui sera le fond de son 
caractère. Il s'appliquera, au contraire, à se mon
trer libéral et généreux, pour séduire les hommes 
et se faire agréer d'eux comme chef et comme roi. 
Mais, ensuite, lorsque son pouvoir sera solidement 
établi, la bête montera de l'abîme, la méchancet~ 
cachée au fond de son cœur se dévoilera et se tra
duira en actes d'une férocité inattendue. Irrité de 
la résistance que lui auront opposée les deux pro
phètes, il leur déclarera une guerre acharnée et 
vainqueur d'un instant, les fera mettre à mort'. 

·Et leurs corps de1neureront sans sépulture sur les 
places de la grande cité. L'auteur sacré dit ici : 
les places, au pluriel, parce que les corps des deux 
martyrs seront portés tour à tour, dit-on, aux en
droits principaux: de la ville, pour bien montrer à 
tous la puissance de l'Antéchrist et pour servir 
d'avertissement. à quiconque serait tenté de lui tenir 
tête. La grande cité où leu; Maître c'est-à-dire le 
Seigneur Jésus, a été cn,cifié désj~ne Jérusalem. 
Celle-ci est appelée mystiquement Sodome ou 
Egypte : l'Egypte est par excellence la terre de 
l'idolâtrie, son nom veut dire, en hébreu, ténèbres; 
Sodome est le type de l'abomination, son nom signi
fie la 1nuelte ou l'aveugle : par ces expressions l'au
teur veut faire entendre l'aveug1ement et la ~isère 
morale dans laquelle est tombée la cité sainte, pour 
n'avoir pas su reconnaître son Sauveur et pour 
n'avoir pas voulu confesser ses fautes. 
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Les corps des deux martyrs resteront donc ainsi 
exposés, sans sépulture, pendant trois jours et <1( ... mi. 
Beaucoup de commentateurs pensent que ces der
niers mots ne doivent pas être pris au sens littéral, 
mais que ce spectacle se prolongera fort longtemps, 
puisque, selon la suite du récit, des honimes de tou
tes tribus, de tou.s les peuples, de toutes les langues, 
de toutes les nations pourront les contempler. 

Cette exécution sera une source de joie pour les 
hommes qui habitent la terre, c'est-à-dire qui sont 
voués tout entiers, corps et âme, aux choses de la 
terre, sans aucune aspiration vers les biens éter
nels. I1s donneront des f êtes, à cette occasion, d 
s'enverront les uns aux autres des présents, en 
signe d'allégresse, r avis de voir cesser le tourment 
d'inquiétude que. leur causaient les deux prophètes, 
avec leurs avertissements terribles et leurs conti
nuelles menaces de châtiments. 

Mais une foi s révolu le délai fixé par Dieu, les 
dnies des deux marty rs réintégreront leur corps (r). 
On les verra soudain tous les deux se relever, se 
tenir sur leurs pieds : ·alors une grande frayeur 
s'emparera de ceux qui les avaient vus morts; ils 
ne douteront plus, à ce signe, que les prophètes 
n'aient dit vrai, et que leurs menaces ne soient 
bientôt suivies d'exécution. Eux, ce~endant, n'ay:int 
plus rien à faire sur la terre, seront appelés par 
Dieu. Et ils s'élèveront vers le ciel dans un 111iage, 
aux yeux stupéfaits de leurs ennemis. 

(1) Saint Jean, à ce point de son récit, passe sans 
transition du futur au parfait, pout montrer que tout, 
le passé comme l'avenir, est simultanément présent de
vant Dieu, et que les événements annoncés ici sont aussi 
certains que s'ils s'étaient déjà produits. Toutefois, nous 
avons gardé le futur, dans ce commentaire, pour rendre 
le sens plus clair. 
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§ 3. - La septième trompette, 

Aussitôt après leur ascension, un tremblement 
formidable ébranlera toute la terre, et la dixième 
partie de la cité sera détruite. L'Eglise nous en
seigne, dans l'Office de la Dédicace (r), que la Cité 
de Dieu se bâtit, non avec des pierres ordin:iires, 
mais avec des pierres vivantes, c'est-à-dire avec les 
âmes des justes. Ceux-ci, à mesure qu'ils y sont 
admis, viennent occuper, selon une opinion courante 
parmi les auteurs mystiques, les places laissées 
libres par les anges apostats. Ainsi ils s'incorpo
rent aux hiérarchies célestes et, d ' après le degré de 
leur charité, se répartissent, comme les anges, en 
neuf chœurs. La dixiè'me partie, dont il est ques
tion ici, ce sont ceux qui ne trouvent place dans 
aucun de ces chœurs, et qui sont dès lors condam
nés à une ruine éternelle avec les démons. Ceux-là 
compteront dans leurs rangs un bon nombre ces 
serviteurs de l'Antéchrist, et c'est la perte de ces 
derniers que saint Jean entrevit ici symboliquement, 
sous la figure des sept mille hommes qui mouru
rent alors, sans faire pénitence. 

Les autres, épouvantés par ces événements k1 ri
bles, se convertiront et, revenant ·à Dieu, ~ui ren
dront grâces d'avoir'" bien voulu les arracher ~ la 
puissance des ténèbres. 

• 
* * 

Ainsi finira la deuxiè1ne des trois grandes t-i·ihu
lations qui doivent précéder la fin du monde, ~avoir : 
la persécution Je 11 Antéchrist. Voici maintenaut la 

(1) Cf. Hymne des Vêpres. 

LES SEPT TROMPE'l"l'ES 

troisième, qui va venir bientôt : et celle-là ce sera 
la terreur panique qui s'emparera de l'humanité 
lorsque commenceront à se produire dans la 11ature 
les signes précurseurs du Jugement. Mais elle sera 
précédée d'une courte période de paix, annoncée par 
la trompette du septième Ange. Cette dernière trom
pette représente les derniers prédicateurs qui se 
feront entendre dans l'Eglise, pour dire aux hommes 
l'avènement imminent du Fils de Dieu, la nécessité 
urgente de se convertir . 

En même temps , un nouvel hymne d'allégresse 
retentira dans le ciel : « Le royaume de ce monde, 
chanteront les élus, qui a été si longtemps l'empire 
du démon, est devenu maintenant le royaume du 
Seigneur notre Dieu et de son Christ} et Il régnera 
à travers les siècles des siècles. A men. » Et les 
vingt-quatre vieillards qui se tiennent sur leurs siè
ges, en la présence de Dieu, c'est-à-dire l'ens~mhl.e 
des Prophètes, des Apôtres et des Saints Q.U1 d01-
vent servir d'assesseurs à Notre-Seigneur, au jour 
du Jugement, ainsi qu'Il l'a Lui-même promis; tous, 
saint Jean les vit qui se prosternaie1it le visage con-· 
tre ~terrq, ia.dorant Dieu et disant : ex Nous vous 
rendons 'grâces) Seigneur, Souverain Maître de 
toutes choses; Dieu tout-puissant, auquel rien ne 
peut échapper, rien ne peut résister; Vous qui P.~e!>, 
qui étiez et qui devez venir. - Vous qui êtes,, im-. 
muable dans votre Etre éternel ; Vous qui étiez 
présent; alors même que les impi~s. niaient votr~ 
existence et vous tournaient en déns1on ; Vous qiu 
devez venir incessamment pour juger l'univers. -
Nous vous rendons grtlces de ce que vous daignez 
user de votre puissance· pour rassembler votr~ 
Eglise, pour écraser ses ennemis, et de ce que vous 
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avez établi votre royaume dans nos cœurs. Les 
nations, c'est-à-dire tous ceux qui sont restés dans 
l'état de nature, qui n'ont point été régénérés dans 
le Christ, tous les serviteurs obstinés du monde, se 
sont irritées contre vous, au 1ieu de s'humilier et de 
faire pénitence, devant les prodiges dont ils étaient 
témoins. Aussi la mesure est comble : l'heure de 
volre juste colère est maintenant arrivée. Le moment 
est venu de juger les 1morts, de récompenser vos ser
viteurs, les prophètes, les saints et ceux qi~i ·c1·ai
gnent votre nom, qu_,ils soient petits ou grands, car 
vous n'oublierez personne; et d'extenniner, au con
traire, ceux qui ont infecté le monde de leur cor
ruption. 

Quatrième Vision 

ASSAUTS DE L'ENFER 
CONTRE L'EGLISE 



PREMIERE PARTIE 

LA FEMME ET LE DRAGON 

CHAPITRE XI. - 19. E t le temple de Dieu fut ouvert dans 
le ciel : et l'arche d e- son -alliance apparut dans son tem
ple, et il se produisit des éclairs, des voix, des tremble
manUi de terre, -et u ne grêle abondante. 

CHAPITRE XII. - 1. Et un· grand signe apparut dans· le 
ciel :. une femme revêtue du soleil, et la lune soue ses 
pied:!., et. sur sa. têt e une couronne de douze étoiles ; -
2, et, portant [un fruit] dans son sein, elle criait dnns 
le désir de l'enfantement, et elle souffrait pour enfanter. 
- 3. Et il apparut un autre signe dans le ciel : et voici 
un grand dragon roux, qui avait sep'b têtes et dix cornes. 
et sur ses -têtes, sept diadèmes ; - 4 . et sa. queue entraî
nait la troisième partie des étoiles du ciel, et il les jeta 
sur la terre, et le dragon se tint devant la femme qm 
allait enfanter :·afin que, IOrsqu'elle aurait enfanté, il 
dévorât son fils . - 5. Et elle mit au monde un fils du 
sexe masculin, qui devait gouverner toutes les nations 
nvec un sceptre de fer : et son fils fut enlevé vers Dieu 
et \ers son trône : - 6. et la femme s 'enfuit dans le 
désert, où elle n.vait une place prépnrée pn.r Dieu, o.fin 
d'être nourrie pendnnt mille deux cent soixnnte jours. -
7. Et un grand combat s' engagea dans le ciel : Michel et 
ses anges combattaient contre le dragon, et le dragon 
combattait, et ses anges [avec luil. - 8. Et ils furent 
impuissants, et il ne se trouva plus, dès lors, de place 
pour eux dans le ciel. - 9. Et ce grand dragon fut jet6 
bas, l'antique serpent qui est appelé din.ble, et Satnn, 
ql.\i séduit tout l'univers : et il fut rejeté sur la terre. 
et ses anp;es furent chassés avec lui. - 10. Et j'entendiiJ 
une grnnde voix dans le ciel qui disni.t : Maintennnt s'e..c;i 
accompli le salut, et la vertu, et le règne de notre Dieu, 
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et la. puissance de son Christ : parce que l'accusateur 
de nos frères a été rejeté, lui qui les accusait jour el. 
nuit en présence de notre DiP.n . - 11. Et eux ont triom, 
phé de lui, à. cause du sang de l' Agneau et il. cause ùe ta 
parole de leur témoignage, et parce qu ' Üs n'ont pas aim6 
leurs âmes jusqu'à Io. mort_ - 12. A cause do cel11 
réjouissez-vous, cieux, et vous qui habitez au milie1; 
d'_eux . Malheur à la terre _et à la mer, parce que Je 
diable descend vers vous, a.n1m6 <l'une grn.ndo colon, i;a· 
chant qu'il,.a peu. de_t~~ps: - 13. Et uprt:~ que le dr~gon 
eut >u qu. il avait eté Jeté sur la terre, il poursuivit la 
femme, qm enfanta. un fils : - 14. et à la femme furen~ 
données deux grandes ailes, pour qu'elle volât au désert, 
vers son lieu [de refuge]. où elle est nourrie pendant 11~ 
temps, et des temps, et la moitié d'un temps, hors de la 
face du serpent. · - 15. Et le serpent envoya de sa. bou
~he, derrière la femme, de l'eau comme un fleuve a.fin de 
ln faire emporter par le fleuve. - 16. E t la terre' vint nu 
sccoun de la. femme, et la terre ouvrit sa bouche, et elt& 
absorba le fleuve que le dragon avait- envoyé de sa bou · 
che. - 17. Et le dragon s'irrita. contre la femme : et 
il s'en nlla faire la guerre contre le r este de sa. descen
dance, contre ceux qui gardent les commandements de 
Dieu, et qui rendent témoignage à Jésus-Christ. - Et il 
s'établit sur le so.ble de la mer. 

LA quatrième vision de l' Apocalypse annonce, 
sous la forme d'un combat engagé par un 

dragon contre une femme, l'assaut continu que mè
neront les puissances infernales contre l'Eglise, 
depuis sa fondation jusqu'à la fin des temps. Elle 
est destinée à affermir notre constance devant les 
épreuves et les persécutions, en nous montrant les 
secours que Dieu assure à l'Epouse de son Fils et 
la victoire qu'Il lui réserve. 

§ 1. - La femme revêtu.a du soleil. 

Cette vision, dont la description proprement dite 
commence avec le chapitre XII", s'amorce néan
moins avec le dernier verset du chapitre XI°, qui 
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lui sert de préambule. Ainsi elle s'enchaîne étroite
ment à la vision précédente : l'auteur sacré, usant 
de la liberté coutumière au style prophétique, 
ramène sans transition le lecteur, de la fin du monde 
qu'il vient de lui faire entrevoir, au mystère de 
l'Incarnation et aux origines de l'Eglise : Et le 
temple de Dieu} dit-il, fut ouvert dans le ciel. Le 
temple de Dieu désigne ici mystiquement le mo<le 
selon lequel Dieu veut être adoré et servi par les 
hommes, par analogie avec l'édifice de pierre clans 
lequel se célèbre le culte divin. C'est à cette révéla
tion d'un temple spirituel supérieur au temple àe 
Jérusalem que Notre-S eigneur faisait allusion quand 
il disait à la Samaritaine : Fem,1ne, crois-moi, ce 
·n}est plus à Jérusalem que vous adorerez le Père : 
mais l'heure vient, et c'est ma..inte1uin.t, où les vrais 
adorateurs adoreront le Père en esprit et en vérité ... 
Car Dieu, est espri:t, et ceux qui l'adorent doivent 
l'adorer en esprit et en vérité ( 1). Ainsi le 
temple de Dieu fu t ouvert quand le Christ nous 
apprit à servir par amour, et à honorer dans le 
secret de notre cœur ce Dieu que les Juifs jus
qu'alors n'avaient adoré que par crainte, et en lui 
offrant des sacrifices sanglants; il fut ouvert dans 
le ciel, c'est-à-dire dans l'Eglise parce que ce culte 
spirituel lui appartient en propre et ne se trouve 
que chez elle. 

Et !'arche d'alliance appar-11 t au .milieu du tem
ple : l'arche d'alliance véritable, celle dont il est 
question ici et dont 1' Ancien Testament ne connais
sait que la figure, représente l'Humanité du Christ, 
où se trouve déposé le gage authentique de l'alliance 

(1) Jo., IV, 21 el suiv. 
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du Créateur avec. sa créature. L'Humanité du 
Christ apparut donc au 1nilieu du temple, comme 
le centre du culte qu'il convient de rendre à Dieu; 
comme la révélation essentielle, l'int~rmédiaire uni
que et nécessaire entre les hommes et leur Créa
teur; comme le don du ciel par excellence, celui dans 
lequel le Père a mis toutes ses complaisances et 
dont il a fait l'exemplaire achevé de toute perfec
tion. Dès que le Christ eut révélé à ses disciples le 
secret des divins mystère, ceux-ci se répandant à 
travers le monde, produisirent partout des éclats de 
tonnerre, des voix1 des tremblenients de terre, en
tendez qu'ils accqmplirent des m iracles stupéfiants, 
multiplièrent les prédications, ébra nlèrent les hom
mes et les convertirent, tandis que se déchaînait 
contre eux une grêle abondante de persécutions. 

Ainsi l'Eglise est fondée, et un combat à mort va 
s'engager entre elle et le démon p our la possession 
du genre humain, combat que saint Jean vit se dé
rouler symboliquement entre une femme et une bête. 
Un grand signe, dit-il, apparut dans le ciel : une 
femme revêtue du soleil, figure de l'Eglise, envelop
pée toute entière dans le Christ qui est à la fois sa 
protection et sa parure, comme le vêtement l'est 
pour le corps. Elle avait la lune sous ses pieds, parce 
qu'elle est supérieure à toutes les vicissitudes ter
restres. La lune, qui sans cesse croît et décroît, est 
le symbole des choses humaines, qui toujours mon
tent ou descendent. Rien n'est stable ici-bas : les 
institutions les plus vénérables, les fortunes les 
mieux assises, s'effritent peu à peu ou s'écroulent 
d'un seul coup; d'autres se lèvent à l'horizon pour 
prendre leur place, qui, une fois établies, décline
ront à leur tour': seule l'Eglise, fondée sur la pierre 
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posée par le Verbe, demeure inébranlable au milieu 
de ce perpétuel mouvement de flux et de- reflux. 
Elle porte s1ir sa t ête une couronne de douze étoiles, 
la ·doctrine des douze apôtres, qui sertit tout ce 
qu'elle pense et tout ce qu'elle enseigne. Et, ayant 
dans son seinJ. c'est-à-dire dans son cœur, le désir 
du salut des âmes, elle criait dans . les douleurs de 
l'enfantement, elle suppliait Dieu nuit et jour de 
l'aider à engendrer des âmes à la vie éternelle, et 
elle souffrai t pour enfanter, s'adonnant à la péni
tence, aux veilles , aux jeûnes, pour atteindre cette 
fin, 

La femme r evêtue du soleil désigne aussi la 
Vierge Marie, irradiée par le Verbe dans ·1e mystère 
de l'Incarnation ; et encore, au sens moral, toute 
âme sainte dans laquelle le Christ établit sa de
meure. Les douze étoiles qui font la couronne èe la 
Vierge - et aussi, quoique à un degré beaucoup 
moindre celle de ces âmes saintes - sont les douze 
fruits d~ l'esprit, tels que les énumère saint Paul 
dans sa lettre aiix Gala tes, sa voir : la charité, la 
joie, la paix, [a patience, la b1:enveillan.ce, la bon.té, 
la longanimi té, la mansuétude, la foi, la modestie, 
la continence, la chasteté. Portant elle aussi dans 
son cœur un ardent désir du salut des âmes, la 
Très Sainte Mère de Dieu gémissait à la pensée des 
souffrances qu'aurait à endurer son Fils pour opérer 
le salut du monde; et elle éta·it torturée par les dou
leurs de son enfantemenl : toute sa vie elle fut han
tée par le spectre de la croix où son enfant devait 
être attaché un jour, et au pied de laquelle elle
même souffrirait les douleurs qui lui avaient été 
épargnées au moment où elle l'avait mis au monde. 

Quant aux âmes saintes, elles portent dans le 
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secret de leur cœur un désir de la vie éternelle qui 
les consume, qui les torture, qui leur fait pousser 
vers le ciel des cris suppliants, e t, comme sainte 
Thérèse, cc elles se meurent de ne pouvoir mourir 1. 

§ 2. - Le Dragon. 

A lors un autre signe apparut dans le ciel, un 
signe qui s'opposait au premier et se partageait 
avec lui la masse entière de l'humanité : car qui. 
conque est du parti de D ieu combat sous l'étendard 
de la Vierge et de l'Eglise; quiconque, au contraire, 
se fait serviteur du monde porte les couleurs de 
Satan. C'était un dragon énorme et ro11.ge ; énorme, 
parce que le démon est armé d' u ne puissance redou. 
table; rouge, parce qu'il est assoiffé de sang. Il 
avait sept têtes, et dix cornes, et sept diadèmes sur 
ses sept têtes. Les sept têtes du monstre - capila 
en latin - représen tent les sept péchés càpitaux, 
qui servent de principe à tous les autres . Dans le 
style de !'Ecriture, la corne, qui dresse sa pointe 
vers le ciel, est souvent le symbole de l'orgueil et 
de la révolte contre Dieu. Cell es que l'imagerie 
chrétienne a coutume. de mettre sur la tête clu démon 
ne sont que la traduction matérielle du Non serviani 
initial, par lequel cet esprit de superbe se dressa 
contre son Créateur. Le dragon ici en porte dix, 
pour montrer que sa volonté s'oppose sur tous les 
points à la volonté de Dieu, qui se fait connaître à 
nous essentiellement par les dix préceptes du Déca· 
logiie. Enfin les diadèmes dont il se pare représen· 
tent les victoires qu,il a remportées sur les hommes; 
leur nombre sept donne à entendr~ que chacun des 
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péchés capitaux a été pour lui mat ière à de nom
breux triomphes. 

Et sa queue fi t tomber le tiers des étoiles et les 
jeta s1~r la terre : dès l'origine du christianisme, i~ 
séduisit par son hypocrisie beaucoup de ceux qn1 
apparte'naient au peuple de Dieu; il les ?étourna de 
M recherche des b iens célestes en l es orientant vers 
ceux de la terre. Et i l se tint devant la femme qui 
alla-it enfanter , cz,f in de dévorer son fi ls : chaque fois 
que l'Eglise, par le· sacrement du baptême, engen
dre une âme à la vie surnaturelle, le démon cherche 
à perdre celle-ci ; chaque fois qu'une âme produi: 
une bonne œ uvre , i l se t ient aux aguets pour lm 
en ravir le mérite par des pensées de vaine gloire. 

La femme, cependant. m i t au monde iin garçon 
dt'- sexe masculin. c' est-à-dire une génér ation <le 
chrétiens vigoureux prêts à affronter tou tes les per
sécutions. O n r em ar quera l e redoublement de cette 
expression : un fils du sexe 11i asculin. L'Eglise, en 
effet dans le style allégorique de l'Ecriture. n'en-

' " , t fante que des fils ; car le sexe des ames n es p~s 
celui des corps : t oute âme dans laquelle l'esprit 
domine la sensualité est du sexe masculin; toute 
âme dans laquelle la chair règne en maîtresse est du 
sexe féminin . C'es t pourquoi le Pharaon d'Egypte, 
tenant le rôle du démon et pet'sécutant> dans la race 
d'Israël, l'image du peuple de Dieu, disait à s~s 
serviteurs ·: Mett ez à mort tous les ga'Yçons, ma1s 

conservez les filles ( r). 
Ce fils devait gouverner les nalio?ts avec ·une verge 

de fer, parce que les premières génératio?s :hré
tiennes, grâce au prestige de leur vertu, reuss1rent 

(1) E:c, l, 16. 
A.POCALYPSB 14 
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à imposer aux peuples barbares des lois si contraires 
à la nature de l'homme qu'aucun législateur n'au
rait pu les faire accepter; telles sont, par exemple, 
le pardon des injures, l'amour des ennemis, la morti
fication des désirs, etc... La verge de fer signifie 
encore, au sens moral, la domination rigoureuse que 
les âmes viriles exercent sur tout le peuple de se~ 
sations et de sentiments qui se pressent dans la 
partie iuf érieure d'elles-mêmes. 

Et ce fils fiü enlevé vers Dieu et ve rs son trône, 
parce que Jésus, après avoir accompli l'œuvre de 
la Rédemption, remonta vers son Père, et s'assit sur 
son trône pour juger les vivants et les morts. Au 
sens moral, ce fils est l'esprit des saints, qui une fois 
dégagé de la tyrannie des passions établit sa de
meure en Dieu, et cherche en Lui sa sécurité et son 
repos. 

§ 3. - Le combat dans le ciel. 

La femme, cependant, pour échapper au dragon, 
s'enfuit dans sa solitude, où elle avait une place 
préparée par Dieu : au temps des persécutions, 
l'Eglise laissant la pompe des cérémonies et les 
manifestations extérieures du culte, se réfugie clans 
le secret des cœurs, où Dieu lui a préparé une place, 
où il a établi ces sanctuaires intimes dans lesquels 
on l'adore en esprit e~ en vérité. De même c'est dans 
le désert, dans la séparation d'avec le monde, dans 
le dépouillement de toutes choses, que les âmes 
justes cherchent leur protection contre les assauts 
du démon, et Dieu, qui les attendait là, vient alors 
les visiter, comme Il le dit Lui-même par ~on pro· 
phète Osée : Je le conduirai dans la solitude, et je 
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parlerai à son cœur (1). C'est là que les anges les 
nourrissent du pain de la parole divine et du vin de 
la componction durant mille deux cent soixante 
jozirs, soit trois ans et demi, c'est-à-dire le temps 
que doit durer la persécution de 1' Antéchrist, et, 
par extension toute persécution. Cependant, ce 
chiffre représente a us si, d'après la tradi tian, ] e 
temps que Notre-Seigneur consacra à la prédication 
de sa doctrine : saint Jean veut dire ici que les 
anges ne nourrissent les âmes, dans l'Eglise, que 
du pain préparé par N ot re-Seigneur durant le temps 
qu'il enseigna sur la terre. 

Et icn grand combat s'engagea dans le ciel : à la 
suite de l' Ascension du Christ, une bataille acharnée 
s'engagea sur la ter re pour la possession du ciel _: 
l'Eglise, protégée par saint Michel, par les milices 
célestes, mais a us si par ses Pon tif es, ses Docteurs, 
ses saints, que l'Ecriture range ici au nombre des 
anges, l'Eglise combattait pour conqùérir, non les 
.empires de la terre, mais ·1e royaume des cieux; et 
le démon luttait contre elle avec fureur pour con
server son hégémonie, pour maintenir le culte qu'il 
recevait alors des hommes, sous la figure des idoles, 
lui dont la plus haute ambition est de se rendre 
semblafüe au Très-Haut et de se faire adorer comme 
un dieu (2) . Le combat se livrait dans les âmes, et 
saint Paul y fait clairement allusion quand il décla:çe 
que nous n'avons pas à lutter seulement contre la 
chair et le sang, 11iais contre les princes, et les puis
sances, et contre ceux qtlÏ gouvernent ce nionde de 
ténèbres, contre les esprits d'iniquité, pour la pos
session des biens célestes (3). 

(1) TI, r/i. 
('.l) Is., XIV, 13, r4. 
(3) Epbes., VI, 1 :.1. 
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Les démons, cependant, ne purent prévaloir, ils 
furent contraints de céder la place à la religion nou
velle et de renoncer à se faire adorer par les hommes. 
Le paganisme disparut du monde civilisé, les 
autels des faux dieux furent partout abattus. Et le 
grand dragon fut jeté bas, malgré sa puissance; 
malgré la longue expérience qu'il a acquise1 au 
cours des générations, des meilleurs moyens de 
tenter l'homme, expérience que l'Ecriture évoque 
ici en l'appelant :. l'anliqtle serpent; e11e le nomme 
encore diable, mot qui veut dire « double n et, par 
conséquent, hypocrite; ou : Salan) c'est-à-dire l'ad
versaire, l'ennemi obstiné de notre salut, qtLi séduit 
toul l1 t"nivers, qui réussit à tromper et à faire pé
cher tous les hommes, même les plus saints. 

Tout ce passage, dont nous avons essayé d'indi
quer sommairement à la fois ]e sens al1égorique et 
le sens moral, comporte aussi un a sens histori
que n : il rappelle la grande bataille qui se livra 
dans le ciel lorsque Dieu, après avoir créé les anges, 
soumit ceux-ci à une épreuve pour voir si leur 
amour était sincère; épreuve qui consista, se1on 
l'opinion des meilleurs théologiens, à leur montrer 
la femme revêtue du soleil, c'est-à-dire le mystère 
de l'Incarnation. Les uns se soumirent aussitôt à 
tous les désirs de leur Créateur; les autres se révol
tèrent contre la perspective d'avoir à adorer un jour 
un Dien fait homme. Les premiers, conduits par 
saint Michel, résistèrent vaillamment aux sugges
tions de Lucifer, tandis que celui-ci se jetant dans 
la rébellion perdait toute la splendeur dont Dieu 
l'avait revêtu. Devenu un monstre d'horreur, il 
réussit néanmoins à entraîner dans sa chute le tiers 
des étoiles, c'est-à-dire la troisième partie des esprits 
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célestes; la première partie comprenant ceux _qui 
furent choisis pour demeurer toujours près de Dieu, 
dans le ciel, la seconde, ceux qui acceptèrent ~'être 
députés auprès des hommes pour leur servir de 
gardiens. . 

Mais fidèles à la méthode des Pères qu1 recom-
mande1;t aux commentateurs 'd'Ecriture sainte la 
sobriété nous nous contenterons de ces indications 
et nous 

1

reviendrons au sens allégorique, c'est-à-dire 
à la prophétie sur l'histoire de l'Eglise. 

§ 4. - Défaite du Démon. 

Ainsi le dragon fut rejeté sur la terre, et ses 
satellites avec lui. Chassé du ciel et de l'âme des 
justes, il ne trouva p1us de place que dans le cœur 
des hommes assujettis aux choses de la terre. Et 
une voix puissante se fit entendre dans le ciel, celle 
des anges qui se r éjouissaient d~ la délivrance des 
hommes, et qui disaient : « Maintenant la. mo:t a 
fait place à l'espérance du salitl, la co~rupt10n a la 
vertu, le règne du péché au règne de J?ie1i, 1~ ~yra~_
nie du démon à la P·uissance d-u Christ. Voici qu il 
a été jeté bas, l'accusateur de nos frères. -. ~emar
quez eu passaul la leudresse des anges, qui d1~ent : 
nos frères, pour parler des hommes. - Apre~ les 
avoir poussés au péché par ~ous les mo_Yens, 11_ ne 
cessait ensuite de les acc·user devant Dieu, le 7our 
et la nuil, les réclamant comme sa part, au nom du 
décret qui condamnait leur race à mort (r). Et nos 
frères Z1ont vaincu, non par leurs propres mé:ites_, 
mais grdce au sang de l' Agneau et par le te1noi-

(1) Coloss ., II, 14. 
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gnage qtL'1:zs ont rendu à sa résurrection, à sa divi
nité; et parce qu'ils n'ont pas ainié la vie présenle 
j1lsqu'à perdre le1Lr time. Réjouissez-vous donc, 
cieux, anges des hiérélrchies supérieures, et avec 
vous, tous ceux qui }iabitent au milieu de vous, 
c'est-à-dire, qui vivent sous votre protection et qui 
reçoivent vos lumières . Réjouissez-vous de ce que 
le démon et ses satellites ont été vaincus. Malhetir, 
au contraire, à la terre et à la mer; malheur aux 
hommes attachés uniquement aux choses d'ici-bas 
et toujours agités par leurs passions, comme la mer 
par les vagues; malheur, car le dénwn descend vers 
vous rempli de colère, furieux de ce qu'il a été 
chassé du cëeur des élus, dévoré du désir de nuire 
et sachant que le te·mps dont il dispose est co1irt. 1> 

§ 5. - Nouveaux assauts . 

Le dragon, en effet, une fois précipité sur la terre, 
n'abandonna pas la partie : il poursuivit la femme, 
qui mit au monde un enfant mdle. Lorsque l'empe
reur Constantin eut assuré le triomphe du christia
nisme en adorant la Croix, le démon, sentant que 
le monde allait lui échapper, suscita contre l'Eglise 
les grandes erreurs d' Arius, de Nestorius, d'Euty· 
chès, et les autres . Remarquons qu'il persécute la 
fenime, non le Christ : c'est là, en effet, uh trait 
commun à tous les hérétiques. Ils ne demandent 
pas à leurs disciples de renier Jésus-Christ, mais il 
les séparent de l'Eglise catholique et tournent contre 
celle-ci tçmte leur fureur. 

La fenime reçut de Dieu deux grandes ailes : la 
sagesse, qui lui permet de déjouer les arguties des 
hérétiques, et la patience, qui rend vaines leurs 
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persécutions. Grâce à ces ailes, les défenseurs de la 
foi purent se réfugier dans la solitude, au sens où 
nous l'avons expliqué plus haut, et y être nourris à 
l1abr·i des morsures du serpent, pendant un temps, 
et deux temps, et un demi-temps~ soit trois ans et 
demi, le mot : temps, ayant ici la valeur d'une 
année. Ces trois ans et demi ont la même significa
tion que les mille deux cent soixante jour~ dont il a 
été parlé ci-dessus. 

Le démon, incapable d'atteindre la .femme qui 
s'était enfuie, lançait derrière elle de l'eau comme 
un. fleuve; entendez par là que, ne pouvant ébranler 
les Saints qui servent de fondement à l'Eglise, il 
diffusait, par ]a bouche des impies, une doctrine 
semblable en apparence à la doctrine catholique; 
mais, au lieu de ce fle uve d'eau vive qui jaillit du 
trône de l' Agneau et qui fertilise toute l'Eglise, ce 
n'était qu'une eau putride, une eau inerte, une doc
trine morte, sous laquelle il s'efforçait de submer
ger le peuple fidèle, pou.r le perdre. 

Au sens moral, l'âme, sous la pression de la per
sécution, engendre un enfant mâle, le Christ lui
même, qui devient présent en elle; les deux ailes 
que Dieu lui donne sont la dévotion dans la prière 
et la patience dans l'épreuve. Elle s'enfuit alors au 
désert, où elle trouve le repos de la contemplation. 
Mais le démon ne l'y laisse pas longtemps en paix 
et la poursuit à nouveau de ses tentations; le fleuve 
qu'il envoie derrière elle est le souvenir des plaisirs 
du monde, par le moyen duquel il cherche à la 
perdre. 

La terre, continue l'auteur, vint au secours de la 
femme. Les princes de la terre, à la suite de Cons
tantin, vinrent au secours de l'Eglise. Les évêques, 
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as.semblés en concile sous la protection des empe
reurs, ouvrirent la bouche 'et absorbèrent le fleuve 
lancé par le dragon, en condamnant formellement 
les théories des hérétiques. Et le dragon s'irrita 
contre la f emme : .impuissant à triompher de l'Eglise 
dans sa doctrine, il chercha à la perdre dans ses 
mœurs; c'est pourquoi il s, en alla combattre contre 
le reste de sa progéniture, contre le menu peuple, 
contre ceux qui ne sont point parfaits, mais qui 
observent les commandements d e Dieu et rendent 
témoignage à Jésus-Christ par une vie conforme à 
l'Evangile. Et il se dressa sur le sable de la mer : 
ne pouvant réussir à les vaincre tous il établit du . , 
moms son empire sur les esclaves du monde, sur 
ceux qui sont aussi légers que le sable et aussi 
agités que les flots de la mer. 

DEUXIEME PARTIE 

L lES D EUX B~TES 

CIJAPITRE XIII. - 1 . Et je vis une bete qui montait de la 
mer, ayant sept têtes1 et dix cornes, et sur ses cornes, dfa 
diadèmes, et sur ses têtes des noms de blasphème. - 2. 
Et ln. bête que je ru ~tait semblable à une panthère, et 
ses pieds [étaient] comme les pieds d'un ours, et sa bou
che, comme une bouche de lion. Et le dragon lui donna 
sa. force et une grande puissance. - 3 . Et je vis l'uno 
de ses têtes comme fr appée à mort : et la blessure do i;a 
mort fut guérie. Et touw la terre fut remplie d' admira .. 
tion derrière la bête. - 4. Et ils adorèrent le dragon, 
qui a donné puissance à la bête : et ils adorèrent la bête, 
disant : Qui est semblable à la. bête ? et qui pourra lut
ter avec elle ? - 5. Et il lui fut donné une bouche qui 
dise.it de grandes choses, et des blasphèmes : et il lui fut 
donné pouvoir de faire [le mal] pendant quarnnte-deu:s 
mojs. - 6. Et elle ouvrit sa bouche en blasphèmes con tu 
Dieu pour blasphémer son nom, et son tabernacle, et 
ceux qui habitent dans le ciel, - 1. Et il lui fut dontlê 
de faire la guerre aux saints, et de les vaincre. Et il lui 
fut donné puissance SUI". toute tribu, peuple, langue et na. 
tion : - 8. et tous ceux qui habitent ln. terre l'adorè· 
rent : [ceux] dont les noms ne sont pas écrits dana le 
Livra de vie de l' Agneau, qui a été mis à. mort, d~s 
l'origine du monde. - 9 . Si quelqu'un n. une oreille, 
qu'il entende. - 10. Celui qui aura men6 [les autres] eD 
captivité ira en cn.ptivité : celui qui aura. tué avec le 
glaive, il faut. qu'il périsse par le glaive. C'est là que se 
trouve la patience et la. foi des saints. - 11. Et je vis 
une autre bête qui montait <hl la. terre, et elle o.vnit deuJl 
cornes semblables à [celles] de l'Agneau, et elle parlait 
comma la dJ::a.gon. - 12. Et toutes les [œuV!:es] puissantes 
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[qu'accomplissnit] ln. première oête, elle [les] accomplis
sait en sa présence : et elle amena 1a terre, et ceux qui 
l'habitent, à nùorer la première bête, dont la. blessure de 
la mort a été guérie. - 13. Et elle accomplit de grnnde 
prodiges, au point mêmo qu'elle faisait descendre du feu 
du ciel sur la terre en présence des hommes. - 14. Et elle 
1téduisit ceux qui habitent sur la terre, par le mr,yen d~ 
signes qu ' il lui fut donné de faire en présence de la. bête, 
disant aux habitants de la terre de faire une image de ln 
hôte, qui porte la trnce [du coup] d' épée [qui l'a tuée] 
et qui est ressuscitée. - 15. Et il lui fut donnée d'insuf. 
fier la vie à l'imnge de la bête, et de faire parler l'image 
de la bête : et de faire que quiconque n 'aura pas ncloré 
l'image de la bête soit mis à. mort. - 16. Et elle fera que 
tous, les petits, et les grands, et les riches, et les pau
vres, et les [hommes] libres, et les esclaves, porteront 
le caractère [de ln. bête] sur leur main droite ou sur laur 
front. - 17. Et que personne ne pourra acheter ni ven. 
dre, à moins qu'il ne porte le caractère ou le nom de la 
bête, ou le nombre de son nom. - 18. Voici [ma)ntenant 
en quoi] consiste la sagesse. Que celui qui a l'intelligence 
suppute le nombre de la bête. Ca.r ce nombre est [un 
nombre] d'homme ~ et son nombre est de six cent 
soixante-six: 

§ 1. - La Bête qui monte de la mer. 

APRÈS une vue d'ensemble sur la guerre que le: 
dragon fait à la femme, c'est-à-dire que le 

démon mène contre l'Eglise à travers les âges, saint 
Jean en arrive maintenant à la phas.e la plus aiguë 
de cette lutte, aux Jours redoutables où par:aîtra 
l'Antéchrist. 

Et je vis, dit-il, une bête qui niontait de la mer, 
L'Antéchrist a déjà été désigné sous cette forme à 
la troisième vision, lorsque nous fut montré son 
duel avec Hénoch et Elie. Il est appelé : bête, et, 
plus exactement : bestia (bête sauvage), parce qu'il 
sera la personnification des passions les plus cruel
les de l'humanité; parce qu'il agira perpétuellement 
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au rebours de la raison, parce qu'il sera animé 
d'instincts féroces envers tous les "hommes. Il est 
dit m.onter de la mer, entendez : du fond de l'amer
tume du monde, en ce sens qu'il sera le produit le 
plus accompli de la perversité humaine. 

Il avait, continue l'apôtre, sept têtes et dix cornes. 
Au sens historique, les sept têtes représentent les 
différents princes qui, au cours des sept âges ai: 
monde auront été ses précurseurs en cherchant a 
anéantir le peuple de Dieu : tel s , par exe~ple! le! 
Pharaon d•Egypte, qui donna 1 ordre d e?orger 
sans merci les nouveau-nés des Hébreux; Jezabel, 
qui mit tout en œuvre pour remplacer le culte du 
vrai Dieu par celui de Baal, et fit massacrer les 
prêtres; Nabuchodonosor,. qu~ prétendit .soumettr~ 
la terre entière à sa dommation et se faire adorer 
comme étant le seul dieu; Aman, qui prépara l'exr 
termination générale des Juifs ; Antio?h us ~pi
phane, qui profana le temple et chercha a abolir la 
religion· Hérode, qui massacra les Innocents; 
Néron et ceux des empereurs qui persécutèrent les 
chrétiens. Tous ces princes, et d'autres encore, sont 
comme des ébauches dessinées sous nos yeux par 
Dieu lui-même pour nous donner une idée de ce que 
sera cc le fils de perdition » ; pour nous aider à le 
reconnaître quand il viendra, afin que nous ?e nous 
laissions ni épouvanter ni séduire par sa puissance. 

fi u sens allégorique, les sept têtes représ~ntent 
')- . b' 1 ceux des grands de ce monde qu1, .cour es sous .a 

tyrannie des péchés capitaux, dev1end:ont par ~e 
fait même les feudataires de l'Antéchrist; les dtx 
cornes figurent la multitude des impies qui mépri
sent la volonté de Dieu et transgressent ouverte
ment 1e Décalogue. Ce sont eux qui constitueront 
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l'armée de l'Antéchrist, et lui serviront comme de 
défenses naturelles pour éventrer ses eunemis. Les 
diadè1nes dont ils sont parés symbolisent les nom
breuses victoires qu'ils remporteront, et les hon
neurs dont leur chef les couvrira. Les princes dont 
il vient d'être question à propos des sept têtes ne se 
contenteront pas de servir sous les ordres de l'en
nemi de Dieu; ils s ' associeront à sa haine contre le 
Sauveur, et leurs armes, leurs éten dards, leurs de
vises seront autant de blasphèmes contre lui. 

Revenons maintenant à la bête e lle.Jtnême. Elle 
sera, dit saint Jean, semblable à u.n e panthère avec 
des Pieds d'ours et une bou che de liant> Qu'est-ce à 
dire? La panthère se fait remarquer entre les fauves 
par sa férocité et par son besoin de remuer sans 
cesse. A ce titre elle exprime bien la méchanceté 
de l'Antéchrist et l'agitation perpétuelle qui le por
tera sans trève à de nouveaux crimes . Son caractère 
sournois évoque l'hypocrisie du per sonnage, et son 
pelage tacheté, où se mêlent des poils de toutes 
nuances, est la :figure de sa doctr ine,· qui sera un 
assemblage de tous les vices et de toutes les hérésies. 
L'ours se distingue à la fois par sa cruauté et par 
sa gourmandise : il est sans pitié pour sa victime, 
qu'il foule aux pieds avant de la dévorer; et il est 
extrêmement avide de miel et sucreries : à sa res
semblance, 1' Antéchrist alliera une sensualité effé
minée à une férocité qui s'acharnera m ême sur ses 
ennemis vaincus . Enfin, sa bouche sera semblable 
à celle des lions, parce que ses paroles seront rem
plies d'orgueil. 

En outre, il recevra du dragon, - entendez : de 
Satan, - une force et une P'uissan.ce singulières. Le 
démon, ce singe de Dieu, comme l'appelle saint 
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Augustin, s'applique à imiter le Créateur dans ~ou
tes ses œnvres, pour jouer lui-même le rôle de dieu. 
Il cherchera donc à rêaliser dans l'Antéchrist quel
que chose de comparable à l'union hypostatique, 
telle qu'elle existe en la personne sacrée de Notr~
Seigneur. Ne pouvant l'engendrer directement lu1-
même, ni unir sa propre nature d'ange déchu à la 
nature humaine en une seule hypostase, il s' effor
cera du moins de s ' attacher à ce :fils de péché aussi 
étroitement que possible, dès le sein de sa mère ; 
il lui communiquera toute sa perversité, tout son 
génie dn mal, toute son expérience milléna~re, e~ 
mettra à sa disposition tout le pouvoir que Dieu lm 
a laissé à lui-même depuis sa chute. Il lui donnera 
ainsi la possibilité de faire , non pas de vrais mira-. ' . . ' cles, - car ceux-C1 exigent un pouvoir qm n appar-
tient qu'à Dieu, - mais du moins des choses st~
péfiantes qui dépa ssent la portée des forces humai
nes et provoqueront l ' enthousiasme des foules. C'est 
ainsi par exemple, que 1' Atnéchrist pourra simuler 
succ~sivement la mort, puis la résurrection, à 
l'image du Sauveur. Ce que saint Jean exprime ici 
en disant : Et je vis l'une des têtes de la "bête, 
entendez : la tête qui commande à toutes les autres, 
la tête des sept têtes dont il a été parlé ci-dessus, 
c'est-à-dir e l'Antéchrist en personne, je la. vis 
comme mise à mort. Remarquons bien qu'il dit : 
comme mise à mort, et non pas simplement : mise 
à mort, car il n'y aura là qu'une grossière super
cherie. Au bout de. trois jours, il feindra de repren
dre ses sens et se dira ressuscité. Mais il gardera 
apparente la cicatrice du coup qui l'aura soi-disant 
tué afin d'imiter le Christ qui conserve sur son 

' . corps les stigmates de sa Pass10n. 
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La feinte sera si ~ien conduite que toute la ter18, 
c'est-à-dire tous les hommes charnels crieront au 
miracle, seront remplis d} ad1niration pour la Bête 
et se rangeront parmi ses partisans. Ils lui prodi
gueront des honneurs de toute espèce, et cette adu
lation montera jusqu'au démon, dont 1' Antéchrist 
ne sera que le suppôt ~t dont il tirera tout son pou
voir. Ils célébreront à l'envi ses louanges : ils l'ado
reront comme un dieu, disant : Qui donc est sem
blable à la Bête? et qui pourra combattre contre 
elle? De fait, jamais homme n'aura connu les triom
phes que connaîtra celui-là, et nul n'aura jamais 
possédé une puissance aussi formidable que la 
sienne. 

Devant cet encens qui, de toutes parts , s'élèvera 
vers lui, l'orgueil de l'Antéchrist atteindra à des 
proportions démesurées : alors il lui sera donné 
une bouche disant de grandes choses,· alors on l'en
tendra se louer et se glorifier lui-même sans aucune 
retenue, tandis qu'il blasphèmera impudemment le 
nom de Jésus-Christ. Et il en sera ainsi diirant 
qurante-deux mois, c'est-à-dire durant trois ans et 
demi . Ce n'est pas sans raison que l'auteur sacré 
redit souvent ce chiffre : il veut nous faire com
prendre que les jours de 1' Antéchrist sont stricte
ment comptés afin que les hommes de ce temps-là 
ne perdent point la tête devant des succès, stupé
fiants sans doute, mais qui seront éphémères; afin 
qu'un fol égarement ne les pousse pas à prendre 
rang parmi les adorateurs d'un dieu qui doit s'ef
fondrer lamentablement au bout d'un temps si 
court ! 

L'Antéchrist, cependant, ivre d'orguêil, ne cessera 
plus de vomir des blasphèmes; il soutiendra que 
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Jésus n'était qu'un imposteur, un suppôt du démon, 
et il affirmera être lui-même le fils de Dieu envoyé 
par Lui dans le monde. Il insultera son tabernacle, 
c'est-à-dire l'Eglise catholique, et ceux qui habitent 
dans le ciel} assurant que les Apôtres, les Martyrs, 
et tous les Saints éanonisés n'ont été que les minis
tres de Satan et se sont perdus à tout jamais. Il 
entreprendra une lutte -sévère pour détruire tout ._::e 
qui résiste à son autorité; il déclarera en particùlier 
la guerre aux saints, c'est-à-dire aux chrétiens, et, 
avec la permission divine, il les vaincra, - corpo
rellement s'entend, - les faisant p~rir dans de 
cruels supplices et obligeant toute la vie de l'Eglise 
à se cacher sous terre, comme au temps des cata
combes. Avec l'aide du démon, il réussira à étendre 
son empire sur les hommes de toute tribu, de tau.te 
nation, de toute langue, de toute race, comme si la 
prophétie messianique de Danie1 se réalisait en lui : 
Tous les peuples, toutes les tri bus, toutes les la11-
gues le serviront . Sa puissance sera iine p-uissance 
éternelle, qui ·ne lui sera point enlevée, et son règne 
ne sera poin~ détruit ( r). Ainsi, il deviendra maître 
de l'univers entier; et tous les serviteurs du monde 
seront à son entière dévotion, tous ceux qui ne 
vivent point de l'attente des biens éternels, et d011t 
les noms ne sont pas inscrits dans le Livre de vie. 
Ceux-lài en effet, ne sont point rachetés par le Sang 
de l' Agneau, qit.i a été mis à 'mort dès l'origine du 
monde. Ces derniers mots veulent dire que, depuis 
la création, les hommes n'ont pu être sauvés que 
par la mort du Christ. ciest uniquement en p!"évi
sion des mérites infinis de son Fils mourant sur la 

(1) VII, 1/~. 
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croix que Dieu, même avant l'accomplissement cle 
la Rédemption, leur faisait miséricorde. 

Ces mots sont aussi destinés à nous rappeler que, 
dès les origines de 1' humanité, dès le temps d'Abel 
et de Caïn, les justes, qui constituent le Corps mys
tique du Christ, ont été voués à la persécution et au 
martyre. Et il en sera ainsi.jusqu'à la :fin des temps. 
Ne soyons donc pas surpris en voyant le déchaîne
ment des fureurs de 1' Antéchrist, ne nous laissons 
pas abattre par le succès fouroyant de ses entre
prises. Ses sectateurs et lui paieront cher leur 
triomphe d'un instant. Si 1wtre oreille n'est_ point 
fermée aux choses spirituelles, écoulons plutôt ce 
que dit l' Apôtre : C eli1-i qu-i aura réduit les autres 
en captivité y sera réduit à son tour; celui qui aura 
travaillé à mettre les autres sous le joug du péché 
et du démon se verra pris soudain dans l'étau de feu 
de la damnation éternelle; celui qui aura fait périr 
par le glaive, - qu'il s'agisse de la mort naturelle 
ou de la mort spirituelle, - périra à son tour, mais 
de la seconde mort, de celle qui n'a point de fin. 

Ainsi, n'en doutons pas, les injustices, les persé
cutions, les triomphes des méchants ne sont permis 
par Dieu sur cette terre que pour le bien <le ses 
élus. C'est là, en effet, c'est devant ces épreuves et 
sous leur action que se manifestent en vérité, la pa
tience el la foi des saints. Beaucoup d'hommes ici
bas se croient justes, parce qu'ils vivent honnête
mant tant que tout leur est prospère; mais vienne 
l'adversité, leur apparente vertu fond comme la cire 
au soleil, et l'on voit clairement alors qu'ils ne ser
vaient Dieu que pour les avantages qu'ils trouvaient 
dans la pratique de la piété. 

ASSAUTS DE L'ENFER CONTRE L'ÉGLISE 

§ 2. - La Bête qui monte de la terre. 

Et je vis, continue saint Jean, une autre bête qui 
montait de la terre. Ce deuxième monstre qui appa
raît ici à la suite du premier, représel}.te le groupe 
des hommes qui se feront les apôtres de l'Antéchrist 
et mettront à son service toutes les ressources àe 
leur intelligence, de Jeur éloquence, de leurs talents. 

La première bête montait du fond de la 1ner, elle 
se formait et grandissait, pour ainsi dire, par le 
seul fait de sa foncière perversité; mais la seconde 
montern de la terre, en ce sens qu'elle sera engen
drée surtout par le dés\r qu'auront les individus qui 
en seront les membres de s'assurer gloire, honneurs, 
richesses, plaisirs, en épousant 1a cause de l' Anté
christ. Elle aura deux cornes seniblables aiix cornes 
de l' Agneau. Les deux cornes de l' Agneau sont, 
d'une part, la doctrine sublime et, d'autre part, la 
sainteté éclatante par le moyen desquelles le divin 
Sauveur a conquis le monde. A son imitation, les 
sectateurs de la Bête prêcheront une doctrine sédui
sante, et simuleront ~ne haute vertu : par là, ils 
triompheront des résistances qui tenteraient de 
s'opposer à leur action. Ils parleront co1nme le dra
gon, blasphémant comme le ·démon lui-même, se 
répandant en discours pleins d'orgueil . et d'hyp~
crisie. Ils accompliront des œuvres aussi extra::>rd1-
naires que la première Bête-, parce que celle-ci leur 
communiquera son pouvoir. 

Mais, de même que les Douze n'opéraient des 
miracles qu'au nom de Jésus-Christ et ne travail
laient que pour la g1oire de leur Maître, de même 

I ces pseudo-apotres auront soin d'agir toujours en 

1 

présence de la Bête, c'est-à-dire en son nom et dans 

[_ · mc.•LmE 15 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~' 
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son intérêt. Ils aHièneront la terre) et ceiix qui en 
sonl les esclaves) à adorer la B ête) publiant partout 
que celle-ci a t1'ioniphé de la niort) qu'elle s'est 
ressuscitée elle-même après avoir été tuée. Ils accom
pliront des prodiges étonnants) comme, par exem
pfe, de fa-ire descendre wi f eu du ciel) toujours püur 
copier les Apôtres qui appelaient le Saint-Esprit sur 
les premiers fidèles sous cette forme sensible. Ce 
phénomène ne dépasse pas, d' ~illeurs, la puissance 
du démon, comme l'Ecriture sainte l'enseigne 
expressément à propos de Job, dont Satan détruisit 
ainsi les troupeaux. 

Les signes opérés par les, protagonistes de l' An
téchrist rallieront à sa cause t ous les hommes qui 
vivent sous l'esclavage de la chair . Ceux-ci rece
vront l'ordre de se faire /une i?nage de la Bête) qui 
porte sic.r son corps la trace du c(Jic.p qiii1 l.J a tuée, et 
qui est ressuscitée. Ainsi le fils de p erdit1:on, comme 
l'appelle saint Paul, s'efforcera de contrefaire le 
Christ en toutes choses : de même que notre Sau
veur est représenté sur les images avec les cinq 
plaies qu'il a voulu garder dans sa chair sacrée pour 
les rappeler sans cesse à notre amour, de même 
1' Antéchrist proposera à la vénération des hommes 
son portrait, où se verront les marques de la blessure 
dont il prétendra être nlort. Chacun sera invité à 
exposer des tableaux ou des statues le représentant 
·ainsi. Et ces images, la deuxième Bête, - c'est-à
dire la ba.µde des prédicateurs de 1' Antéchrist -

\ ' 
aura le pouvoir de les aninier) de les faire parler, 
ainsi que celui d' exlenniner quiconque se rr?fuserai! 
à les adorer. Entendez par là que, à l'invitation de 
ces maîtres en fourberie, le démon 1 ui-même don-

r 
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nera un semblant de vie aux statues de l'Antéchrist, 
et parlera par leur bouche. 

Enfin ces mêmes prophètes de mensonge feront. 
porter à tous, petits et grands, riches et pau1·res, 
honanes libres et esclave:;) le caractère de la Bête, 
- quelque chose comme une croix gammée, - soit 
à la main droite , soit au front, pour marquer que 
tous devront agir comme la Bête, et la confesser sans 
rougir. Personne ne pourra acheter ou vendre, nul 
n'aura le droit d'exercer un m étier ni d'accomplir 
un acte civil quelconque s)il ne porte ostensiblement 
le camctère de la Bête, ou son noni) ou le nombre 
de son nom. 

Tous les détails qui précèdent peuvent aussi ,: e.n
tendre dans un sens figuré : les hommes ~11ront 
à. se faire une i1nage de la Bête) c'est-à-dire qu'ils 
devront modeler leur conduite sur la sienne, C'·'.)mme 
les chrétiens s'efforcent d'imiter en tout le Christ 
Jésus. La deuxième Bête aura le pouvoir de faire 
parler les images de la première : entendez par là 
que les prédicateurs de l'Antéchrist' pourront, avE:c 
l'aide du diable, provoquer en eux-mêmes ou <:bez 
les sectateurs de la Bête des inspirations et <l('s 
transports analogues aux charismes qui s'empa
raient des :fidèles, aux premiers temps de l'Eglise. 
Enfin, dans l'obligation imposée à tous les hommes 
de recevoir le caractère de la Bête, ou son no1n1 ou 
le nombre de son nom, il faut voir une parodie du 
baptême : les partisans de l'Antéchrist devront se 
soumettre à quelque rite, qui sera censé imprimer 
sur eux, en traits indélébiles, l'appartenance à leur 
maître; comme nous nous recevons au baptême le 
nom d~enfants de Dieu, et aussi le n.onibre de ce 
nom, lorsque nous sommes signés du chiffre sacré 
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de la Sainte Trinité, des Trois qui n'en font qu'Un, 
lorsque nous sommes marqués au nom du Père et du 
Fils et du Saint-Esprit. 

Alors la situation des chrétrens deviendra c·xtrê
mement critique. Ils seront traqués, dénoncés, mis 
hors la loi, et cela sur toute la surface de la terre. 
Dans cette épreuve, néanmoins, qu'ils n'aillent 
point se croire abandonnés de Dieu et sombrer dans 
le désespoir. Plus que jamais il sera nécessaire de 
régler sa conduite, non sur les impr~ssions c'u mo
ment, mais sur les conseils de la sage3se. Ot, en 
1'occurrence, voici en. quoi consistera la vraie !:>a
gesse : Qite celui qui a l'1..ntelligence) - et ce 
dernier mot doit se prendre ici dans son sens {ty
mologique, intu.s legere ) lire en dedans , - que celui 
donc qui sait considérer le fond des choses sans 
s'arrêter aux apparences, sûppute le nombre de la 
Bêle. Et il verra clairement que ce nombre n'est 
pas un nombre de dieu, ni un nombre d'ange, mais 
que c'est t"n nonibre d'homme, et que ce nombre 
est 666. 

§ 3. - Le nombre de la Bête. 

Nous arrivons ici à l'un des points les plus obscurs 
de l' Apocalypse, et l'un de ceux qui ont le plus 
exercé la sagacité des chercheurs. Si le lecteur veut 
bien avoir la patience de nous suivre, nous espérons 
néanmoins l'aider, non point, sans doute, à c;t.c·ou
vrir des précisions sur l'époque de la fin du r!loncle, 
mais à comprendre d'abord le sens littéral dë ce 
passage, puis la leçon morale qui s'y '.'ache. 

. L' Apocalypse a été écrite originairement rn grec. 
Dans cette langue, les nombres s'expriment, ('(•mme 
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d'ailleurs en latin non pas par des signes ·spé:eiaux, ' . . 
mais au moyen des lettres de l'alphabet : alns1 o. 

(alpha) signifie r, ~ (bêta) s ignifie 2, 1. (iota) repré
sente IO; i'. (cappa), 20, etc., etc. Ceci posé, il suffit, 
pour trouver le nom de la Bête, de rechercher les 
mots dont les lettres additionnées ensemble, cion
nent le total de 666. Parmi. les noms multiples que 
l'on obtient ainsi, il en est trois qu'ont retenus tl~us 
les Pères ou Docteurs, et sur lesquels se réalise p1 a
tiquement l'unanimité de la tradition, Ce sont c:i:·1 x 
de : Tn·d.v (teitan), q ui veut dire géant; A•rtïp.o<; 

(antimos), qui signifie honneur contraire; et le 
verbe ·~p'1oü 1.ta~ (arnoumai), je nie. . 

Les auteurs se sont livrés au même travail sur le 
texte latin, et ici, le- seul mot qui ait réuni leurs 
suffrages est celui de : DICLUX, qu'ils interprétent 
Die me esse liice1n v era-m (dis que c'est moi qui sui!!. 
la vraie lumière) . Ce nom, notons-le en passant, 
donne un intérêt particulier à la formule que porte 
sur ses branches la croix de saint Benoît : Crux 
sancta sit mihi lux non Draco sit 1nihi dux (que la 

J • 

sainte Croix soit ma lumière; que le dragon ne soit 
point mon chef). Notre Bienheureux Père connais
sait les desseins du vrince des ténèbres, sur lequd 
il avait reçu un po1;voir particulier. Ces desseins, 
qui dàivent se manifester au grand jour, lors du 
règne de l'Antéchrist, travaillent sourdement toute 
l'histoire du nionde, et bien des siècles à l'avance, 
saint Benoît uour les déjouer, nous çi. mis dans la 
main un sign~ qui est, à notre insu, une profession 
de foi contre la devise de la Bête . 

Ainsi 1' Antéchrist portera un noni, dont le ~ens 
sera : le géant, l-'honneiir contraire, .la négation, ou : 
Dis que je suis la limii ère. Ici doit s'arrêter notre 
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interprétation littérale : les commentateurs qui ont 
voulu lire plus précisément dans ces lettres mysté
rieusés, et ont prétendu y découvrir tour à tour les 
noms de Titus, de Trajan, de César, de Néron, de 
Dioclétien, de Mahomet, ou d'autres plus proches 
de nous, se sont engagés dans le domaine de la libre 
fantaisie; ils sont sortis du chemin marqué por la 
tradition authentique, qu'il est nécessaire cependant 
de suivre pas à pas pour ne pas s'égarer sur un sujet 
aussi difficile./ L' Antéchrist doit venir à la fin des 
temps : il est vain de chercher à le r econnaître dans 
tel ou tel personnage de~ s iècles passés. 

Comment maintenant la sagesse consistera-t-elle à 
comprendre que le nombre de l'A,µtéc hrist est 1m 
nombre d-' hom1neJ et C]'Ue ce .nombre est 666 f Ce 
suppôt du démon, nous l'avon s vu, accomplira tontes 
sortes de prodiges. Il fera descendre le feu du ciel 
et parler les statues; il triompher a de tous ses èrine
mis et les livrera à la m ort; dans toutes ses entre
prises, il réussira avec un bonheur qui lui permettra 
d'affirmer que « Dieu est avec lui » , qu'il est son 
lieutenant, son envoy é, son prophète; et les hommes 
dont l'intelligence n'est point guidée par le Saint
Esprit, abusés par des succès si éclatants, le croi
ront, en effet. Mais de t e1s signes sont-ils réelle
ment la marque du vrai Dieu? Notre-~eigneur a-t-il 
jamais exécuté chose semblable? A-t-il fait descen
dre le feu du ciel, quand ses disciples le lui deman
daient? A-t-il consenti à opérer des prodiges, dans 
les airs ou sur la terre, quand les Pharis.iens ou 
quand I-Iérode l'y ont invité? S'est-il ,,servi de sa 
puissance pour s'assurer gloire et honneur paritli !es 
hommes? A-t-il poursuivi et fait périr ses ennemis, 
Lui qui obligeait saint Pierre à remettre au fourreau 
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le glaive t iré pour le défendre, et qui, cloué sur la 
croix intercédait encor e p our ses meur t riers : Mon 
Père,

1 

pardonnez-leur, û s n e savent pas ce ~uJil.s 
font? - Tout au contrair e, il n'a accompli de.s 
miracles que pour soulager les autres hommes; -11 
s'est montré dans l'appareil l e plus modeste, il a 
vécu dans la plus grande pauvreté, il n'a cherché 
d'autre triomphe que celui d u Calvair e, et il n'a 
versé d'autre sang que le sien . M ais aussi, devant 
tant de douceur, tant de pa~ience, tant de bonté, le 
cœur de l'homme, quand il n'était pas complète
ment endurci par la haine était cont rain t de recon-

- ' naître la présence de la V érité et de confesser, 
comme fo ~en tur ion qui le vit expirer , que Celui-là. 
était vraiment le Fils de Dieu. 
. A l'inverse, devant les actes de 1, Antéchrist, qui
conque écoutera la voix de sa conscience sera forcé 
de convenir avec soi-même qu' il n'a sous les yeux 
qu'un homthe, et noµ point u n Dieu; un homme 
marqué des stigmates du péché, esclave des plus 
cruelles pas.siens ; un homme de la r ace des lg-éants, 
sans doute, mais de ces géants d'orgueil qui préten
dent escalader le ciel et en détrôner Dieu ; un 
homme qui mérite le nom d' An.ti?nos , c'est-à-dire, 
Homieii.r contrair e, parce qu'il cherche à détourner 
à son profit un honneur, une gloire, ùne a<loraLioi: 
qui n'appartiennent qu'au Créateur; un homme qui 
serait bien nommé : N ég'a tion, parce q ue sa doctrine 
ne sait que contredire les vérités enseignées par 
l'Eglise, sans être apte à rien construire de positif; 
un homme enfin qui n'est point la lumière, et qui 
veut cependant contraindre tous les hommes pour 
tel , et â dire qu-'il est la lu1n ièrê. · 

Voilà en quel sens la vra ie s agesse consistera à 
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reconnaître que le .nom de Bête est un nom d"'homme. 
Mais pourquoi maintenant ce nombre est-il 666? li 
faut bien ici que nous entrion.s un instant dans le 
domaine, particulièrement obscur et difficile, <le la 
mystique des nombres. Dieu, selon la Genèse, a 
créé le monde en six jours . Au soir du sixième jour, 
tout l'univers était sorti de ses mains; tous les êtres 
qui devaient servir de principes aux espèces vivantes 
étaient venus à la lumière, il ne restait plus iien à 
tirer du néant; et cependant l' œ uvre n'était point 
achevée. Pour qu'elle fût parfaite, il.fallait que Dieu 
y ajoutât le septième jour, ce sabbat. qui portè sa 
bénédiction, qui est son jour à L ui , et comme le 
couronnement des six autres . C ' était là une façon 
voilée de nous faire entendre que la créature n'est 
pas venue au monde pour demeurer bornée à l'œuvre 
des six jours, ou, en langage my stique, pour rrster 
enfermée dans le nombre six; mais qu'elle doit trn
dre, au contraire, à en sortir, et cherch~r son repos, 
son harmonie, son équilibre, son épanouissem~nt, 
sa perfFction dans le septième jour, dans ce jour du 
Seigneur_, qui est comme le terme de la création et 
la fin vers laquelle elle tend ; dans ce sabbat qui 
syi;nbolise la paix éternelle et souverainement bien
heureuse de Dieu, paix à laquelle Il fera participer 
ceux qui auront fidèlement accompli le labeur · de la 
vie présente. En ce sens, six devient le nombre de 
la créature, en tant qu'elle· est iill.parfaite; sept, au 
contraire, celui du Créateur et de la perfection : 
c'est pourquoi, eomme on l'a vu déjà, ce nomhre 
est aussi celui de 1' Agneau. 

Or, devant les œuvres de l'Antéchrist, devant le 
spectacle de cet hoiiime enivré de sa puissance, avide 
de domination universelle, toujours prêt à se g1ori-
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fier soi-même et plein d'une fureur sauvage contre 
ses ennemis, la vraie sagesse, celle qui permetlra 
aux justes de se sauyer, consistera à comprendre 
que rien de ce qu'il fait ne tend à la paix du Sei
gneur; que toute sa puissance, toute sa scien::::e, 
toute sa splendeur, toute sa gloire ne sortent pc:int 
de l'ordre créé et du domaine de 1a pure créature. 
Il aura beau multiplier ses œuvres, les décupler, les 
centupler, il aura beau déployer une activité force
née, gonfler et dilater son nombre six, son nombre 
de créature, jusqu'à en f aire 666, il n'arrivera pas 
à sortir de ce nombre imparfait, et ni lui ni ceux 
qui marchent sur ses Fa!? n'entreront jamais dans 
le repos du Seigneur. 



TROISIEME PARTIE 

L'AGNEAU ET SA JUST8CE 

C:HA.PITRE XIV. - 1. Et je vis : et voici que l'agneau se 
tenait debout sur ln. montagne de Sion, et avec lui cent 
quarnnte-qun.tre mille, qui avaient son nom, et le nom 
de son Père écrit sur leurs fronts. - 2. Et j'entendis une 
voix [qui venait] du ciel, semblnble à l a voix des grandea 
eaux et semblable à. la voix d'un grand tonnerre : et la 
voix que j'entendis [était] comme De son] d__e joueurs do 
cithare joua.nt sur leurs cithares. - 3 . Et ils chantaient 
comme un ca~tique nouveau devant le trône, et devant 
les quatre nn1maux, et les vieillards : et personne no 
p~uva.it .dire le cantique, sinon ces cent quarante-quatre 
mille qui ont été rachetés de la. terre. -'- 4. Ceux-là. sont 
ceux q.ui ne se sont point souillés a.veo les femtnes : ils 
sont vierges, en effet. Ceux-là suivent l' Agneau pnrtout 
où il va. Ceux-là. ont été rachetés d'entre les hommes 
[comme] prémices pour Dieu et pour l' Agneau. - 5. Et 
dBDs leur bouche, il ne s'est point trouvé de mensonge : 
car ils sont sans ta.che de'i'nnt le trône de Dieu, - 6. Et 
ie vis un autre ange qui volait par le milieu du ciel 
tenant l'Evangile éternel, pour évangéliaer ceux qui ai~ 
gent au-dessus de la terre et au-d~11s de toute raœ 
tribu, langue et peuple, - 7. disant d'une voix forte ; 
Cr~i.gnes. le ,Seigneur, et r~ndez-lui honnem·, parce que 
vo1c1 venir 1 heure de son Jugement, et adorez celui qui 
a fait le ciel et la terre, la mer et les sources des eaux. -
8. Et un autre ango suivit, disant : Elle est tombée elle 
est tombée, œtte grande Babylone qui a abreuvé ~uta'I 
lf>s nations du vin de la colère de sa fornication . - 9. Et 
un troisième ange suivit ceux-ci, disant d'une •oix forte : 
Si qulqu'un adore la bêt~ et son imnge ; s'il a reçu Je 
caractère sur son front, ou sur sa ma.in : - 10. celui-là 

l 
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aussi boira. du vin de la. colère do Dhm, lequel est m~ 
lnngé de vin pur da.ne le cnlice de sa colère, et il sera 
tourmenté par le feu et pa.r le soufre en présence daa 
311gea saints, et en présence de r_Agnea.u : - 11. et 111 
fum6e de leurs tourments s' élèvera. dura.nt les siècles des 
siècles : et ils n ' ont point de repos ni lè jour ni la. nuit, 
ceux qui ont adoré la. bête et son im.nge, et quiconque 
aura accepté le carnctère de son nom. -12. Là se .trouve la 
patience des saints, qui gardent les commandements de 
Dieu, et la foi de J ésus. - 13. Et j'entendis une voix 
[renue] du ciel qui me disait : Ecris : Bienheureux les 
morts qui meurent dan s le Seigneur. Sur-1&-Champ, l'Es
prit dit qu'ils se r eposent de leurs travaux : car leurs 
œuvres les suivent. - 14. Et je vis, et voici uni nung& 
blnno : et, ussis sur le nuage, [quelqu'un de] semblable 
au Fils de l'homme, ayant sur sa tête une couronne d'or, 
et, dans sa main, une fo ux aiguisée. - 15. Et un autre 
ange sortit du temple, crin.nt d ' une voix forte à celui qut 
était ·assi.s sur le nuage : Lancez votre faux et moisson
nez, parce què l 'heu:re est venue de moissonner, parce 
que ln moisson de l a terre s'est desséchée. - 16. Et celui 
qui était assis sur l a nuée envoya. sa. fa.ux sur la wn,,, 
et la terre fut moissonn6e . - 17. Et un autre ange sortit 
du temple qui est dnns le ciel, nynnt lui anssi une taux 
niguisée. -- m. Et un a.utre ange sortit de l'autel, qui 
11.vnit puissnnce sur le feu : et il cria. d'une 'i"oix puis
sant~ à celui qui a vn.it une faux aiguisée, <lisant : Lance 
fo faux a.ignisée sur la terre : et vendange les cape do 
ln vigne de la terre : pn.rce que ses raisins sont mihs. -
19. Et l'nnge envoya sa. faux aiguisée sur la terre, et il 
vondangen ln vigne de ln wrre, et il l'envoya da.ne le 
grn.nd lac de ln. colère de Dieu : - 20 . et le lnc fut foulé 
aux pieds en tlehors de la cit6, et lo sanp; sortit du lao 
jusqu'11ux mors des chevaux, sur mille six cents atndea. 

§ 1. - Les cent quarante-quatre mllle Vierges. 

APRÈS avoir décrit prophétiquement la persécution 
de 1' Antéchrist, saint Jean, pour nous affermir 

con!re cette redoutable éventualité, va donner main
tenant un bref aperçu du secours que le Sauveur et 
ses saints apporteront alors aux fidèles. ] e vis, dit-il, 
et voici que l' Agneau se tenait debout sur la m.on.ta-
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gne de Sion. L' Agneau désigne: à n'en pas douter, 
- toute la tradition et la liturgie d~ l'Eglise en 
témoignent - le Christ lui-même, modèle de pa
tience et de douceur, qui s'est laissé conduire à la 
mort sans la moindre résistance. Cependant, il se 
tient debout, dans l'attitude de l'homme qui tra
vaille ou qui combat; et il se tient sur la montagne 
de Sion) c'est-à-dire dans l'Eglise, qui se dresse au
dessus de la terre comme une montagne, dont la 
pointe porte la Cité sainte, la Jér usalem céleste. Car 
le Christ, nous l'avons déjà dit , n ' agit que dans 
l'Eglise, et il est vain de le chercher en nehors 
d'elle. 

Autour de lui se pressait la foule innombrable de 
ceux qiti portent son nom et le nom de son I'ère, 

.c'est-à-dire le titre de chrétiens et le nom de fils de 
Dieu; qui le portent authentiquement, gravé sur 
leur front) en lettres indélébiles , par le sacrement 
de baptême et par la ferme détermination où ils' 
sont de ne rien préférer à l'amour de Jésus-Christ. 

De cette masse sortait une voix, terrible comme 
le fracas des grarides eaux ou l) éclat du tonnerre) 
et douce en même temps comme le son que font en
tendre les joueurs de cithare quand ils jouent sur 
leurs cithares. Cette voix, c'est celle des Saints dans 
leurs prédications : voix terrifiante, par ses allusions 
constantes à la rigueur des jugements divins; et 
pleine néanmoins de tendresse affectueuse, parce 
cju' elle sort de cœurs embrasés par la charité. La 
cithare est la figure de la croix : ses cordes dessé
chées, durement tendues sur la monture de bois, et 
qui répondent par des sons mélodieux quand' la 
main du musicien frappe, symbolisent le Christ, 
tendu à force sur sa croix, et n'exhalant que des 

T 
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paroles d'amour sous les outrages et les tourm~::its 
dont on l'accable. Les joueurs de cithare sont les 
prédicateurs, qui, comme saint Paul, ne saverit autre 
chose que le Christ) et le Christ crucifié (r). 1'1ais 
ils jouent de la citha.re sur leurs propres cithares : 
c'est-à-dire qu'ils ne se contentent pas d'évoquer f:n 
termes émouvants les souffrances de leur Maître. 
Ils se mortifient eux-mêmes, ils cr·ucifient leur pro
pre chair avec ses vices et ses concupiscences (r), ils 
passent, toujours comme 1' Apôtre, par le creuset 
des persécutions, ils deviennent des croix vivantes; 
et c'est là ce qui donne à leur parole une onction, 
une douceur que l 'éloquence et le talent sont inca
rables d'imiter . 

. Mais tout ~n « cithar isant D ainsi, tout en se raor
tifiant, ils chantent. Leur vie est illuminée de joie, 
de pureté, d'espérance . . Ils chantent le cantique ncu
veau, celui q'ue l'Ancien Testament n'a point connu, 
et que le Christ est venu révéler à la terre : le c:i.n
tique d'un amour qui se renouvelle toujours sans 
connaître jamais ni déclin, ni lassitude, ni accoutu
mance. Remarquons cependant qu'ils chantaient/ 
non pas cc le :r> cantique nouveau, mais o: comme D 

un cantique nouveau, l'auteur laissant entendre par 
là que le vrai cantique, le cantique authentique et 
complet~ ne retentira qu'après la résurrection finale, 
quand les élus auront retrouvé, avec leurs corps, 
l'intégrité de leur nature. 

Et personne d'autre ne pouvait dire ce chant mer
veilleux : personne, hormis ces cent quarante-qua
tre mille, qui représentaient tous ceux que le sang 
du Christ a rachetés dès ici-bas, tous ceux que l~s 

(1) 1 Cor., H, :l. 

('.2) Galal1 Y, 24. 
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mérites de leur Sauveur ont arrachés à la tyranoie 
de la chair, à l'esclavage de la concupiscence, et 
qui se sont élevés, par la chasteté, à un état au
dessus de la nature. Ceux-là constituent la portion 
choisie du peuple de Dieu, le chœur des vierges, 
sur lequel saint Jean, parce qu'il était lui-même 
l' Apôtre vierge, eut de particulières révélations. 
C'est à eux, à ces eunuques spirituels, - pour par
ler le langage de l'Evangile, - que Dieu disait pro
phétiquement, par la bouche d'lsaïe : A ceux qui 
auront gardé mes solennités) qu i auront fait ce que 
j'ai voulu et respecté mon alliance, je donnerai place 
dans ma niaison et dans mes murailles. Et je lf:ur 
donnerai un nom rneilleiir que s'ils avaient eu des 
fils et des fill es : je le·wr donnerai 'Wt no1n éetrnel q1l~ 
ne périra poinl (r). Seuls , d on c, peuvent chahter le 
cantique de l' Agneau ceux qui sont purs : parce que 
la chasteté engendre une joie i n térieûre qu'il est 
impossible de connaître sans elle ; parce qu'elle 
donne plus de force pour prêcher , pour corriger, 
pour consoler, pour parler de Dieu. C'est saint Paul 
encore qui nous ]'enseigne, quand il écrit : Celui 
qui 11/ est pas marié tourne sa sollicitude vers les 
choses du Seigneur, cherchant à plaire à D1'eu; 
cel"ui qui est marié se 11iet en peine des choses du 
1nonde) il cherche à plaire à son épouse, ~t il est 
partagé (z). 

Ainsi, ceux qui n'ont point souillé leur corps et 
qui sont vierges out le privilège de s·uivre l' Agneau 
partout où il va. Qu'est-ce à dire? - Il ne s'agit 
pas là, on le conçoit sans peine, d'un déplacement 
physique à travers les espaces infinis de l'empyrée. 

(1) LVI, 4. 
(!l) I Cor., VII, 3:.i. 
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Suivre l' Agneau partout où il va, c'est s'engager à 
sa suite dans la voie étroite du renoncement absolu ; 
c'est marcher derrière Lui dans la, nuit de la foi, en 
acceptant sans discuter tous le·s dogmes qu'il énonce, 
tous les mystères qu'il impose à la raison . Ceux-là 
ne suivaient point 1' Agnau partout où il allait, qui, 
après lui avoir entendu dire qu~il fal1ait manger sa 
clzair et boire son sang, murmuraient entre eux : 
l!oilà une parole qui est dure) et qiii peut l'enten
dre? .. Et beaucoup, a joute l'Evangile, s'éloignèrent) 
et ils.. ne marchaient plu s avec lui : ils abandonnaient 
1' Agneau, leur foi étant trop faible pour le suivre 
jusqu'au bout de s a course. Saint Pierre, au con
traire et les disciplés :fidèles continuaient de le 
serre: de près : Seigneur, disaient-ils, à qui irinns
n.ous? C)est vous qui arùeZ les paroles de la v ie éter
nelle (r). Ils le suiva ient dans le tunnel de la foi, et 
ils devaient le suiv re encore jusque sur les cimes de 
la charité, le jour où, comme lui, ils donneraient 
leur sang pour l a conversion de leurs frères et pour 
le salut de leurs ennemis. 

Ceux -là) continue saint Jean, ont été séparés des 
autres hommes. Ils ont été choisis et mis à part, 
comme on fait des plus beaux fruits d'un verger, 
pour être offerts en pré1nices à Dieu et à l' A gn.gau. 
Dans leur bauche, ir n}a poùit été trouvé de men
songe) parce qu'ils ont toujours conf~ssé la vér~té et 
adhéré de tout leur être à la doctrine cathohque; 
ils sont sans tache ·devant le trÔ1ie de Die·u., parce 
qu'ils ont fui le péché de leur mieux 1 s'appliquant 
à se tenir sans cesse en la présence de leur Créateur. 
Aussi ils forment cette troupe d'élite que Dieu se ré-

(1) Jo .• VI, 61, 6?, 69. 
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serve toujours sur la terre, qui constitue, à travers 
les générations, le noyau de son Eglise, et c1rmt il 
révélait l'existence au prophète Elie, quand 11 lui 
disait : ]-'ai gardé po'Ur 1noi sept ?nille honimes tpii 
n-' ont point fléchi le genou devant Baal ( r). 

Peut-on conclure de ce passage que la virginité 
aura le pas sur toutes les autres vertus dans ~a vie 
éternelle? - Non : c'est essentiellement la charité 
qui servira de fondement à la hiérarchie des élus, 
et la virginité, de soi, ne m éritera qu'une auréole, 
c'est-à-dire une récompense accidentelle, comme la 
patience des martyrs- ou l'enseignement des Docteurs. 
Mais la vertu dont veut parler ici l'auteur sacré est 
bien plutôt la pureté du cœur que la chasteté du 
corps. De même qu'il ne suffit pas de garder la 
continence pour être un Saint, de même, à l'inverse, 
on ne saurait douter qu'il ne se trouve parmi les 
Saints, et parmi les plus grands, des hommes qui 
ont vécu ici-bas sous la loi du mariage; seuleme11t 

1 

même dans cet état, leur cœ ur adhérait à Dieu 
seul. Ils le considéraient comme le véritable Epoux 
de leurs âmes, ils ne cherchaient à plaire qu'à Lui, 
et la pureté de leur amour leur permet de prendre 
rang parmi les vierges, en entendant ce mot dans 
un sens large. 

§ 2. ---Le châtiment de Babylone. 

Nous venons de voir que le Christ et ses Saints, du 
haut de la montagne, sont prêts à combattre pour 
nous. N'ayons donc point peur des persécutions à 
venir, d'autant plus que la suite du récit va nous 

(1) Rom., XI. 4 ; III Reg., XIX, 18. 
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montrer la ruine de nos ennemis comme imminente 
et terrible. L'auteur sacré met en scène quatre anges, 
qui représentent tous les prédicateurs de l'Evangile, 
et dont l'action s'oppose à celle des hérauts de 
l'Antéchrist, :figurés au chapitre précédent par la 
deuxième Bête. Ceux -ci avaient ordonné aux hom
mes d'adorer la Bête, de. reproduire son image, de 
porter sur eux son · ca r actère : les prédicateurs vont 
rappeler la nécessité d 'adorer .Dieu seul et montrer 
les châtiments effroyables qui attendent les parti
sans de l'Antéchrist. U n p remier Ange apparut 
donc, qui portait a11ec lui l 1 E v angile éternel1 celui 
qu' aucune erreu r ne peut obscurcir, qu'aucune per
sécution ne peut détruire ; il vo la·it par le 1ni lieu du 
ciel, parce que r ien ne peut arrêter la diffusion de 
la doctrine chrétienne ; et il se faisait entendre, 
sinon de tous les hommes, <lu moins de ceux qui 
sont capables de désirer les biens éternels et de· 
vivre ainsi comme au-dessus de la terre, supérieurs 
à toute distinction de race, de tr-ibu, de langue

1 
de 

peuéle : ca:i: ils savent que ces séparations ent~e les 
humains n'ont de valeur que pour le monde presE:nt, 
et que, dans le ciel, il n-'y aura plus qu-'iin seul 
troupeau et ·un seu l pasteur. Signalons, en passant, 
que ce texte contient une condamnation formelle 
des cloctrines racistes. Et cet Ange criait d'une voix 
forte : a Craignez le Seigneu:, ô hom~es, et no~ 
pas les fureurs de la Bête. C est à Lui_. et à L:u1 
seul q1~1il faut rendre l-'J10mmiage auquel Il a drmt, 
car ~oic-i qu-' arrive l-' '1 e·iire de son jugenient : bien
tôt, si vous ne vous hâtez, il sera -trop tard. Et 
adorez-Le avec toute la vigilance, tout le respect, 
tout le recueillement dont vous êtes capables, car 
c'est Lui qui a faü le ciel, la te·rre 1 la 1ner et les 
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sou,rce des eaux. n A la lettre, en effet, Dieu a créé 
toutes ces choses. Entendu dans son sens moral, 
ce passage nous rappelle en outre notre entière dé
pendance vis-à-vis de Lui : le ciel désigne la partie 
supérieure de notre âme, fa ite pour vivre de la vie 
des anges ; la terre, notre corps de chair, avec ses 
bas instincts; la mer, les 'tribulations que nous mé
nage la vie présente. Mais, à èôté d'elles, il y a 
les sources des eaux 1 c'est-à-dire les grâces que la 
divine miséricorde a disp osées partout, pour laver 
notre âme de ses souillures , pour éteindre l'ardeur 
de la concupiscence, pour ét ancher la soif de notre 
cœur. 

Et un autre ange suivit le preniier, disant : « Ne 
vous laissez pas séduire par la Bête, né courez pas à 
la cité du mal, qui lui s ert de mét ropole . Bien qu'elle 
vous apparaisse dans tout l' éclat de sa splendeur, 
celle-ci est si près de sa ruine qu'on peut dire déjà 
qu.1elle est tombée. Elle est tombée,, celte grande 
Babylone, avec ses vices, s es idoles , ses vanités de 
toute espèce. Elle s'est écroulée, dès ici-bas, ~ous 
l'action de sa propre pourriture, et elle s ' abîmera, 
au jour du Jugement, dans le gouffre de l'Enfer, 
elle qui a abreuvé toutes les nations du vin de la 
colère de sa fonûcation. n Le vin désigne ici la 
concupiscence, qui, en s'enflammant, enivre l'hom
me, lui fait perdre l'usage de sa raison et le pousse 
à tous les péchés. Or, le péché constitue une forni
cation de l'âme : celle-ci, en le commettant, aban
donne son Epoux légitime pour courir après la 
cré.a.ture et provoque a insi l ' irritation de Celui 
qu'elle trahit. C'est pourquoi ce vin est appelé : vin 
de la colère de sa fornication. 

Voici venir maintenant le tr~isième ange, et voici 
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ce qu'il dit : a Si quelqu,,un adore la Bête ou son 
image, s'i l a reçu son cara~tère sur le fr01~t ou sur 
la main, c'est-à-dire s'il a confessé publiquement 
sa foi en elle ou s'il l'a imitée dans ses crimes, 
il boiira lui a.~ssi du vin de la colère de Dieu, qui 
est mélangé de vin piir dans le calice de sa co~ère. » 
Ce passage est fort difficile à entendre. La meilleure 
interprétation semble être la sui.vante : }ci-~as, ks 
châtiments que D ieu nous env01e sont etroitement 
mesurés dans le calice qu'il prépare pour chacun 
de nous en proportion de ses fautes, sous l'action 
de la colèr e que l ui inspirent nos péchés; et la lie, 
c'est-à-dire l'amer t um e de la souffrance que provo
quent ces châtiments s'y trouve 11ié lan.gée de vin 
piir, entendez : de 1~ force _vivifiante, <J.Ue J?r~cure 
une correction saluta.ire. Mais, dans 1 eterrute, les 
damnés n'auront plus que la lie de ce vin; i1s ne 
trouveront, en le buvant, qu'une affreuse amertume, 
sans rien qui les réchauffe ni qui les réconforte. 

De plus, ils seront tourm~nt~s par un f ~!': dont 
la violence défie toute description, et par ... lnsup
portable odeur de soufre qui régnera dans cette pri
son sans air et sans issue, où sera entassée toute la 
corruption de l ' univers. 

Mais ce qui rendra leur situation plus cruelle~ ce 
sera d'être torturés ainsi en. présence des saints 
Anges et en. présence de l' Agneau. Les dernières 
paroles s'adr"'essent au?' homm~s_, si no.mbr:ux de 
nos jours, meme parmi les chretiens qui, preférant 
leur propre jugement aux vérités enseignées par 
l'Eglise se refusent à admettre et le caractère ef
frayant,' et la durée éternelle des supplices_ ~e _l'En
fer, les déclarant incompatibles avec la m1sencorde 
de Dieu. 
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Sans doute , la raison humaine, laissée à elle
même, s'étonne d ' une t~lle rigueur, et sa notion de 
'la. justic~ s'accommoderait volontiers d'un peine 
fin~e; m~1s elle doit s'incliner devant un mystère 
qui la depasse; elle doit adorer, avec l' Apôtre, la 
profondeur des trésors de la sagesse et de la science 
de Dieu, dont les jugenients sont incom préhensibles 
et les voies irnpénélrables (r). Si nous savions ce 
que c'est que Dieu, ~i nous avions entrevu l'éclat 
de sa Majesté et la violence de son amour pour 
~'hom~e; si nous· comprenions quel mal et quelle 
rngratitude représente l'obstination dans le péché . , 
nous verrions aussitôt la nécessité d ' un Enfer éter-
nel. Il n'en faut point clouter : ceux sur lesquels 
a été prononcée la sentence de réprobation n1ont 
plus rien à attendre de la m iséricorde de Dieu ni 
de l'intercession des Saints, n i de la charité 

1

des 
Anges, ni de la tendresse de Celui qui est mort 
pour eux : ils souffriront en présence des Anaes 

• , 0 

sa1nts et en presence de l' A g n eaii, et cette présence 
ne leur sera d'aucun secours ! 

Enfin, ce qui met le comble à l' horreur de ces 
supplices, c'est qu'ils sont éternels : la fumée de ce 
if eu montera durant les siècles des si ècles. Et il n1y 
aura plus de repos pour ceux qui ont adoré la Bête 
et son. image, et qui se sont laissés marquer du 
caractère de son nom, ! Gardons-nous d'écarter ou 
de mépriser ces grandes vérités. Ce n'est pas sans 
raison que !'Ecriture les remet sans cesse devant 
nos yeux : elles sont vivifiantes et fécondes : en 
elles se trouve le fondement de la patience des 
Saints1 et c'est dans leur considération qu'ils pui-

(1) Rom., XI, 33. 
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sent la force d'observer, malgré toutes les épreu
ves, les co171:mandem ents de Dieit-, en demeuraut 
fidèles à la loi. de ] ésus-C hrist . 

§ 3. - Bienheureux ceux qui meurent 
dans le Seigneur. 

Après ce sombre tableau du sort qui attend les 
partisans de la Bête, voici maintenant un rayon de 
paix dont jouissent les élus. Et j'entendis une voix 
venue du ciel, qui me disait : Ecris. Comme pour 
dire : a Ne te contente pas d ' annoncer ce que tu vas 
entendre, car l es paroles s'oublient ·vite; mais écris
le, afin que cela reste, et qu'on se le transmette de 
génération en généra t ion. Bienheureux les morts qui 
meurent dans le Seign eur f Bienheureux ceux qui 
sont morts au monde, au péché, ·à eux-mêmes, à 
leur volonté propre, à leurs attachements déréglés, 
à la vanité des choses qui passent t Bienheureux 
ceux qui peuvent dire avec l' Apôtre : Je vis, mais 
ce n'est plii.s m oi qui v is : c'est le Christ qui vit en 
moi (r). Ceux-là sont vraiment morts, qui sont maî
tres de leurs a ppétits et de leurs passions, qui 
haïssent le péché par amour de la vertu et qui dési
rent par-dessus tout plaire à Dieu. Lorsque Jlautre 
mort, celle qui est la suite du péché originel, et 
dont 11approche remplit les hommes de crainte; 
lorsque cette autre mort vient les. saisir, ils ne font 
que s'endormir doucement dans le Seigneur. Et 
aussitôt, dès que leur âme s'est 'séparée de leur 
corps (2), 1'Esprit, c'est-à-dire le Dieu d'amour, 

(1) Gal., II, 20. 
(:i) Nous avons suivi i~i, comme toujours, la leçon de 1n 

Vulgate. Le texte grec ponctue différemment. 11 dit : 
Bienheureux les morls qui meurent dans le Seigneur dès 
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ordonne qu'ils entrent dans la félicité éternelle et 
qu'ils jouissent sans fin du repos qu'ils ont mérité 
par leurs œuvres. Car les hommes, en quittant ce 
monde, n'emportent rien des richesses,. des hon
neurs, ni des plaisirs d'ici-bas; mais il leur reste 
le mérite ou le démérite de toutes leurs actions, et 
cela pour l'éternité. 11 

§ 4. - Vision du Jugem enî dernier. 

Après la vision de 1' Agneau sur la montagne, 
après l'annonce des châtiments réservés aux impies, 
saint Jean, toujours dans le dessein de réconforter 
ceux qui auront â combattre l'Antéchrist, leur fait 
une brève description du jugement dernier, où bons 
et méchants recevront la juste rétribution de leur 
conduite. Je vis, dit-il, et voici qu)apparut un nuage 
blanc, et, assis sur lui, quelqu'un qui était sem
blable au Fils de fhoni·me. Ce n uage blanc est le 
symbole de la chair immaculée du Christ. Dieu, en 
effet, a caché sa majesté et l'éclat de sa gloire der
rière cette sainte Humanité, comme fait le soleil 
lorsque, placé derrière un nuage, il envoie à la 
terre sa chaleur et sa lumière, mais atténuées, et 
sans se montrer dans sa propre forme. 

Au jour du Jugement, la nature humaine du 
Christ servira comme -de trône à la divinité : c'est 
pourquoi saint Jean vit assis sur elle quelqu'un qui 
était semblable aii Fils de l'hom11ie. C'était Jésus, 
il le reconnaissait sans peine, lui qui l'avait vu de 
ses yeux chaque jour pendant trois ans, et qui 

maintenant, comme pour signifier : sans attendre la 
résurrection générale. Déjà l'Espril dit : otc., etc. Le sens 
revient au même. 
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l'avait touché de ses mains (1), quand il avait aidé 
à le descendre de la croix. Mais c'était Jésus délivré 
de toutes les infirmités humaine, Jésus rayonnant 
d'une gloire, d'une beauté, d'un charme tels qu'il 
paraissait n'être plus le inême : c'est ce que l' Apô
tre exprime en disant qu'il était semblable au Fils 
de Z1Jwmm.e. Il avait sur la tête une càuronne d'or, 
symbole de la puissance royale qu'il a reçue sur 
le genre humain tout enlier; et il tenait à la 1n.aùi 
une faurc aiguisée, en signe de son pouvoir judi
ciaire, qui lui permettra de châtier les méchants 
avec la même facilité que le moissonneur fait tomber 
les épis. Et ·un Ange sortit du t emple, lui criant 
d)une voix forte : lancez votre faux et ·moissonnez, 
parce que l'heure de la moisson est venue, parce 
que la récolte de la terre s'est desséchée. Cet Ange 
représente 1' assemblée des saints, qui sortiront de 
la demeure céleste où ils règnent déjà, pour sup
plier le Seigneur de hâter l'heure du Jugement, 
parce que la perversité du monde est arrivée à son 
comble, parce que la terre ne produit plus de vertus. 
Et le Sauveur, défér ant à leur prière, lança sa faux 
su.r la terre, et celle-ci fut moissonnée : les bons 
comme les méchants périrent, et comparurent au 
jugement de Dieu. Alors, tt,n autre Ange sortit du 
temple à son tour, mais celui-là portaü comme le 
Sauveur une faux aigiûsée : c'est qu'il personnifie 
le groupe des saints qui occupent les demeures les 
plus élevées du ciél, et qui doivent participer à 1a 
puissance judiciaire du Christ; ceux dont la Sagesse 
dit qu'ils jugeront les nations (2), et auxquels le 
Seigneur a · promis, en la personne des Apôtres, de 

(1) Jo., I, r. 
(2) III, 8. 
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les faire asseoir près de Lui, pour juger les douze 
tri bus d 1 1 sraeï ( r) . 

Les assesseurs du Juge souverain sont en place. 
Un autre Ange paraît au milieu d1eux : celui-là sort 
de lJautelJ c1est-à-dire du cœur même du temple, 
du sein de la divinité; il représente Notre-Seigneur 
en personne. Il invite les saints à user de la pujs
sance qu'Il leur a donnée, à lancer leur faux, et à 
vendanger les ceps produits par la vigne de la terre, 
car ses raisins sont 1nârs; c'est-à-dire à séparer les 
bons des méchants, car les premiers sont mûrs pour 
le ciel, tandis que la malice des autres est désormais 
sans remède. Et ZJ Ange lança s a f auxJ et il vendan
gea la vigne. Ceci ne veut pas di re que les Saints 
exerceront réellement la justice suprême au tribunal 
du dernier jour : mais l'exemple de leur vie pure, 
droite, pénitente, éclatant soudain au grand jour des 
assises du monde, sera une condamnation implacable 
de la vie des impies et couvrira ceux-ci de la plus 
amère confusion. L'auteur de la Sagesse déjà avait 
dépeint prophétiquement cette scène, quand il re
trace les plaintes désespérées des damnés, mis en 
présence de la gloire des élus (z). 

Et ce qui avait été vendangé tomba dans le grand 
lac de la colère de D-ilJct, c'est-à-dire en Enfer (3). 
Et le lac fut foulé aux pieds hors de la cité de Dieu : 

(1) Mt. , XIX, ::18. 
(2) V. 
(3) Nous avons traduit les mots lacum ... magnum, du 

verset rg, par : le grand lac, comme la plupart des com
mcnthteurs. Ce.pendant, quelques-uns d'en (}.·e 'Cux!J au 
premier rang desquels il faut citer saint Jérôme, font 
de maqnum un compl6ment direct de misitl et lisent : 
il envoya Le grand, c'est-à-dire l 'orgueilleux, l'Antéchrist, 
dans le lac de la colère de Dieu. Les versions grecques, 
variant sur ce point, autorisent les deux interprétations. 
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toute la masse des damnés sera mise sous l' oppres
sion d'un remords et d'une souffrance éternels. 
Mais pourquoi l'auteur souligne-t-il ici qu'ils sont 
foulés hors de la ci té? - Pour nous faire entendre 
le caractère désespérant de la peine des damnés. 
Lorsque les Saints souffrent sur cette terre, 1ors
qu1ils sont mis sous ce press~ir de l' ~preuve et de. la 
persécution aûquel font a1lus10n les titres de certams 
Psaumes leur âme saiane sans doute, elle endure 

' 0 • 

des tourments qui la font crier de dou1eur : ma1s 
du moins son sang cou1e dans la cité : il va rejoindre 
celui du Christ dans le ca1ice qu'il offre à son Père, 
il produit des fruits inestimables, il se change en 
un vin délicieux que les Anges portent aux ce11iers 
du Paradis il lui acquiert pour l'éternité ce poids 

) A 

de gloire dont parle saint Paul. Il en va de mem~ 
des chrétiens qui font pénitence, des âmes qui gé 
missent dans le Purgatoire; leurs peines, quelque 
douloureuses qu'elles soient, ne sont pas perdues. 
Elles leur obtiennent la rémission de leurs péchés 
et leur ouvrent les portes du ciel. Mais ce qu'il y a 
d'affreux pour les damnés, c'est ae souffrir 1zors 
de la cité· c'est d'être rayés à jamais de la commu
nion des ;aints, séparés du Corps mystique de J és:i~
Christ, et d'avoir à supporter des tourments ind1c1-
bles, sans y gagner aucun mérite. Leur souffr.ance~ 
privée de cette fécondation que seul~ pourrai; .lui 
donner la participation à celle du Chnst, est s.tenl~, 
impitoyablement stérile. Elle n'en~endre.ra Jam~1s 
le plus petit bourgeon de compon:trnn, 1 ~1 1~ mmn
dre fleur de patience; elle ne servira qu a alimenter 
éternellement leur remords, leur haine de Dieu, 
leur désespoir, à leur arracher: ces hurlements de 
l'Enfer, dont un seul, jlU dire des saints, nous g1a-
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cerait d'épouvante s'il nous était donné de l'en
tendre ici-bas. 

Et le sang sortit du lac et s'éleva fusqu' à la hau
teur du niors des chevaux sur une distance de seize 
cents stades. - Le cheval est souvent pris, dans 
l'Ecriture, comme le symbole des passions humai
nes. De son naturel, c'est un animal fier, lascif et 

"emporté; mais, dompté par l'homme, il en devient 
le plus noble et le plus utile compagnon. De même, 
nos passions, laissées en liberté , s'é1ancent à la 
poursuite de toutes les satisfactions sensuelles; sou
mises au contraire par la volonté, elles aident puis
samment celle-ci à aller vers Dieu. En disant que 
le sang sortit du lac et s'éleva jusqu'au mors ries 
chevaux (1), saint Jean veut fair e entendre que la 
peine de l'Enfer actuellement cachée au fond des 
abîmes deviendra, au moment du Jugement, mani
nifeste à tous les yeux ; elle s'étendra comme une 
marée sur toutes les activités humaines qui n'ont 
pas accepté le mors, ou la bride, de la raison. Seuls 
lui échapperont ceux qui auront consenti à réfréner 
leurs appétits et à vivre selon la loi de Dieu. Le 
stade est une arène dans laquelle on se livre aux 
jeux les p1 us variés : 1es hommes y déploient toute 
leur adresse, toute leur force, pour obtenir une 
récompense futile et une gloire d'un instant. En ce 

(1) L'interprétation que nous do.nnons de ce passage 
s'inspire du commentaire d'André de Césarée (Pat. Gr. 
clo Migne, t. ro6, col. 351) . Elle n'est pas cependant la 
plus commune : la très grande majorité des interprètes 
autorisés de l 'Apocalypsc voit dans les chevaux les hom
mes adonnés à Jeurs passions: clans le mors, les démons 
qui règlent tous leurs mouvements, comme la bricle dirige 
c:eux du cheval. La con!ul'ion des damnés débordera sur 
les démons, qui seront cruellement ch~tiés pour chacun 
des péchés qu'ils auront fait r.ommettre aux hommes. 

l 
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sens, il est l'image du monde, avec ses vanités et 
son inconsistance, où l'humanité gaspille en pure 
perte toute l'éne!gÎe qu'elle tient de son Créateur. 
Et l'auteur parle de seize cents stades pour montrer 
le caractère universel de cette inondation ou de ce 
châtiment qui embrassera tout 1' espace, figuté ici 
par le nombre de niille, _et tous les temps, repré
sentés par le n ombre six cents, en raison des six 
û.ges du monde . 



Cinquième Vision 

LES CHATIMENTS DES DERNIERS 
TEMPS 



PREMIERE PARTIE 

LA M ENACE DES SEPT PLAIES 

CLIAPITRE XV. - 1. Et je vis un autre signa dnns le cieJ, 
grand et merveilleux : sept anges, ayant (en main) sept 
plaies, les clernières : p a r ce qu' en elles s'est consommée 
la colère de Dieu. - 2. Et je >is comme une mor de verre, 
mêlée de feu, et ceux q ui ont va incu la bôte, et son 
image, et le nombre de son nom, debout sur la mer de 
verre, t enant les c itha r es de Dieu : - 3. et chantant le 
cantique de Moïse, le serviteur de Dieu, et le cantique de 
l' Agneau, disant : Grandes et admirables sont vos œu .. 
vros, Seigneur Dieu tout-puissant : justes et véridiqueR 
sont vos voies, Roi des siècles. - 4. Qni ne vous craindra, 
Seigneur, et ne glorifiera votre nom ? parce que seul 
vous êtes miséricordieux ; parce que toutes les nations 
•Îendront et o.doreront en votre présence, parce que vos 
jugements se sont manifestés. - 5 . Et après cela, je via, 
et voici que fut ouvert le temple du tabernacle du témoi .. 
Q,nage dans le ciel : - 6. et les sept anges sortirent du 
temple, ayant les sept plaies, vêtus d'un lin pur et étin
celant, et serrés sur la poitrine de ceintures d 'or. - 7. Et 
l'un des quatre an imaux donna aux sept anges sept 
coupes d'or, pleines de la colère du Dieu qui vit à tra.
rers les siècles des siècles. - 8. Et le temple fut rempli 
de fumée de par la mn.jesté de Dieu et par sa puissance ; 
et personne ne pou•ait entrer da.na le temple, jusqu'à ce 
que fussent consommées les sept plaies des sept angea. 

LES trois visions qui achèvent la série . de 1' Apo
calypse vont montrer maintenant le sort qui 

attend l'Eglise et l'humanité aux derniers jours du 



LE SE~S MYS'rIQUE DE L 'APOCAL YPS~ 

monde : la cinquième, que nous abordons ici et qui 
embrasse les chapitres XV, XVI et XVII, dénonce, 
sous la figure de sept coupes versées par des Anges 
sur l'univers, les châtiments dont seront frappés 
les hommes au temps de l'Antéchrist. La sixième 
décrira la condamnation de B abylone au jugement 
dernier; la septième, l'avènement de l'Eglise triom
phante. 

Le chapitre XV, qui sert d'introduction à la 
vision proprement dite de l'effusion des coupes, 
nous présente tour à tour les prédjcateurs qui 
annoncent les rigueurs de la just ice divine, les hom
mes qui échappent à celles-ci , et enfin ceux qui, . au 
contraire, en sont les victimes . 

§ 1. - L'apparition des sept Anges. 

Je vis, dit saint Jean, uni au tre signe dans le ciel
1 

signe grandiose par le spectacle qu'il offrait, et mer
veilleux par les enseignements qui s'y trouvaient 
\renfermés. Il y avait là sept anges, qui représen
taient la totalité des prédicateurs de l'Evangile à 
travers les temps. Ceux-ci sont comparés à des 
Anges parce qu'ils sont, comme ces esprits bienheu
reux, les messagers de la vérité céleste; et ils sont 
placés sous le nombre sept parce que ce nombre est 
celui de l'Eglise, ainsi que nous l'avons expliqué 
plus haut. 

Ces personnages symboliques tenaient en main 
sept plaies, figurant les châtiments qu'ils annoncerrt 
aux pécheurs pour le terme de leur vie et qui peu
vent se dénombrer ainsi : la peine du dam, ou pri
vation de la vision de Dieu ; le ver, ou remords de 
la conscience, qui rongera l'âme des réprouvés; la 
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peine du feu, se: combinant avec un froid qui dépasse 
tontes les imaginations; l'horreur de ténèbres per
pétuelles; l'odeur effroyable de l'enfer; enfin la 
société des dénwns. Ces peines sont dites 'les derniè
res, parce qu'il ne peut rien .arriver de plus terrible 
à personne, et qu' elles épuisent, pour ainsi parler, 
la colère ôe Dieu. 

§ 2. - Le moyen d'éviter les sept plaiea. 

Voici maintenant le m oyen, le seul, d'échapper 
à ces châtiments redoutables, si souvent prédits par 
l'Evangile et pa r les S aints : c'est de suivre la voie 
tracée par Jésus-Christ, c'est de m<!ner une vie 
chrétienne. Or, la vie chrétiE:nne comporte comme 
trois états superposés , exigeant des fidèles une fer
veur de plus en pl.us grande : l'état des commen
çants, celui des progressants et ce1ui des parfaits. 
Cette distinction est aussi ancienne que le christia
nisme et nous allons le retrouver sous les :figures 

• J 

mystérieuses dont se sert l'Ariôtre. Je vis, conti-
nue-t-il, co11i me i~ne rner de 'Verre m.élangée de feu. 
Nous avons déjà aperçu cette mer de verre au cha
pitre IV, et nous avons dit alors qu'elle était 1e 
symbole du baptême. Le baptême, en effet, délivre 
l'âme de tous les péchés qui la poursuivent, et qui 
veulent l'empêcher d'entrer dans le royaume des 
cieux; comme la mer Rouge engloutit, sans en lais
ser un seul, les soldats du Pharaon lanc~s sur les 
pas d'Israël en marche vers 1a Terre promise. Il la 
cléba1Tasse de l'ombre opaque dont la faute origi
nelle l'avait recouverte, la rend ainsi pénétrable à 
la lumière divine et trans1 ucide comme du verre; il 
allume enfin en elle le flambeau· divi'n de la vie de 
PEsprit, figuré ici par le feu. 
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Ceux qui se tiennent debout sur la mer) ce sonl 
ceux qui, fermement appuyés sur la grâce de leur 
baptême, tiennent tête aux séductions du monde. Ils 
ont vaincu la Bête) en méprisant les menaces de 
l 1 Antéchrist, en déjouant son hypocrisie, en sup
portant ses mauvais traitements; ils ont vaincu son 
image) en se gardant d'imiter ses sectateurs, et le 
nombre de son, 1io11i) en r econnaissant; comme nous 
l'avons expliqué à propos du chapi: re XIII, que 
c'était là le nombre d'un homme, et non pas celui 
d'un Ange, ni celui d'un Dieu. Cette fidélité à la 
loi divine constitue la note spécifique de l' cr état des 
commençants D : c'est par elle que doivent débuter 
tous ceux qui veulent aller à Dieu. 

L'état suivant, celui u des progressants nJ est 
caractérisé par la lutte contre les vices, lutte dont 
l'arme essentielle est la mortification , symbolisée 
ici par les cithares, que tiennent les fidèles. Nous 
connaissons déjà la signification mystique de cet 
instrument : c'est cette cithare que saisissait David 
quand il voulait mettre en fuite l'esprit mauvais' 
dont Saül était tourmenté (r), car c'est par la péni
tence que les hommes de Dieu trio.mphent du dé
mon. L'auteur dit : les cithares, au pluriel, parce 
qu'il y a J:>ien des façons de se mortifier, et des 
croix de toute sorte. Et il les appelle : cithares de 
Dieu, parce que ces peines, volontaires ou subies, 
ne sont embrassées que par amour pour Dieu. 

Voici enfin 1' u état des parfaits », des Saints 
que Dieu admet dans son intimité, et auxquels 11 
révèle les secrets de son amour. Ceux-là, é~lairés 
sur l'infinie sagesse et sur l'ineffable bonté de leur 

(1) I Reg., XVI, ~3. 
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Créateur, reconnaissent, sous le désordre apparent 
du monde, la V olonté miséricordieuse qui poursuit 
inlassablement le salut de l'humanité : dès lors, ils 
vivent dans un perpétuel état d'action de grâces. 
Ils ne peuvent que louer, et louer encore, ce Dieu 
si profondément méconnu des hommes, et qui a 
pourtant tant de droits à leur amour ! Ils chanten.t 
le cantique de 1'.1oïse et celui d e l) Agneau, emprun
tant tour à tour les accents de l'Ancien Testament 
et celui du Nouveau, pour exprimer leur allégresse 
et leur reconnaissance. Ils disent : a .Elles sont 
grandes et dignes d' adniiration, vos œuvres, Sei
gneur Dieu tout-puissant. Elles sont grandes par 
la puissance qui éclate en elles, et m erveille·uses par 
la sagesse qui se manifeste dans leur ordonnance. 
Vos voies, c'est-à-dire les moyens que vous em
ployez pour conduire les hommes à leur fin, les pré 
ceptes que vous leur donnez, les nécessités au1 
quelles vous les soumettez, les épreuves que vou. 
leur envoyez; VOS voies sont justes, parce qu'elles 
dirigent toutes- choses selon la plus stricte équité, 
récompensant chacun en proportion de ses mérites; 
et elles sont v éridiques parce qu'elles .conduisent 
réellement là où elles le disent; parce que vous êtes 
fidèle dans vos promesses, ô Roi des siècles, Roi qui 
gouvernez, non seulement le temps présent, mais 
encore les siècles futurs, et qui disposez tout ce que 
vous faites en fonction de cette éternité. 

Qui sera assez insensé pour ne pas vous craindre, 
Seigneur) et pour ne pas se donner tout entier à 
votre service, quand votre sagesse et votre puis
sance brillent ainsi dans toutes vos œuvres? Et qui 
sera assez endurci pour ne pas glorifier votre noni, 
devant le spectacle -universel de votre bonté? Vous 
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êtes digne de toute louange pour votre miséricorde : 
celle-ci est si grande que, à côté d ' elle, la nôtre 
semble ne pas exister, et l'on peut dire en vérité 
que vous êtes seul 11i-iséricordieux, vous qui seul 
prenez en main l'affaire de notre salut. Vous êtes 
digne de toute louange encore, parce que vous appe
lez tous les hommes à la vie : ce n'est pas aux Juifs 
seulement, c'est à toute la t erre que l'Evangile sera 
prêché, et toutes les .nations viendront à vous, el 
toutes adoreront en votre présence, c'est-à-dire éclai
rées par la 1 umière de votre r egard. Vous en êtes 
digne enfin, parce que vos jugenienls sont mani
jestes.1 pour tous ceux qui cherchent sincèrement la 
vérité : il ne leur est pas difficile de discerner que, 
si vous devez placer les uns à votre droite, les 
autres à votre gauche au jour du jugement, ce n'est 
point par caprice que vous en agirez ainsi, mais 
parce que vous avez des rai sons p rofondes de faire 
ce que vous faites. 

§ 3. - Le châtiment des obstinés. 

Ainsi ceux-là échapperont aux supplices annoncés 
par les sept Anges, qui seront restés fidèles aux lois 
de la vie chrétienne dans l'un des trois états mar
qués ci-dessus. Saint Jean_montre. ensuite, à l'op
posé, ceux qui tomberont sous les coups de la justice 
divine. Ce sont les obstinés qui refuseront de croire 
aux mystères de la vie du Sauveur, prêchés par 1es 
Apôtres, et cela malgré la sainteté éclatante de ces 
messages, malgré les châtiments terr1fia11ts qui leur 
seront promis. 

Après cela, dit-il, je.ruis, et voici que ft1t ouvert 
dans le ciel le temple du taber?!acle du témoignage. 
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Le tabernacle du témoignage désigne l'Eglise. Celle
ci est comparée à un tabernacle, c'est-à-dire à Ut)C 

tente, parce qu'elle est 1a demeure provisoire de ceux 
qui combattent sur la terre avant d'aller jouir au 
ciel des fruits de leurs victoires ; et comme leur 
combat consiste essentiellement à rendre témoi
gnage à la vérité en toutes circonstances, elle est 
appelée tab ernacle du. lé1noignage. En outre, l'Eglise 
possède en son cent re un tem.pl e, lequel n'est autre 
chose que l'Humanüé de Jésus-Christ, où se célèbre 
perpétuellement le mystère de l'Incarnation. Ce 
temple mystique était figuré, dans l'ancienne Loi, 
par celui qui fai sait la gloire de 3 ér usalem; mais ce 
dernier était alors , spirituellement parlant, fermé : 
il était en effet , interdit aux Gentils et réservé à 
une to~te petite portion du genre humain. Il était 
fermé surtout parce que les cérémonies qui s'y célé: 
braieirt étaient in intelligibles. pour tous ceux qm 
n'en avaient point la clef, et qui ne comprenaient 
pas que le Christ en était le nerf, la réalité, le 
a type n. Au moment de la mort du Sauveur, le 
voi1e qui protégeait les mystères de la liturgie mo
saïque fut déchiré depuis le hau.t fz.isqu' en bas (1) ; 
et Jésus, apparaissant à ses disciples peu de temps 
après, commença par leur ouvrir l'esprit, afin 
q11/ils corn.prissent les Ecritures (2). C'est cette révé
lation des données de la vraie foi aux Apôtres 
d'abord ouis par eux, à toute l'humanité, que saint ' - ) 

Jea..n signifie ici par le temple qui s'ouvre. Depuis 
qu'elle s'est faite, en effet, l'Eglise brille sur la 
terre comme un phare dans la nuit, jetant un éclat 
tel qu'il est impossible de le méconnaître ou de 

(1) Malt., XXVII, 5t. 
(:i) Luc, XXIV, 4~. 
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11 ignorer. Ou plutôt, comme le dit l'auteur, elle 
brille dans le ciel, parce que quiconque lève les 
yeux vers l 1 infini, quiconque se hausse au-dessus 
des contingences matérielles de la vie quotidienne 
pour penser à l 1 éternité, ne peut pas ne pas la voir. 

Lorsque les vérités saintes eurent ainsi été dévoi
lées, les sept Anges, c'est-à-dire les Apôtres, sorti
rent du Temple. Ils quittèrent la Loi ancienne pour 
se répandre à travers le monde , ayant en main les 
sept plaies, entendez : annonçant aux hommes le 
jugement à venir et leur prêchant la pénitence. Ils 
étaient 'Vêtus d'un lin blan c et étincelant : leur âme, 
lavée dans les eaux toutes fraîches du baptême, en 
était ressortie purifiée de tous ses péchés, éclatante 
d'innocence, irradiée des fe ux de la grâce. Cette 
lumière intérieure rayonnait de leur âme sur leur 
corps, passait dans toutes leurs actions, et leur 
sainteté était telle qu'il était imossible de n'en être 
pas frappé. En outre, ils portaient sur le haut de 
leur poitrine des ceintures d'or,· le Christ avait 
noué autour de leurs cœurs la ceinture de la charité, 
qui en comprimait toutes les divagations, en réfré
nait toutes les passions, en redressait toutes les 
pensées . 

Saint Jean insinue successivement, dans les ver
sets 6 et 71 trois raisons oui devraient toucher les 
pécheurs, les exciter à réfléchir et les convainare 
de la vérité de l'enseignement catholique. 

La première, - nous venons de l'entendre, -
c'est la sainteté de l'Eglise, c'est la pureté de vie 
qui brille dans les Saints qu'elle offre en exemple 
au monde, et la charité ardente dont ils sont ani
més. La seconde, c'est l'unité de sa doctrine, unité 
qui demeure immuable sous la multiplicité des inter-
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prètes et à travers la sui te des généra tians. éette 
unité est inpiquée_ par les mots qui suiven~ : E_t 
l'mi des quatre aniniaux; entendez : et la v01x uni
que qui sortait des quatre animaux. Cette voix 
a une », don.1•1J, donc aux s ept Anges sept cou~es 
d'or. Les quatre animaux représentent les quatre 
Evangélistes, qui sont les sources essentielles <le 
toute la doctrine chrétienne. Mais chacun d'eux ne 
parle pas pour son propre compte : du milieu de 
leur quadrige, et du cortège des Pères, des Doc
teurs, des Pontifes qui les ozt expliqués, s'élève 
une voix, un'! seule, celle de la Tradition, qui les 
harmonise dans un accord parfait, et qui seule a 
qualité pour exprimer la f>Pnsée de l'Eglise. C'est 
cette Tradition catholique qui donne aux sept 
Anges, c'est-à-dire aux Apôtres et à leurs succe~
seurs, aux prédicateurs de tous les temps, les ensei
gnements qu'il s doivent faire entendr-e au peuple 
chr"étien. Elle leur remet des cou,pes d) or pleines de 
la colère de Dieu; elle leur apprend à avoir un 
cœur fait à l ' image de celui du Christ, un cœur 
largement ouvert, comme une co·upe, c'est-à-dire 
dilaté par la charité et tout brillant de l'or de la 
Sagesse divine. 

Et cependant ces cœurs débordants de lumière et 
de miséricorde sont pleins de la colère de Dieu ! 
Qu'est-ce à dire? sinon que la vraie charité, celle 
qui brûle du désir de sauver les âmes, bien Join 
d'affadir la justice divine et d'en voiler les rigueurs, 
ne cesse au contraire, d 1en montrer le caractère 

1 • 

terrible afin d'exciter les hommes à sortir de la ' . 
voie du péché et à se préparer au dernier jugement? 
L'annonce répétée de cette colère du Dieu qui vit à 
travers les siècles des s1~ècles, de cette colère qui 
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doit, elle aussi, être éterne11e, et ne jamais se relâ
che_r .?e son _indigna~ion cor;itre }e3 dan\nés, c'est la 
tro1s1eme raison qm devrait porter les p~cheurs à 
écouter les Apôtres. Car on n'est pas excusable de 
ne prêter aucune attention aux discours de quelqu'un 
qm nous avertit avec insistance d'un péril très 
~~a:re, et de 

1

ne prendre aucune précaution pour 
1 eviter. Or, 1 Eglise ne cesse, à travers les âges 
de rappeler les châtiments qui attendent les pécheur~ 
morts dans leur péché; il est impossible à tout 
homme qui réfléchit de ne pas entendre sa voix et de 
continuer à courir, le cœur léger, un risque aussi 
redoutable. 

Et cependant tel est bien le cas d'un trop grand 
nombre : au lien d'accepter la lum ière et d'adorer 
la niajesté de Dieii et sa puissance, ils ferment obs
tinément les yeux, et le teniple, pour eux, se rem
plit de funiée. 

Au sens historique, ces mots veulent dire que, 
lorsque les Apôtres commencèrent à prêcher l'Evan
gile, lorsqu'ils se mirent à annoncer au monde la 
majesté et la puissance du Dieu que leur avait fait 
connaître Jésus-Christ, le teniple de Jérusalem 
s'enténébra et l'atmosphère en devint irrespirable : 
parce que la religion juive, dont il était le centre 
pe.rdit l'insigne monopole qu'elle avait jusqu'alor~ 
d'être seule sur la terre à assurer le service 
du vrai Dieu. Les justes l'abandonnèrent et pas
sèrent au Christianisme; les autres, pour avoir 
rejeté le Sauveur, ponr avoir voulu étouffer 
la lu1nière ·véritable . qui il.lurnine tout liomme 
venant en ce 1nonde, tombèrent dans un aveugle
ment qu'ils se transmettent de génération en géné
ration; et ils s'opstineront dans leur erreur jusq1/à 
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ce que soient co11so1nmées les sept plaies des sept 
Anges, jusqu'à ce que soit achevée la prédication de 
l'Eglise, c'est-à-dire jusqu'à 1a fin du monde. 

A leur exemple, on voit quotidiennement les 
pécheurs de toutes les époques refuser de se rendre 
à l'enseignement des pasteurs et de croire à 1a 
vérité. Quand 1es Anges répandent leurs coupes 
devant eux, quand les ministres de l'Eglise leur 
annoncent les rigueurs du jugement et les peines 
de l'Enfer, le temple pour eux se remplit de fumée : 
ils épaississent leurs ténèbres intérieures, ils s'en
foncent plus avant dans leur aveuglement; ils dé
clarent ne rien comprendre à une religion aussi 
sévère, ils ne veulent pas admettre que Dieu puisse 
se formaliser de leur conduite, et se persuadent à 
.eux-mêmes que sa miséricorde les met entièrement 
à l'abri des exigences de sa justice. Et ils demeu
rent dans cet état jusqu1 à ce qu'il s·oit trop tard 1 

jusqu'à ce que la mort ~'abatte sur eux : alors la 
fumée qui leur voilait la vérité se dissipera; alors 
ils verront le temple de la gloire céleste éclairé des 
splendeurs .de la 1 umière déifique; mais ils en seront 
exclus tant que ne seront pas conpommées les plaies 
prédites par les sept Anges, et, comme ces plaies 
sont éternelles, ils n 1y entreront ..jamais. 



DEUXIE1v1~ f' AR TIE 

L'EFFUSION DES S EPT COUPES 

CHAPIT~E XVI. - 1. Et j ' entendis une grande voix. [qui 
· Rorta1t] du temple, disnnt aux sept nnges : Allez et ré

pandez les sept coupes <le la colère de Dieu sur la terre. 
- 2. Et le ~remier s'en . a~Ia, et r ép andit sa coupe sur la 
terre : et. il se produ1s1t une blessure grave et très 
mnuYaise sur les hommes qui .avaient le caractère de fa 
bête, et sur ceux qui adorèrent son image. - 3 Et Je 
secnnd ange répandit sa coupe sur la mer ; et il s~ fit du 
sang, comme d'un mort, et toute âme >ivante mourut 
clans la mer. - 4. Et le troisième répandit · s:i. coupe sur 
les fleuves et sur les sources des eaux : et il se fit du sang. 

5. Et j'entendis l' Ange des eaux qui disait : Voua 
êtes j_uste, f?eig_?eur, vous qui ê.tes, et <]Ui étiez, le Saint, 
et qui avez Juge ces choses. - 6. Parce qo'ils ont répandu 
le snng des _saints ~t d_es p:ophètes,. vous leur avez donné, 
[Vous]_ aussi, du sang a boire : car ils [en] sont dignes. -
7. ~t J'~nten<lis un autre [Ange], qui disait de l'autel ': 
Oui! Se1~neur Dieu. tout-pnii;snnt, 'Vos jugements aont 
vrri.1s et JUstes. - 8. Et le quatrième ange répandit ea 
coupe sur le soleil : et il lui fut donné d'affliger les hom
mes par la rigueur de la température et par Ïe feu. - 9, 
Et les hommes s'enflammèrent d ' une grande ardeur et 
ils blasphén~èrent le nom du Seigneur qui a. puies~nco 
sur ces pl:i1es, et ils ne .fi.rnnt paM pénitence pour lut 
rendr'3 gloire. - 10. Et le cini1nième ange répandit sa 
coupe sur le trône de la bête, et le royaume de celle-cl 
devint plein de ténèbres, et ilR sa mangèrent [réciproqno. 
rneut] les langues de douleur. ,,_ 11. Et ils blasphémù
rent le Dien du ciel à cause de leurs douleurs et de leurs 
blessures : et ils ne firent point pénitence de leurs œu
vres. - 12. Et le sixième ange répandit sa coul>iY sut co 

1 
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grancl fleuve c1e ! ' Euphrate : et il en assèchn. l'eau, nfin 
qne fut préparée la voie aux rois, au le>er du soleil. -
13. Et je vis sortir de la bouche du dragon et de la bou
che de la. bête, et de l::i. bonche dn fanx prophète, troi11 
m:1prits immondes en forme de 1?:renonilles. ~ 14.1Ce 8ont 
là en effet dos espritg <le démon:'\, qui font des signes, et 
ils vont vers les r ois de t oute 1a terre les rassembler pour 
le combat jusqu'au grand jour du Dieu tout-puissant. -
15. Voici que je viens comme un voleur. Bienheureu~ 
celui qui vei lle et qui garde ses vêtements, afin qu'il no 
marche pas nu, et qu'on ne voit point son ignominie. -
16 . Et il les rassemblera dans le lieu qui est appelé en 
hébreu Armag;edon. - 17. Et le septième ange répandit 
sa coupe sur l 'air : et une grande voix sortit du temple. 
[vennnt] du trône, qui disàit : C'est fait. -- 18. Et il se 
fit des éclaira, et des .-oix, et des tonnerres, et il se pro
duisit un grand t r emblement de terre, tel qu'il ne s'es\ 
jamais produit, depuis qu'il y a des hommes sur la terre, 
un tel séisme, au ssi grand. - 10. Et la. grande cité se 
partagea en trois p arties, et les cités des nations tom
bèrent, et la grande Babylone revint en mémofre devant 
Dieu [pour] qu'il lui donnât le calice du vin de l'indigna. 
tion çle sa colère. - 20. Et toute il~ s'enfuit, et les mon
tagnes dispo.rurent. - 21. Et une grêle grande comme 
un talent descendit du ciel sur Jeg hommes : et les hom
mes b1asphémèrent Dieu, à c(l.use de la plaie de la. grêle, 
parce qu'e1le devint extrêmement violente. 

LE chapitre précédent nous a montré les prédica
teurs des divers âges de l'Eglise recevant <lu 

ciel le pouvoir de répandre sur tous les préeurseurs 
ou tenants de 1' Antéchrist les coupes de la colère 
divine. Nous allons assister maintenant à l'accom
plissement de cette mission, sur un ordre venu de 
Dieu : les r~prouvés sont rangés en sept catégories, 
selon une classification établie en fonction de l' Anté
christ, dont ils sont tous, à un titre quelconque, 
les devanciers, les serviteurs ou les membres. Elle 
distingue : 1° les J nifs non co11ver1tis; - 2° les 
païens; - 3 ° les hérétiques et . ceux qui pervertis
sent le sens des Ecritures; - 4 ° 1' Antéchrist en 
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personne; - 5 ° ses partisans convaincus; - 6° la 
masse des faux chrétiens; - 7° les démons. 

Au sens moral, ce même chapitre décrit l'effet 
<le .la prédication apostolique sur les sept péchés 
capitaux. Nous en dirons quelque chose après avoir 
exposé le sens allégorique. 

« El j'entendis une voix f orte qui sortait du tem
ple ». Cette voix, c'était celle du Tout-Puissant ]ui
même, qui se faisait entendre du temple c'est-à
dire de l" Eglise, car c'est de là seuleme;t qu'elle 
parle, comme dans l'Ancien T estament elle ne 
donnait ses ordres à . Moïse que du propitiatoire) 
entre les deux Chérubins (r). Et elle d·isait aux sept 
Anges) c'est-à-dire à l'ensemble des prédicateurs : 
A liez, montrant par là que nul ne doit se mettre à 
prêcher avant d'en avoir reçu l'ordre de l'autorité 
légitime : et répandez les sept coupes de la colère 
de Dieu. sitr la l <'rre, annoncez aux pécheurs les 
châtiments qui vont s'abattre sur eux. 

§ 1. - La première et la deuxième plaies. 

. Et le prenûer Ange, c'est-à-dire le coÎlège aposto
·~ 1que, sortit., sur l'ordre de Notre-Seigneur }uj
même. Il répandit sa coupe sur la terre c'est-à-dire 
s~r les Juifs,. qui sont appelés ici terr~, parce que 
Dieu les ava1t entourés, cultivés, soignés comme 
un jardin choisi, tandis que les Gentils vont être 
appelés : nier., en raison de leur stérilité de leur 
instabilité, de leurs violences. Et il en advint une 
blessure grave et très 1nauvaise pour les hommes 
qui portaient le signe de la Béte

1 
et pour tous ceux 

(1) Ex., XXV, n. 
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qiii adorèrent son image. Cette blessure, dont les 
Juifs devaient mourir en tant que peuple libre et 
indépendant, ce fut, au sens littéral, 1' invasion ro
maine, qui, avec Titus et Vespasien, détruisit J éru
salern de fond en comble et dispersa sa population 
par tout l'univers.Toutefois, cette catastrophe ne fut 
'fatale qu'à ceu.x qui portaient le signe de la Bête, 
'à ceux qui, par leur haine du nom chrétien, se mon
traient déjà des sectateurs de l'Antéchrist; et qui 
adoraient son image, qui donnaient leur foi aux 
-mauvais bergers, dont la vie était déjà comme une 
image, une première ébauche, un premier dessin 
de ce que sera un jour celle de 1' Antéchrist : pour 
ceux au contraire qui avaient adhéré au christia
nisme, on sait p a r l'historien Eusèbe que, se sou
venant des prophéties du Sauveur sur la ruine de 
)a cité, ils eurent le temps de fuir et de se mettre 
à l'abri. 

Et le deux-iè1ne AVJi.ge répandit sa co·upe sur la 
mer : les Apôtres, dans la deuxième phase de le.ur 
prédication, et leurs successeurs immédiats allèrent 
porter, aux Gentils cette fois, l'annonce des châti
mnts de la colère di vine. Mais ceux-ci au lieu de les 
croire se mirent le plus souvent à les persécuter, à 
les torturer, à les tuer. Ce fut l'âge des martyrs -: 
et il se fit d·µ sang) non pas comme le sang d'un 
blessé qui peut être guéri et remis sur pied, mais 
conime le sang d'un 1nort., qui ne reviendra plus à 
la vie. Ainsi eu fut-il de l'Empire romain, détruit 
à jamais par les invasions Barbares. Ainsi en fut-il 
surtout des persécuteurs du christianisme qui, en 
échange de la mort temporelle infligée par eux aux 
martyrs, reçurent de Dieu le coup de massue de la 
mort éternelle. Et toHte dme "'1.)iva11te nioitrut dan.s 
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la 1ner : eu effet, dans ce soulèvement de la mer 
c'est-à-dire : du paganisme, conlre l'Eglise nais~ 
sante, aucune dme viruante ne put subsister : tous 
ceux des païens qui, par leur intelligence, par }a 

pureté de leurs mœurs, montraient qu'ils avaient 
une âme humaine, une ânie v ivant d'une vraie vie 
morale, ou bien se convertirent au christianisme 

' comme saint Justin, et, ce faisant, sortirent pour 
ainsi parler, de la mer,· ou bien au contraire,' deve
nant aussi cruels que les persécu teurs, ils secondè
rent la fureur de ses flots, et méritèrent d'être en
gloutis dans l' éterne1le damnation. 

§ 2. -La troisième plaie, 

Et le troisième Ange versa· sa coiipe sur les fleu
ves et sur les sources des eaux : L e troisième Ange 
désigne le chœur des grands Docteurs qui succédè
rent aux martyrs, et qui défendirent la foi contre 
les erreurs cbristologiques des rn° et rve siècles. Les 
fleu1 1es représentent ici les hérétiques, parce que 
ceux-ci au lieu de prendre le chemin étroit du renon
cement qui monte vers le- ciel, préfèrent suivre la 
pente de la nature, descendant toujours plus bas, 
toujours inslables, toujours fluents, jusqu'à ce 
qu'enfin ils se perdent clans la mer de feu, c'est-à
dire en Enfer. Les source·s des eaux sont leurs chefs 

' les grands hérésiarques, comme Arius, Nestorius, 
Eutychès, etc ... , ou plus tard Luther, Calvin, Huss, 
\Vicleff, etc ... , chez 1esque1s les erreurs s'a1imentent, 
comme ]es fleuves à leur source. Et 1'l se fit dit sang, 
c'est-à-dire : ces fleuves et ces sources se changèrent 
en sang, parce que Dieu frappa c~s renégats d'une 
peine terrible. 
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Et j'entendis l' A n.ge des eaux, mais non plus des 
eaux empoisonnées auxquelles faisaitl allusion le 
verset précédent; l' Ange au contraire des eaux 
vives qui jaillissent du trône de Dieu et offrent aux 
âmes fidèles de quoi étancher leur soif; 1' Ange gar
dien des Ecritures, personnifiant lui aussi tout le 
chœur des Docteurs, je l'entendis qui disait : a Vous 
êtes j11.ste, Seignewr, dans les jugements que vous 
portez, Vous qui êtes, parce que vous possédez im
muablement la plénitude de l' Etre ; Vous qui êtes 
toujours saint, même quand les apparences sont 
contre vous. L es condamnations que vous avez pro
noncées contre ces maîtres d'erreur, étaient plei
nement méritées. Parce qu'ils ont excité contre 
votre Eglise la h aine des princes séculiers; parce 
q1t'ils ont répandu le sang des saints - c'est-à-dire : 
des chrétiens ~ et celui des prophètes - c'est-à
dire : des ministres qui leur parlent en votre nom 
- Vous, en échange, vous leiw avez donné du sang 
à boire, vous les avez plongés tout en tiers dans les 
supplices de l'Enfer, vous les avez comme enivrés 
de souffrances et de mort : ils en sont dignes, en 
effet, parce qu'il est jus te que celui qui n'a i:;as 
reculé devant l'horreur de verser le sang de son 
prochain, boive éternellement 1' horreur de la ciam
nation. » 

Et j'entendis une autre voix, qui disait de l'autel. 
Cette autre voix, c'était ce1le de tous les Saints qui 
venait faire écho à celle des Docteurs. Ils disaient 
cela non- point du bout des lèvres, comme ce peuple, 
dont parle le Seigneur, qui « 11i'honore des lèvres, 
mais dont le cœur est loin de rnoi » ; comme trop 
de chrétiens, qui chantent ou récitent des prières 
dans les assemblées, pour répondre aux exhortations 
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de leurs pasteurs, mais sans penser à ce qu'ils di
sent; eux parlaient de l'autel, c'est-à-dire du fond 
d'eux-mêmes, de ce sanctuaire intime où ils se 
tiennent en la présence du Seigneur, lui offrant 
sans cesse leurs prières et leurs sacrifices. Oui, cer
t es, disaient-ils, Seigneur D ieii tout-puissant, vos 
jugenients sont conformf.s à la vérité et à la justice. 

§ :J. - La quatrième et la cinqu.ième plaies. 

Et le qualriènie Ange répandit sa confJe sur le 
soleil, c'est-à-dire sur l'Antéchrist, qui est appelé 
soleil, parce qu'il se prendra pour la lumière du 
monde. Ce quatrième Ange représente les prédica
teurs que Dieu suscitera contre lui, et qui lui rap
pelleront avec force les châtiments qu'il accumule 
sur sa tête par son impiété. Lui néanmoins ne chan
gera point de conduite poµr autant : bien au con
traire, Dieu le permettant ainsi, il affligera les hom-
11ies de mille manières, il y emploiera même le fffü, 
qui passe pour être le plus cruel cles supplices. Alors 
sévira cette grande tribulation, dont parle l'Evan
gile, telle qu'il n'y en a pas eu depuis le commen
ce1nen.l du 1nonde et qu'il n'y en aura jamais 
plus (r). Mais les hommes, au lieu de voir dans 
cette persécution une juste punition de leurs péchés, 
laisseront consu11ier, par l'âcreté de leur impatience, 
tout le bien spirituel qu'ils auraient pu en retirer; 
ils blasph ènieron.t le nom. du Dieu qui a puissance 
sur ces plail's, ils Lui reprocl:Cr011t avec insolence 
de ne pas les en préserver, alors qu'Il le pourrait 
aisément, et ils ne feront point pénitenc.e, refusant 

(1) Mt., xx1y, :.u. 
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amsi à D ieù la gloire qu''.IJ eut tirée de leur con
version. 

Et le cinquième Ange répandit sa co:(P~ sur le 
trône de la B ête, c'est-à-dire sur les disciples de 
!'Antéchrist, a insi appelés parce que leur cœur sera 
un lieu de tout repos pour cetle bête féroce. Et son 
-rè"11e devint tout plein de ténèbres : bien loin 
d'être éclairée par cette prédication, la foule des 
gens qui forment son empire s'ob~tine:a dans les 
ténèbres d'un aveuglement volontaire; ils se man
geront de douleur les langues les uns aux autres, 
ils se déchireront réciproquement par des paroles 
venimeuses sous l'action du dépit qu'ils éprouve
ront à se v~ir confondus par les témoins du Chr~st. 
Alors en effet se vérifiera cette promesse du Sau
veur ': Je vou; donnerai une éloquence et une sa-

1<Tesse à laquelle ne pourront résister ni sJopposer 
tous vos ad~versaires ( r). Les sectateurs de l' Anté
christ furieux de .leur impuissance, se rejetteront 
les un

1

s aux autres la responsabilité de leurs échecs. 
Ils blasphèineront le Dieu ~u cie:, c'est-à-dire le 
Christ, disant qu'il n'est pomt Dieu, à cause. des 
douleurs que leur causera la constance des _Saints, 
et des blessures que ceux-ci, par leurs discou:s, 
infligeront à leur orgueil. Et ils ~ine feront point 
pénitence de leurs œuvres mauvaise~ :, et _co~me 
ce n'est pas par }'effet d'une conviction. intime, 
mais uniquement pour satisfaire leur~ r~ss.10ns per
sonnelles qu'ils auront combattu )a vente, ils mour
ront dans l'impénitence finale, car c'est là propre
ment le péché contre le Saint-Esprit. 

( 1) Le., XXI, 15. 
APOChLYPSE 18 
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§ 4. - La sixième coupe 
et les esprits en forme de grenouilles. 

Et le sixième Ange répandit sa coupe stir le 
grand fleuve de l>Euphrate. L'Euphrate, pont le 
nom s.ignifie : fert ilité ou abondance, représente la 
foule immense des individus, sans convictions per
S<?nnelles, qui n'ont d'autre règle de vie que la 
poursuite de l'argent et la course aux plaisirs d'ici
bas. Tant que le christianisme est à l'honneur ils 
Y. adhèrent volontiers, et même en pratiquent o;ten
s1blement les vertus. Ma is survienne le règne d'un 
Antéchrist quelconque, ils suivent le courant qui les 
porte invinciblement vers la recherche de l'abon
dance terrestre, et passent sans vergogne du côté 
du plus fort. Les prédicateurs de l'Evapgile répan
dent le~r coupe sur l' Euphrate et le mettent à sec, 
quand ils montrent la vanité des biens terrestres 
et le sort que se préparent ceux qui en usent mal 
c~m:ne le mauvais riche de la parabole. Ils prêchen~ 
ainsi non seulement pour effrayer les méchants . , , 
mais encore pour preparer la voie aiix rois c'est-à-
dire aux chrétiens qui, fidèles à l'onction' de leur 
baptême, veulent régner avec le Christ : ceux-ci, en 
effet, trop souvent arrêtés par l'attachement aux 
biens de ce monde, ne savent pas se mettre sous 
l'act_ion du Soleil levant, du S~leil de justice, dn 
Chnst, dont la grâce éclaire et réchauffe quiconque 
s'engage à sa suite dans la voie du renoncement. 

Mais le démon ne se laissa pas faire sans r~sis
tance : il mit en œuvre toutes ses ressources pour 
annihiler l'effet de cette prédication. C'est pourquoi 
saint Jean vit sortir de la boiiche du dragon, et de la 
bouche de la bête, et de la bouche du faux prophète 
trois esprits inimondes en for·me de grenouilles. L; 

l 
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dragon repr'ésente le démon; la Bêle, 11 Antéchrist; 
le faiix prophète, les hérauts de celui-ci. Leur action 
à tous trois va donc s'unir pour susciter dans la 
masse des chrétiens, des courants qui s'opposeront 
à la saine d~ctrine. Les trois esprits qui sortent de 
leur bouche, - ~'est-à-dire : qui procèdent des sug
gestions du démon, et des discours de ses suppôts, 
Antéchrist ou faux prophètes, - représentent : 
r 0 les arts magiques, ou sciences oc.cul tes, sorcelle
rie, spiritisme, etc ... , dont le démon se sert depuis 
les origines du monde, pour induire les hommes en 
erreur et les enchaîner à son service par des 
pactes form els ; - 2 ° toutes les fables de la 
mythologie, ou toutes les formes de propagande 
qui portent i•homme à rendre à d'autres hommes , 
ou à des démons, un honneur qui n'appartient qu'à 
Dieu. Ces fables .• et ces cultes homolâtriques nais
seht, comme nous l'enseigne le. livre de. la Sa.gesse. 
de l'orgueil des g rands et des adulations de la mul
titude à leur égard ( I) : nul ne poussera 1a jactance 
plus loin dans ce domaine que l'Antéchrist, qui pré
teqdra prendre la place de. Dieu lui-même dans ses 
propres temples ; - enfin, 3 ° tous les faux systèmes 
de philosophie, mis en avant par les prophètes du 
mensonge pour détourner l'homme du culte de la 
vérité. 

Les hommes qui se font les avocats de ces inven
tions pernicieuses sont comparés à des grenouilles, 
parce qu'ils siègent dans la fange du péché, comme 
les grenouilles dans la vase ~ parce qu'ils coassent 
sans arrêt, répétant invariablement et avec force les 
mêmes affirmations, les mêmes re·ngaines, les mê
mes « slogans », sans rien dire de raisonnable, sans 

(1) Cf. Sap., XIV, i5-:u. 
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.?:couter aucun argument contraire. Ce sont des 
esprits de dém.ons) c'est-à-dire inspirés et conduits 
par le démon. C'est pourquoi ils feront des mira
cles : non point sans doute -de vrais miracles au 
sens où les théologiens entendent ce It!Ot; mais

1 

des 
prodiges, mira., des actes qui dépassent la puissance 
de la nature corporelle. Que le démon ait le pouvoir 
de réaliser de tels actes, qu'il soit à même de com
muniquer ce pouvoir à des hommes, !'Ecriture nous 
le montre clairement par l'exemple des mages de 
Pharaon, qui, pour tenir :Nioïse en échec, accompli
rent des prodiges en apparence aussi merveilleux 
que les siens ( 1). Et la théolog ie le confirme : 

On donne, dit saint Thomas, le nom. de mi.racle à tout ce 
QU! déroge à 'l'ordre de toute J.a nature créée. Mais comme 
nolli! ne connaissons pas toutes les vertus des créatures 
toutes les fois que, _par une ipuissance qui nous est incoilll.ue'. 
un être créé ~rod'tlWt un effet qui sort des lois ordinaires de 
la nature, cet e:f<fet est 'llil minacle par raJpport à .nous. Ainsi, 
quand les. démons font, par leur ipuissance naturelle, quelque 
ah.ose d'extraordinaire, ces phénomènes ne sont pas des 
~les, aibsdlument paruant, mais hls passent J)OlLr tel.5 à 
nos yeux. C'est de cette manière que les magiciens ifont-deii 
miracles par l'entremise des démons (2). 

, Faute de c~nnaître ces principes, ou est exposé 
a porter des Jugements faux chaque fois qu'il est 
question de faits merveilleux ou prétendus tels. On 
rais.onne trop souvent en pareil cas comme s'il n'y 
avait que deux hypothèses possibles : supercherie 
ou intervention divine. On oublie qu'entre les deux' 
~1 y a plac~ pour une troisième : il peut y avoir: 
il y a effectivement parfois, intervention d'une puis-

(1) Ex., VII, n; VITI, 7. 
(:.i) Somme thl'<>logique, Ia. P., qu. CX, a. 4 .• ad. :i. 
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sance qui n'est pas celle de Dieu, et qui cependant 
accomplit réellemeul, objectivement, des choses 
impossibles à l'homme. C'est la puissance de celui 
que saint Augustin appelle le singe de Dieu, et qui 
est le père du m ensonge; il cherche à nous donner 
le change, afin de se faire passer pour Dieu aux 
yeux des hommes, car c'est là sa .suprême ambition. 
Pour donner une idée du genre de prodiges qu'il est 
à même d'accomplir, le même Docteur rapporte. 
d'après les historiens de Rome, le cas d'images de 
dieux se déplaçant d'elles-mêmes d'un lieu dans 
un autre; le cas de Tarquin, coupant un caillou 
avec un rasoir; celui d'une femme qui pour prouver 
sa chasteté, tira seule avec sa ceinture un vaissr.au 
portant la statue de Junon, alors qu'un grand nnm
bre d'hommes et d'animaux n.'avaient pu l'ébraal~r · 
celui d'une Vestale qui, accusée d'avoir manqu6 ; 
ses engagements, alla puiser de l'eau dans le TibrE. 
avec un crible, et la rapporta à ses juges (r). 

On pourrait citer bien des traits semblables à 
l'actif des fausses religions, notamment des n:.li
gions hindoues, si en vogue aujourd'hui. On t:n 
verra davantage encore au moment de 1' Antéchrist : 
il est donc nt ile d'être prévenu afin de ne se laisser 
ni abuser ni él~ffanler dans sa foi. La doctrine de 
l'Eglise a établi depuis longtemps les critères qui 
permettent de distinguer les vrais miracles des 
faits qui n'en ont que l'apparence. Sans entrer dans 
le détail, disons simplement, à la suite du Docteur 
angélique, que les miracles improprement dits res
tent soumis aux lois de la nature, encore qu'ils 
fassent appel à des forces secrètes de celle-ci, incon-

(r) Cité cle Die11, L. X, clL 16. 
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nues des hommes. Au contraire, les miracles vérita
bles comportent nécessairement une dérogation aux 
lois dt> la nature, dérogation qui ne peut être que 
l'œuvre <le Dieu. Aussi, quand on est en mesure 
d'établir celle-ci d'une façon certaine, il faut s'in
cliner avec les mages de Pharaon cités plus haut, 
et dire comme eux, quand ils se sentirent impuis
sants à continuer leur duel a vec Moïse : Le doigt 
de Dieu. est là (1). 

Revenons maintebant au tex te de l' Apocalypse. 
Ainsi les esprits itnmondes envoyés par le èémon 

feront des miracles, et ils iront vers les rois de 
toute la terre, afin de les rassembler contre l'Eglise. 
Toutes les forces du Mal s e coaliseront donc au 
temps de 1' Antéchrist, p·our un combat décisif. 
Mais tandis qu'ils croiront marcher à la victoire, 
et se flatteront d'anéantir le nom du Sauveur ils 

' iront en réalité au grand jour du Dieu tout-puissant, 
c'est-à-dire au jour où ils sent iront pour de bon et 
d'une manière irrésistible ce que c 'est que la puis
sance de Dieu, au Jour du jugement dernier. Car ce 
jour est tout proche, et il est certain. ..: Préparez
vous sans cesse à le voir arriver soudainement, car 
voici q1.le je viens comnie un voleur, je vous l'ai dit 
dans l'Evangile, et vous ne savez quand ce sera. 
Bienheureux celui qui se tient sur ses gardes, qui 
veille sur ses paroles, ses actions, ses pensées; qui 
garde ses vêtements, qui conserve soigneusemènt 
l'innocence reçue au baptême, et les vertus qui sont 
la parure de son âme; afin de ne point s'exposer 
à passer nu de la vie présente à la vie éternelle, et 
à voir son ignominie étalée devant tous les Saints. D 

(1) Ex., VIII, rg. 
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Le démon rassemblera tous ses partisans dans 
mi lieu qui est appelé en hébreu A nnagedon. Les 
auteurs modernes ont vainement cherché à situer ce 
point de ralliement quelque part en Palestine. Cer
tains à la suite de Bossuet, inclinent pour la ville de 
Mageddo, dans la plaine d'Esdrelon, que de nom
breux désastres au cours de 1' histoire avaient déjà 
ensanglantée. La mort de Josias, en particulier (1), 
« en avait rendu le nom sinistre aux oreilles jui
ves» (2). Cetté h ypothèse. ne s'impose pas, ni aucune 
autre du même genre. Le mieux1 jusqu'à plus 
ample informé, est de s'en tenir avec 1es Pères à 
la signification allégorique du mot. A rmagedon veut 
dire : mont des voleurs, ou mont ténébreux. A ce 
titre, il désigne m ystiquement l'Antéchrist, car 
celui-ci, par sa p u issance et par son orgueil se 
dressera au milieu des autres hommes comme une 
montagne au milieu de la plaine; montagne sur 
laquelle se rallieront tous ceux qui cherchent à 
voler les âmes à Dieu; montagne ténébreuse, parce 
qu'elle ne reçoit point ia lumière de Celui qui se 
dit lui-même la fleur de la plaine et le lys des ·val
lées (3). 

§ 5. - La septième coupe et la fin du monde. 

Et le sept.·iènie Ange .répandit sa coupe sur z.1air. 
Ce qui est appelé ici : air, ce sont les démons, par 
analogie avec l'expression de saint Paul qui nomme 
leur .chef : le prince des pHüsances de l'air (4). Le 

(1) II Reg. , XXIII, ~g . 
(:i) R. P. Allo, op. cit. 1 p. !l3g. 
(3) Cant.. II, r. 
(4) Ephes.·, II, :.i. 



LE SENS MYSTIQUE DE L'' AFOCAL YPSE 

septième ange représente les prédicateurs des der· 
niers temps qui annonceront que le châtiment défi
nitif de ces ennemis de Dieu va sonner. Actudle
ment, en effet, selon une opinion courante parmi les 
théologiens, il leur est permis, pour pou.voir tenter 
les hommes, d'infecter l'air· où nous vivons. Tel 
est notamment le sentiment de Pierre Lombard, le 
célèbre 1'Iaître des sentences, si souvent cité par 
saint Thomas : 

[Lucifer et ·ses satellites], dit-il, .reçurent comme 
dem.€)Ure, en tombant du oie1, l'air obscur (qui en
toure la terre) . Et cela fut fait \POur nous épro11ver, 
aJin qu'ils devinssent .pour nous une cause d'exercice, 
selon ce que nous dit !'Apôtre ; Nous 11t'a.vons point à 
lutter cantre la chair et Ze sang,\ m ais contre Les \Prince.~ 
et les puissa11Ces, 'iCOntre les domi 11,l(},teu.rs de ce monde à~ 
ténèbres, contre les esprits de malice répa:ruJ:us da~ 

l'air (1) ... 11 ne leur a pas -été permis d'haibiter dans le ciel, 
parce que c'est un lieu lum1neux e t :plein d'agrément ; ru 
eur la terre, de crainte q.u'ils ne fissent trop de mal au11. 
hommes ; mais cet air ob~ur ·leur a été assigné .cam.me IPrl. 
son, Jusqu'à l'époque du jugement. .Alors, ii!s seront préci
pités dans Jt!C .gouffre de 1 'Enier, selon ce texte de saint 
Matthieu : < Allez, maudits, au feu éternel, qut a été pre. 
paré JJO'Ur le cU.able eô pour ses anges (2). 

Certains Docteurs pensent même qu'ils évitent 
ainsi momentanément le supplice de ce feu qui, 
quoique matériel, a néanmoins le pouvoir de torturer 
les esprits (3). C'est pourquoi ceux que Notre
Seigneur avait chassés du corps du possédé sup
pliaient avec tant d'instance qu'il leur fut permis 

(r) Epbcs., VI, 12. 

(:l) XXV, 4r. - JI0 Livre des Senlences, dist. VI. 
(3) S. Bonaventure, en particulier, se monLre favorable 

à cette opinion . - Comment. sur le II0 Livre des Sent., 
dist. VI, art. :J, .qu. '.l . 
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d'entrer dans 1e troupeau de porcs : ils tremblaie<it 
que le Sauveur ne les coulraignît à descendre immé
diatement dans la géhenne (r). Mais, après le Juge
ment dernier, leur mis si on sur terre étant achevée, 
ils seront enfermés à jamais avec l;s damnés dans 
les orisons de feu. 
S~int Jean vit donc les prédicateurs des ,slerniers 

temps annoncer le châtiment imminent du démon. 
Et une voix puissante, la voix de Celui qùi était 
assis sur le trône, celle de Dieu même, se fit· enten
dre 11ors d·u lcrn,ple, disant : C'est fini : le pouvoir 
de 1' Antéchrist est parvenu à son terme, la fin du 
monde est .arrivée. 

Alors commencèr ent à se manifester les signes, 
annoncés par l'Evangile, qui doivent précéder le 
Jugement dernier : il se produisit des écla~rs, de~ 
cris d'épouvante, d es tonnerres, et un séisnie s1 

violent, qu'il ne s'en est jamais produit de sembla
ble dep·uis qu'il y a des hommes sur la terre. Au 
sens figuréi. ces mêmes paroles marquent les è.ei:
mers sursauts de la Bête, les suprêmes efforts de 
1' Antéchrist et de ses satellites pour établir l~ur 
empire : les éclairs représentent les pseudo-mira
cles qu'ils multiplieront pour éblouir la foule; les 
cris' le déchaînement de leurs prédications ; les 

J ' • 

tonnerres, les menaces qu'ils feront a quiconque 
prétendra leur résister; le tre1nble11ient d~ il'1T~, 
enfin la dernière persécution, qui sera plus terri
ble q~e toutes celles qui ont jamais décimé l'Eglise, 
comme Notre-Seigneur lui-même nous l'atteste (2). 

Et la grande cité, c'est-à-dire ici : la cité du 
monde, qui embrasse l'universalité Cl u ge!1re. Lu-

(1) Mc., V, 10, i2. 
(2) Mt., XXIV, :u. 
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main, verra ses habitants se diviser en trois parties, 
savoir : les justes qui auront toujours observé la 
loi de Dieu ; les pécheurs qui auront fait pénitence, 
et les pécheurs obstinés. Et les cités des ·nations 
s' écroule1'ont : alors disparaîtront toutes ies insti
tutions, toutes les sociétés qui n'ont qu'une valeur 
humai~. Et la grande Babylone '1Jiendra en mé
moire devant Dieu : Dieu qui pendant t;mt d'an
nées a semblé ignorer les crimes commis sur la terre 
ou s'en désintéresser, au point que les impies ont 
pu rassurer leur conscience, et se dire en eux
m~mes : Il 1ie nous de11iandera pas de comptes (r); 
Dieu alors, sortant enfin de son silence, évoquera 
à son tribunal, un par un, avec une extrême préci
sion, sans laisser dans l'ombre aucun détail tous 
les péchés de la grande Babylone, tous les désor
dres, toutes les turpitudes, toutes les injustices de 
la cité du J\1al. Et il lui donnera le calice du vin 
de l'indignation de sa colère, il distribuera à cha
cün, en proportion de ses crimes, la .ne.sure qui lui 
revient des châtiments rédamés par sa colère; CO· 

lère engendrée par son indignation à la vue de tant 
d'outrages faits à son Amour. 

Alors toutes les îles s 1 enfuirent, tous les grou
pements d'hommes qui, sous une forme q1iekonque, 
s'étaient maintenus fermes au milieu de la corrup
tion générale, comme des îles au milieu de la mer 

' se sépareront de la société des méchants, échappant 
ainsi à la ruine universelle; et les montagnes ne 
fiirent point trouvées : c'est-à-dire : les Saints, Que 
leur vertu élève au-dessus de la foule C'Omme des 
montagnes au-dessus d'une plaine, ne seront pcjnt 
enveloppés dans la catastrophe. 

(1) Ps. IX, 13. 
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Et une grêle descendit dii ciel sur les hom11ies1 

et le châtiment annoncé par les prédicateurs s'abat
tit sur les pécheurs ; ses grêlons étaient gros cha
cun comme im. talent, parce que la peine de cha
que péché sera exactement pesée selon la gravité 
de celui-ci; et les ho1nmes, ainsi précipités dans 
la géhenne, blasphémèrent le Dieu qui les punissait 
ainsi, parce que la grêle devint d'une violence 
extrême, parce que la rigueur des supplices de 
l 1Enfer dépasse tout ce que nous pourrions ima
gmer. 

§ 6. - Exp licat ion morale des sept coupes 
ou sept plaies. 

Les conpes des sept Anges, dont nous venons 
d'exposer le sens allégorique, en fonction ,de l'his
toire de l'Eglise, ont aussi une signification lliO

rale; et dans cet ordre, elles représentent les châ
timents préparés aux sept péc11és capitaux. Les 
prédicateurs sont symbolisés par c1es Anges, parce 
que, comme ces esprits bienheureux, ils sont com
mis à la garde des âmes, qu'ils doivent protéger 
contre tous les maux dont elles sont menacées. La 
preniière coupe qu'ils ont à répandre, le premier 
péché qu'ils doivent signaler est celui de la gour
mandise : ce vice en effet est comme la terre dans 
laquelle poussent tous les autres1 et, s'il n'est 
vaincu d'abord, il rend stériles les efforts que Pc.=n 
fait contre les suivants. De plus, les gourmands 
sont comparés à la terre, parce qu'ils sont insatia
bles comme elle; i1s ont le caractère d.c la nête, 
parce qu'ils vivent comme des animaux, unjque
ment occupés de satisfaire leurs appétits le<.> pl us 
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grossiers, et 1ïs adorent son iniage} parce que leur 
Dieu, c'est leur ventre, ainsi que le dit saint 
Paul (1). Ce vice prépare à l'âme une terrible bles
sure, parce que les damnés souffriront d'autant pius 
en Enfer de n'avoir rien pour satisfaire leur faim 
ni leur soif, qu'ils auront plus avidement rech~rcli.é 
les plaisirs de la table ici-bas. 

La coupe du deuxième Ange représente le châti
ment de la luxure. Les hommes adonnés à ce vice 
sont comparés à la mer, à éause des mouvements 
tumultueux, des tempêtes violentes que cette pas
sion excite dans leurs âmes, et de l'amertume dont 
elles les remplit. Le sang qui coule de leur plaie 
est se·;nblable à cel·ui d}un mort; non à celui d'un 
blessé, parce que, humainement parlant, il ne laisse 
pas place à l'espoir d'une guérison; celui qui tombe 
sous l'emprise de cette passion , aura un mal infini 
à en sortir. Il y faudra un vrai miracle, comme 
pour ressusciter un rnort. C'est ce que veut nous 
faire entendre l'auteur de 1' E cclésiast e, quand il 
nous dit : j'ai rencontré une f em1ne plus amère q1ie 
la mort : elle est comnie le lacet des chasseurs, son 
cœur est un filet} ses niains sont des cJzaînes (2). 
Et celui des Proverbes ajoute que la courtisane est 
une fosse profonde (3). 

La troisiè1ne coupe est l'annonce du châtiment 
auquel expose Îa colère : et parce que ' ce vice, tantôt 
demeure sourdement au fond du cœur, tantôt se 
répand au dehors avec force, il est comparé ici 
successivement aux sources des eaux, el à un fleuve. 
Les deux Anges qui entrent en scène pour rendre 

(1) Philipp., III, rg. 
(~) VII, 27. 
(3) XXIII, ~7· 
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témoignage à la justice de Dieu représentent les 
deux Testaments, qui nous garantissent tous d<:ux 
solennellement que Dieu demandera un compte 
rigoureux à quiconque aura versé le sang de ses 
semblables. 

Le q1ui.triè1ne vice est celui de la vaine gloire, 
figurée par le soleil} parce que ceux qui en sont 
atteints se prennent pour le centre de l'univers. 
Bien loin de cacher leurs bonnes œuvres, selon Je 
conseil de l'Evangile, ils s'appliquent à les mettre 
en lumière, et se flattent de répandre autour d'eux, 
par leurs vertus un éclat merveilleux. C'est pour
quoi Job se félicitait de 11/avoir point v1i l}éclat du. 
soleil : il voulait faire entendre par là qu'il n'avait 
pas remarqué que sa vie pflt être un exemple pour 
les autres (r). Et, continue. l'auteur sacré, l' Ange 
reçut le potivoir d} affliger les homtnes, c'est-à-dire 
les orgueilleux et les vaniteux, avec les ardeurs el 
avec le feu : av ec les ardeurs de 1' ambition, quand 
leurs affaires sont prospères; avec au contraire 1e 
feu de la colère, quand ils se heurtent à l'adversité. 
C'est là en effet un double fruit de l'orgueil. De 
fait, les hommes se laissèrent dévorer par l'ambi
tion, quand ils réussissaient; ils blasphémèrent au 
contraire le 11.01n de Dieu, quand ils échouaient, lui 
reprochant de ne point user de son pouvoir pour 
leur épargner les maux qui les frappaient. Et ils 
se refusèrent à faire pénüence} car c'est là encore 
un des effets les plus dommageables de l'orgueil : 
cependant, cette pénitence eût été pour eux un 
moyen de salut, et pou.r Die·u un suje t de gloire. 
L~ cinquième Ange répandit sa c011pe sur le siège 

de la Bête} c'est-à-dire, prêcha contre le vice de la 

(1) XXXI, 26. 
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jalousie et eu montra les ravages : ceux qui se lais
seut subjuguer par lui deviennent un. royaume de 
ténèbres, ils mettent leur âme sous l,empire parti
culier du démon. c) est en effet par la jalousie du 
diable que la rnort est entrée dans le monde,, dit le 
livre de la Sagesse (r). Ils sont plongés dans l'aveu
glement le plus pernicieux : les joies et les succès 
du prochain sont pour eu.."Ç, un sujet de peine et ses 
progrès dans le bien les enfoncent davantage dans 
le mal, par la haine qu'ils en conçoivent. Ils man
gent leurs propres lang i1-es, par la médisance et la 
calomnie auxquelles ils se la issent al1er, sous 
l'action de la doiûeur que leur cause le bonheur ces 
autres; se déchirant entre eux et blasphémant le 
Dieu du ciel à la suile des m eilrtrissures qu'ils se 
font ainsi à eux-mêmes par leurs détractions. Car 
ci la détraction, dit saint Bernard, est une vipère qui 
blesse simultanément trois personnes : celui qui la 
fait, celui qui l'écoute volontiers et celui qui en est 
l'objet, quand elle vient à être connùe de lui ». Et 
ils ne firent point pénitence de letlrs œuvres, parce 
que, ici encore, l'homme habitué à ce péché a beau
coup de peine à s'en corriger. 

Le sixième Ange, qui verse sa co1tpe sur l'Eu
phrate, représente les prédicateurs qui dénoncent 
le mal de l'avarice. Celle-ci est symbolisée par I'Eu
phrate, parce que ce fleuve, dont les flots pressés 
semblent vouloir toujours monter et s'étendre, ne 
laisse cependant derrière lui que de la boue : ainsi 
l'a varice tout en s'efforçant d'accroître sans cesse 
ses richesses, ne lais.se derrière elle que la boue éu 
péché. En assécher l'eau, comme le fait ici l' Ange, 
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p011-r préparer les voies aux -rois, c'est montrer le 
caractère incons tant et passager de l'abondance 
temporelle, afin que les rois, c'est-à-dire les prédi
cateu,rs, puissent accéder facilement an cœur de 
leurs auditeurs, sous l,action du Soleil levant,, 
c'est-à-dire de la grâce du Christ. lvlais contre cette 
prédication se liguent les forces du monde, à savoir 
la concupiscence des yeux, la concupiscence de la 
chair et 11 orgueil de la vie ( r). Elles sont représen
tées ici par le d r agon, la Bête, et le pseudo-pro
phète. La concupiscence des yeux, parce qu'elle 
n'est jamais s atisfaite, est :figurée par le dragon 1 

animal toujours alt éré. Les trois esprits immondes 
qui sortent de sa bouche sont les trois tendances 
qu'elle fomente chez l ' homme : l'âpreté au gain, fa 
parcimonie quand il s'agit de donner, l'accumula 
tion des réserves . La Bête représente l'orgueil, qt 
ravage toutes choses : les trois esprits immondes qu 
en sortent sont : l'irrévérence envers les supérieurs, 
le désir de domi ner les égaux, la dureté envers les 
inférieurs. Ce sont là les trois lances dont Joab 
perça Absalon (z) , les trois traits par lesquels l'or
gueil détruit {5~ victime. Enfin, le pseudo-prophète 
représente fa concupiscence de la chair; les trois 
esprits qui en procèdent s011t : la gourmandise, la 
recherche dans les vêtements, et l'oisiveté. 

Voilà donc les esprits dont se sert le démon pour 
troubler les hommes, et pour les amener aii. grand 
combat qu'il veut engager contre son Créateur. 
Bien.heureux celui qui veille, celui qui se tient sur 
ses gardes, en s'appliquant à vivre dans l'obéis-

(1) !a Jo., II, 16 .. 
(:i) II Reg., XVIII. 14. 
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sance1 à demeurer sous le regard de Dieu à ag1r 
toùjours avec pureté d'intention. ' 

La coupe du septième Ange représente le châti
ment des paresseux, qui vont et viennent t n tc·us 
sens, comme l'air, sans rien faire. Quelle honte, 
pour l'homme, de penser qu'il gaspille ainsi le 
temps de la vie présente, alors que la nature toute 
entière l~i d~nne I1e:<emple d'une activité qui ne 
se lasse Jamais; alors que les étoiles courent sans 
répit et de toute leur vitesse1 sur l'orbe que Dieu 
leur a tracée; alors que tant d'animaux s'appliquent 
sans relâche à un labeur dont ils n'ont cependant 
à attendre aucune récompense. C'est pourquoi Sa
lomon nous exhorte à contempler les fourmis ; a Va 
vo~r la fourmi, paresseux, nous dit-il, considèr~ ses 
voies, regarde le mal qu 1el1e se donne pour rame
ner à son logis un grain de blé, et apprends d'elle 
la sagesse! (1) n. 

(r) Prov., VI, 6. 

TROISIEME PARTIE 

LA GRANDE COURTISANE 

CIIAP1TRE XVII. - l. Et l 'un des sept anges qui avaient 
les sept coupes vint, et pa.rla avec moi, disant : Viens, 
je te montrerai la condamnation de la grande courtisane, 
qui est assise sur les grandes eaux, - 2. a.vec laquell~ ont 
péché les ;rois de la terre, et se sont enivrés ceux qui ha.
bitent la terre, [en buvant] du Yin de sa fornication. -
3. Et il m'emporta en esprit au désert. Et je vis un 
femme assise sur une bête écarlate, pleine de noms d e 
blasphème, ·ayant sept têtes et dix cornes. - 4. Et la 
femme était enveloppée de pourpre et d'écarlate, et cou
verte d 'or, cl'une pierre p_récieuse, et de perles, ayant 
dans sa main une coupe d'or, pleine d'abomination et de 
l'impureté de 6a fornication. -- 5. Et sur son front, un 
nom était écrit : Mystère : la grande Babylone, mère des 
fornications et des abominations de la terre. - 6. Et je 
vis la. femme iv;re du sang des saints, et· du sn,ng des mar
tyrs de Jésus. Et je fus pris, après l'avoir vue, d'un 
grand étonnement. - 7. Et l 'ange me dit : Pourquoi 
t 'étonnes-tu ? Moi je te dirai le mystère de la. femme, et 
de la bête qui la porte, et qui n sept têtes et dix cornes. 
- 8.La bête que tu as vue, a été, et elle n ' est plus, et 
elle montera. de l 'abîme, et elle ira à la mox:t : et ceux qui 
ha.bitent la. terre (dont les n oms ne sont pas écrits depuis 
l'origine du monda dans le livre de vie) seront stupéfaits 
en >oyant ln. bête qui était et qui n'est plus. - 9. Et 
voici le sens qui contient la. sa.gesse. Les sept têtes repré
sentent sept mon"tagnes, sur lesquelles la femme est nss1se, 
et ce sont sept rois. - 10. Cinq sont tombés, l 'un existe, 
et le dernier n'est pas encore venu : ot lorsqu'il sera. 
venu, il faudra. qu' il demeure peu de temps. - 11. Et la 
bête qui était et qui n'est plus, elle est, elle, la huitième ; 
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et elle est des sept, et elle va à ln ruine. - 12 Et les 
dix cornes que tu as vues sont dix rois, qui n'ont pu 
encoro reçu ~e royaume, mais qui recevront puis.aance 
comme <les rois durant une heure, à la. suite de la bête. 
- 13. Ceux-ci ont un seul dessein, et ils livreront lenr 
force et leur pouvoir à la. bête. - 14. Ceux-ci combattront 
nv~c l' Agnea.u, ~t l' Agneau les vaincra : parce qu'il est 
kc1gnc11_r des se1gnct~rs, e~ Roi cl~ rois, et [à sa suite), 
ceux qui sont nvec lui, [qui ont été] appelés, [qui ont été] 
élus, et [qui lui sont demeurés] fidèles. - 15. Et il me 
dit : Les eaux çi.ue tu as •ues, sur lesquelles la courti· 
sane est assise. sont les peuples, les nations et lea Inn· 
gues. - 16. Et les dix cornes que tu as vues sur Io. bôt~ 
ceux-là l.Jn,ïront la prostituée, ils la r éduiront à la désola: 
tion, ils la mettront à. nu, ils mangeront ses chaire, et ils 
ln brûleront au feu. - 17. Dieu, en effet, a permis [qu'ils 
consentissent] dans leurs cœurs à. faire ce qui plaît à la 
bête, et qu'ils donnassent Jeul'. propre gouvernement, jus
qu'à ce que soient accomplies l es paroles de Dieu. - 18. 
Et la femme que tu as vue est l a. grande cité, celle qui 
exerce son empire sur les rois d e la terre. 

§ 1. - Où l'un des sept Anges parle à Saint Jean. 

APRÈS avoir décrit, au chapitre précédent, les 
peines promises aux pécheurs, l'auteur va 

nous montrer la cause de leur damnation, afin de 
nous rendre vigilants nous-mêmes et de nous pré
munir contre un sort semblable. Dans ce dessein, 
il se sert de la figure d'une femme de mauvaise vie, 
de. celles que !'Ecriture appelle nierelrices, ou cour
tisanes. Souvent, déjà, dans 1' Ancien Testament, 
les prophètes avaient employé la même image pour 
représenter les âmes pécheresses, les âmes infidèles 
qui abandonnent Dieu, leur époux légitime, pour 
courir après les créatures et demander à celles-ci 
des plaisirs défendus. Jérémie, par exemple, les 
apostrophait en ces termes : Au. nom du Seizneur, 
tu as brisé nwn joug, tu as rompu mes liens; tu as 
dit : je ne servirai pas. Et sur toutes les collines 
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élevées, et sous tous les arbres chargés de feuillages 
tu. allais, el lu te prosliluais comme une courti
sane (Il). 

C'est, en effet, dans cette infidélité à l'égard de 
Dieu, dans cette fièvre qui porte l'homme à cher
cher à tout prix et n'importe où des plaisirs sensi
bles, des satisfactions immédiates que se trouve la 
cause originelle de tous les péchés que commet le 
genre humain et de tous les mau~ dont il souffre. 

Saint Jean raconte donc qu'il vit venir à lui l'un 
des sept anges , qu' il avait dépeint dans la vision 
précédente, occupés à répandre sur le monde les 
coupes de la colère de Dieu. Peu importe, parmi les 
sept, quel était celui-là : tous sont des messagers 
du même Dieu, des hérauts de 1a même vérité, et 
il n'y a point de discordance entre eux. La doctrine 
de l'Eglise est une, ma!gré la diversité des maî
tres qui l'exposent, et chacun de ceux-ci est au
réolé de l'autorité du Christ. Le céleste envoyé 
s'approcha de saint Jean, et il lui parla, ou, plus 
exactement, il parla avec l·u.i. Cette nuance, qui 
marque une intimité plus grande, donne à entendre 
que saint Jean avait le privilège de converser 
familièrement avec les esprits bienheureux, et cela 
parce qu'apôtre vierge, il était d'une pureté qui 
pouvait être comparée à la leur. « Viens, lui <lit 
l' Ange, viens, âme bien-aimée de ton Seigneur, 
âme choisie par son Amour pour les noces éternel
les; laisse-là le monde des créatures, rentre au-de
dans de toi-même, dans cet.te chambre secrète où 
ton Dieu demeure et t'attend. 

Retire-toi dans l'oraison, ferme les yeux de ton 

(1) 11, ~o. 
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corps, ouvre ceux de ·ton âme, et je le nionlrerai la 
condaninalion de la grande courtisane qui est assise 
sur les eatix abondantes. » La cause de la damna
tion de tous ceux qui se perdent se trouve, en effet, 
dans cet instinct de courtisane que toute âme hu
maine sent sourdre au fond d'elle-même et qui la 
porte à abandonner son Créateur, son époux, son 
maître légitime, pour se livrer aux créatures. Cet 
instinct s'épanouit d'une façon particulièrement 
vivace chez ceux qui font métier d'arracher les au
tres au culte du vrai Dieu, chez les grands héréti
ques, chez tous les tribuns qui savent prendre de 
l'autorité sur les masses pour 1es entraîner clans 
l'erreur, enflammer leur cupidité, éveiller leur 
haine et déchaîner leurs passions . Au sens moral, 
donc, toute âme qui se sait pécheresse peut se re
connaître dans la courtisane qui nous est présentée 
ici; mais, au sens allégorique , cette femme repré
sente au premier chef l'Antéchr ist; et avec lui tous 
les mauvais bergers qui conduisent à leur perte la 
foule des ignorants et des faibles. Ce sont eux qui 
sont assis sur les eaux abondantes, c'est-à-dire sur 
les peuples : saint Jean lui-même l'expliquera un 
peu plus loin ; ce sont eux qui ont fait pécher les 
rois de ce 1nonde, eu les poussaut à perséculer 
l'Eglise, à s'emparer de ses biens, à la réduire en 
servitude; ce sont eux qui ont enivré les habitants 
de la terre, entendez : les hommes cupides, les 
hommes dont le cœur est possédé tout entier par 
les biens, les amours, les ambitions terrestres sans 
aucun regard vers Yéternité. Les Saints, eux, 
n'habitent pas la terre . Ils n'y sont que comme dans 
un lieu de passage, le meilleur d'eux-mêmes est 
sans cesse aux portes du ciel. 
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Les mauvais bergers dont parle saint .. Jean ont 
dond enivré les hommes, c'est-à-dire qu'ils leur 
ont ôté toute crainte et tout sentiment des conve
nances. De même, en effet, q_u'un homme ivre perd 
la notion du danger, et n'a plus aucun souci de sa 
dignité personnelle; de même les pécheurs endur
cis oublient complètement le péril de la mort éter
nelle, qu'ils frôlent à tout instant; ils ne se font 
aucun scrupule de vivre comme les bêtes, sans au
cun égard pour l'image de Dieu, dont leur âme est 
couronnée. Et le vin qu'on leur présente pour les 
égarer ainsi, c'est celui de la fornication de la coHr
tisane, c'est le plaisir que la sensualité de l'homme 
goûte dans le commerce des créatures. 

§ 2. - Où la courtisane est montrée à l'Apôtre. 

Et lJAnge, continue saint Jean, m'emporta en 
esprit au désert. C'est-à-dire qu'il le sépara du 
monde présent par le phénomène de l'extase. En 
cet état il lui fi.t comprendre que le cœur de ceux 
qui ont abandonné Dieu, et qui ne reçoivent plus 
la rosée bienfaisante de la grâce, devient comme 
un affreux désert, dans lequel ne poussent ni les 
fleurs des vertus, ni les fruits des bonnes œuvres, 
et où ne subsiste aucune vie intérieure. Au lieu du 
Dieu qui devrait régner sur eux, trône une femme 
assise · sur une bête écarlate, pleine de .noms de 
blasphènie, ay~nt sept têtes et dix corn.es. Ce C!Ui 
règne dans le cœur des pécheurs, c'est la sensua
lité, symbolisée ici par la cc femme », tandis qu'à 
l'opposé, la volonté est souvent exprimée sous la 
figure de l'homme, vir. Il n'y a rien de viril, en 
effet, dans l'attitude des pécheurs : la pensée du de-
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voir, la conquête de la vertu, le désir d'atteindre 
Dieu leur sont choses étrangères. .. Toutes leurs 
préoccupations ne vont qu'à .satisfaire les trois con
cupiscences : à flatter leur chair, à nourrir leur 
vanité, à a.ugmenter leur fortune. 

Cette femme cependant était assise sur une bête 
11

) . ' J et ce e-c1 n est autre. chose que la figure <lu démon. 
De même que la vie chrétienne est fondée sur le 
Christ, de même la vie licencieuse repose 5Ur le 
démon, qui lui imprime ses mouvements et c.Li la 
porte lentement, mais sûrement, vers l'Enfer. 
Celui-ci est dit : rouge, en r aison des crimes on'il 
fait commettre; il a sept têtes, qui sont les p~~hés 
capitaux, et dix cornes qui, par leur pointe c~ressée 
vers le ciel et l~ur dureté, symbolisent son orgueil, 
et l'endurcissement qu'il oppose à la volonté de 
Dieu, résumée dans les dix co.mmandements. 

La fem11ie était enveloppée de pourpre. La pour
pre est le vêtement des rois : à ce titre, )a ~ensua

lité en est parée, parce qu'elle est reine, en effet, 
reine de ce monde, où tout obéit à ses désirs. Mais 
cette pourpre est doublée d'écarlate, parce que sous 
la vie molle et fa.cile des serviteurs du monde, se 
cache une cruauté secrète, prête à immoler impla
cablement tout ce qui s'oppose aux désirs de la con
cupiscence. En outre, la femme était dorée çivec de 
l'or : remarquons cette expression. L'auteur ne clit 
pas qu'elle éta.it d'or, il dit qu'elle était dorée a-;:ec 
de l'or, c'est-à-dire qu'elle présentait extérieure
ment l'éclat de la sagesse, voire de la sainteté. Mais 
c'est là un éclat qui n'est pas naturel à l'esprit <lu 
monde, qui ne jaillit pas de 'sa propre substan~e, 
et qu'il emprunte en se maquillant avec les cou
leurs de la vraie sagesse, en se donnant les airs de. 
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la vraie charité. Il ne craint pas d'y ajouter la 
pierre précieuse, la pierre sur laquelle repose 
l'Eglise; pierre précieuse entre toutes, puisqu'elle 
n'est autre que le Christ lui-même, dont le monde 
prétend parfois observer la doctrine et imiter les 
exemples. Il y 3oint encore toutes sortes de perles, 
c'est-à-dire la variété .des vertus qui brillent chez 
les saints. Mais tout cela est un vêtement d'appa
rat, qui ne lui appartient pas ; sous cette prétendue 
sagesse, cette charité feinte, ces simulacres de 
vertu, il I,J.'y a qu'une sensibilité corrompue, une 
bestialité prête à t out dévorer. La femme tient un 
vase d'or, symbole de la vérité divine, dont .elle 
prétend répandre les bienfaits; ma.is elle le tient 
dans sa main, parce qu'elle l'interprète à son gré, 
et elle le remplit d'abomination el des · i1n-mondices 
de sa fornication, parce qu'elle ne sait en faire sortir 
que le mensonge et les vices, qui 1i séparent e11e
même de Dieu. 

Et elle porta.it un nom écrit sur son front, parce 
que son iniquité était manifeste pour tous ceux qui 
savent lire le langage de la vérité, pour tous ceux 
dont les yeux sont illuminés des clartés de la foi. 
Mais pour les autres, pour les obstinés, pour ceux 
qui ne veulent pas voir, le nom signifiait m)lstère, 
parce que la malice du monde est inintelligib1e 
pour ceux qui en sont les esclaves, et ils ne de.vi
nent pas l'abîme de perversité qui se cache sous les 
apparences séduisantes de la courtisane. Et ce nom 
était ce1ui de : Bab'Ylone. Il désigne ici, non pas la 
ville ainsi appelée; mais la grande Babylone, la 
cité du mal, celle que l'orgueil humain bâtit en face 
de la cité de Dieu, et qui est la mère de tous les 
crimes et de toutes les abominations de la terre, 



LE SENS MYS'l'IQUr: DE L-' APOCALYPSE 

parce que tous les péchés du monde ont leur prin
cipe dans la révolte de l'esprit humain contre Dieu. 

Et je vis que cette femme était iv re du sang des 
saints et du sang des martyrs de J ésiis. Elle est 
animée de la haine la plus vive contre ceux qui 
mènent une vie pure et contre ceux qui rendent 
témoignage à Jésus-Christ. Cette haine est si forte 
que ceux qui en sont possédés perdent la raison et 
ne gardent aucune mesure : c'est pourquoi l'auteur 
la compare à un état d'ivresse. 

§ 3. - Le mystère de la femme et de la Bête, 

En voyant le hideux spectacle qu'offrait cette 
femme sur 1 a bête qui la portait, saint Jean fut pris 
d'un immense étonnement. Il fut stupéfait du suc
cès de cette courtisane, de s a puissance, de l'em
pire qu'elle exerçait sur les hommes; stupéfait sur
tout du châtiment terrible qui lui ét ait réservé pour 
l'éternité, et de l'inconscience avec laquelle elle 
marchait vers cet abîme, se croyant en sûreté, 
disant, ainsi que le rapporte un autre prophète : 
Je serai reine toujoii'rs ( r). - L' Ange dit alors à 
l' Apôtre : a Pourquoi t-' étonnes-tu? Si tu connais
sais d'une parJ: la malice de l'homme, et d'autre 
part la sainteté de Dieu, tu ne serais pas surpris 
des rigueurs de Sa justice. Cherche plutôt à com
prendre, et moi je te révélerai le mvstère de la 
fem!'rne et de la bête qui la porte; qui la porte de 
péché en péché, et du monde présent, en Enfer. 
Cette bête est la figure du démon. Elle a été toute
puissante sur la terre, jusqu'à l'avènement du Christ 

(1) Is., XLVII, 7. 
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et maintenant elle n'est plus rien ) car son pouvoir a 
été ruiné. » Remarquons combien cette image est 
expressive : la bête a été_, et elle n'est plus. Avant 
l'Incarnation du Sauveur, en effet, le démon faisait 
vivre les hommes sous la tyrannie de leurs instincts, 
c'est-à-dire à la manière des bêtes. Mais le Christ 
est venu : il a appris aux fils d'Adam leur dignité 
d'enfants de Dieu , il leur a enseigné à se servir de 
leur raison, et depuis lors, ceux-ci vivent comme 
des hommes. C'est ce que voulait faire entendre 
mystérieusement le Psalmiste, quand il disait : Le 
soleil s 1 est levé, entendez : le Christ est paru sur la 
terre. Et les hommes ont été rassem blés. Les bêtes 
de la forêt resteront dans leurs tani ères et l'homme) 
qui jusqu'alors ne se montrait pas, sortira pour 
aller à son travail (r ) . 

Revenons au discours de l' Ange. Et la bête, co1 

tinue-t-il, montera de l'abîme. Aux jours de l' At 
téchrist, elle retrouvera son pouvoir d'antan, mais 
pour un ·temps très court; il ne faut donc pas en 
avoir peur. Après un triomphe momentané, elle 
s'effondrera de nouveau, et elle ira à la 1nort. Et 
cette ruine sera un objet de stupeur pour tous ceux 
qui ne voient rien au delà de leurs intérêts terres
tres ; pour ceux dont les noms) en raison de leurs 
péchés, n e sont pas restés inscrits au livre de vie, 
où Dieu les avait marqués à l'origine du tnonde. 
Car Il ne veut point la mort des pécheurs, et il a 
créé tous les hommes pour les faire participer à 
sa propre vie. Mais lorsque, par leur attachement 
au péché, les hommes étouffent et détruisent en eux 
cette vie divine Dieu se voit comme contraint de . ' 

(1) Ps. CIII, n. 
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les rayer du livre où sont inscrits les élus. Ceux-là 
donc seront stupéfaits, eux qui avaient mis toute 
leur confiance dans la Bête, de voir que celle-ci 
était, et qu'elle n'est plus. Elle était puissante, et 
elle n'est plus rien, parce qu'elle est séparée de 
C eli~i qui Est et qui, possédant la plénitude de 
l'Etre, possède aussi celle de la Vérité de la 
Justice, de la Force, et de toute perfection .' 

§ 4. - Les sept têtes et les d ix cornes. 

Et voici maintenant le sens de cette vision. Elle 
est destinée à faire comprendre à ceux qui ont la 
sagesse et qui cherchent à tirer de ce qu'ils voient 
de ~e qu'ils entendent, d~ ce q u ' ils lisent, de; 
fruits pour leur amendement personnel, les mal
heurs auxquels on s'expose en se p liant au joug de 
]a sensualité, et le peu ç1e crainte que doivent nous 
inspirer les succès momentanés de:s ennemis de 
Dieu, Les s ept têtes représen tent sept montagnes, 
sur lesquelles la femme est assise, ce sont sept rois. 
Les sept têtes de la bête, c'est-à-dire du démon 

' représentent les hommes dont celui-ci se sert à 
' travers l'histoire du monde, pour exercer son em-

.prise sur les autres, et qui sont tous des manières 
d'Antéchrist. L'auteur les compare à des têtes, 
parce qu'ils jouent vis-à-vis de pécheurs ordinaires 
le même rôle que la tête par rapport aux membres 
du corps; à des montagnes pour èxprimer leur 
orgueil, qui se dresse au-dessus des autres hommes 

1 

comme les sommets au-dessus de la plaine; à des 
rois, parce qu'ils conduisent les autres, ce qui est 
proprement la fonction du roi, --1 mais au terme où 
les attend le démon. 
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Le nombre sept évoque. le cycle complet de l' his
toire du monde, que l'Ecriture a coutume de diviser 
en sept époques : la première va d'Adam à Noé; la 
deuxième de Noé à Abraham; la troisième, d' Abra
ham à M~ïse; la quatrième, de Moïse à la captivité 
de Babylone; la cinquième, de cette captivité à 
l'avènement du Christ; la sixième, de l'Incarnation 
à la venue de l'Antéchrist; quant à la septième, 
elle s'identifie avec le règne de l'Antéchrist. Ceci 
posé, il est facile de comprendre ce que veut dire 
saint Jean quand il ajoute · : De ces têtes, cinq sont 
tombées. Au t emps où il écrivait, en effet, les cinq 
premiers âges du monde avaient passé, et les prin
ces qui travailla ient pou~ le compte du démon tels 
que le Pharaon, Nabuchodonosor, Antiochus, etc., 
avaient disparu l' un après l'autre; la sixième de
meure : celle-là, c'est la puissance romaine qui 
continue, avec les empereurs, à persécuter les chré
tiens; et la septième, c'est-à-dire l'Antéchrist, 
n'est pas encore ven1te. Lorsqu'elle sera ven.ue, il 
lui faudra demeiirer peu d~ temps : ses jours seront 
abrégés à cause des élus, selon la promesse de No
tre..Seigneur. Elle s'écroulera à son tour, comme 
passent tous les ennepiis de Dieu, tous les périls, 
toutes les persécutions : c'est cette pensée pleine 
de confiance qui constitue proprement la sagesse 
que saint Jean veut nous inculquer ici et graver 
dans nos cœurs. 

Et ce ne seront pas seulement les hommes qui 
passeront; le démon aussi aura son. tour., ainsi 
que l'indiquent les paroles qui suivent : la bête 
qui était, et qui n'est plus, elle est, elle, la 11ui
tième en ce sens qu'elle dépasse en méchanceté 
les princes les plus cruels de toute Phistoire du 
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monde; et cependant elle n'en est pas moins de 
l"' espèce des sept, parce que le démon est un pé
cheur au même titre que les hommes réprouvés; 
il sera puni comme eux, et il va à sa ruine éter
nelle. 

Quant aiix dix cornes que tu as vues, elles figu
rent les dix rois qui seront les vassaux de l' Anté
christ. Ils n'ont pas encore reçu la royauté, parce 
que leurs empires n'existent pas encore. Mais ceux
ci apparaîtront au temps de l' Antéchrist, et les dix 
cornes recevront alors une puissance semblable à 
celle des rois. L'auteur ne dit pas : la puissance 
royale, mais 1tne puissance semblable à celle des 
rois, parce que ce seront des tyrans, exploitant 
et opprimant leur$ peuples à leur profit au lieu de 
les conduire vers la vie éternelle , comme c'est le 
devoir des vrais chefs. Cependant, ne leS' craignons 
pas : ils n'auront cette puissance que durant une 
heure,' c'est-à-dire dùrant un laps de temps très 
court, et derrière la bête, dont ils suivront fidèle
ment toutes les directives. Ces personnages' sont 
comparés à des cornes pour nous donner à entendre 
qu'ils seront aussi durs, aussi ï'nsensibles que la 
corne d'un bœuf ou celle d'un rhinocéros; qu'ils 
adhéreront à l'Antéchrist avec la même solidité que 
la corne adhère à la tête de l'animal, et qu'ils ser
viront d'armes à celui-ci pour attaquer ses adver
saires et déchirer ses victimes. 

Ils se rangeront sous sa loi pour poursuivre Je 
grand, l'unique dessein, sur lequel ils sont ·taus 
d'accord : ruiner le royaume du Christ. Ils met
tront toute leur for ce, toute leur autorité à sa dis
crétion. Sous son commandement, ils ~ngageront le 
combat avec l"' Agneau : mais l' Agneau les vaincra, 
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car il est le Seigneur des seigneurs, auquel toutes 
choses sont soumises et le Roi des rois, auquel 
rien ne peut résister ; 'et ceux-là vaincront avec Lui 
et auron..t part à sa gloire, qui lui sont attachés pa.r 
la foi et par la charité, qui ont été appelés par Lm, 
qui ont mérité de devenir ses amis, en cons~rvant 
sa doctrine dans son intégrité, en accomplissant 
fidèlement ses commandements, en se dévouant de 
tout leur cœur à son Eglise. 

On peut se demander pourquoi, da_ns ~ette scène 
où il est question de combat et de v1ct01re, Notre
Seigneur nous est représenté sous la figure de 
1' Agneau, animal pacifique et résigné par. ex~el
lence, plutôt que sous celle, qui semblerait bien 
plus naturelle et plus expressive, du lion de Juda 
terrassant sa proie. - A ce1a les commentate~rs 
répondent que c'est précisément pour nous faire 
entendre que le Sauveur vaincra non par la fore: 
mais par sa patience, par sa douceur, par sa doci
lité· et c'est en l'imitant dans ces vertus que les 
Sai~ts triompheront de leu~s ennemis. Au mo~e~t 
de la Passion, l'Enfer et le monde se sont coalises 
contre Jésus-Christ. Les démons, les Juifs, le,s bour
reaux ont déchaîné sur lui toute leur cruaute, toute 
leur fureur pour lui arracher un, murmure'. un 
geste de colère un mouvement de revolte. Mais ce 
fut en vain· et cette incomparable mansuétude du 
Sauveur atl milieu d'un débordement inouï de 
haine et de colère constitue son vrai triomphe, ce
lui qùi manifeste avec éclat l'impuissance de ses 
ennemis. Ainsi qu'il le dit par la bouche de. ses 
Prophètes, il a posé son visage com11ie tuie pie_rre 
très du.re; il ne l'a point détourné de ceux. qiu le 
couvraient de crachats) et qiâ liû œrrachaient la 
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barbe ( 1). La pierre à laquelle il se compare, ce 
n'est point celle de l'indifférence stoïcienne; c'est 
le pur diamant de la charité, qu'aucune cruauté, 
aucune injure n'est parvenue à entamer, et qui 
continuait à darder les feux ardents de son amour 
sur ceux mêmes qui tra itaient leur Sauveur avec 
la dernière sauvagerie. 

§ ~ - - Pourquoi les dix corn es haïront la femme, 

Reprenons la suite des paroles de l' Ange : Les 
eQlt.ix que tu vois, sur lesquelle-s la courtisane est 
assise, sont les peuples, ïes nations et les langues, 
ce qui veut dire, au sens moral, que la sensualité 
règne en maîtresse sur le genre humain tout entiei:; 
au sens allégorique, que l'Antéchrist et ses parti
sans arriveront à étendre leur domination sur toute 
la terre . Et cependant les dix cornes de la Bête 
haïront la courtisane. Qu'est-ce à dire? Nous ve. 
nons de voir que ces cornes représentent les rois, 
les chefs de peuples qui précisément se mettront 
au service de 1' Antéchrist pour assurer son empire 
universel. Comment ceux-là même détesteront-ils 
le maître pour lequel ils travaillent? Parce qu'ils 
se retourneront contre lui et le haïront furieuse
mént quand, après la victoire de l' Agneau, ils 
verront dans quel- abîme de maux ils ont été pré
cipités pars lui. Ils le détesteront, lui et tous les 
maîtres d'erreur qui les ont alléchés par leurs so
phismes et entraînés hors du droit chemin. Et cette 
haine ne sera pas platonique : jetés avec leurs s~
<lucteurs au fond de l ' Enfer, 1"ls causeront la déso-

(1) Is., L, 6, 7· 
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lation de ceux-ci en les poursuivant de leurs repro
ches· ils mettront à n.u leur ignominie, proclamant 

l 

tous leurs vices et toutes leurs tares, sans que 
ceux-ci puissent les voi1er en aucune fw;on ; ils 
mangeront leurs chairs, en se repaissan~ de leurs 
souffrances et ils les brûleront, en attisant dans 
leur cœur Îe feu du remords, en leur rappelant la 
facilité avec l aquelle ils auraient pu éviter le sort 
effroyable qui leur est échu mainten~nt. Par ces 
expressions, l'auteur sacré nous ense;~ne que les 
damnés se ha1ssent entre eux et qu ils augmen
tent leurs souffrances par leurs colères réciproques, 
leurs injures et leurs reproches. La haine est 
l'atmosphère de l'Enfer, comme la charité est celle. 
du Ciel· tandis que les élus sont les uns pour les 
autres ~n sujet d'admiration et . de joie,, cha~ue 
damné est pour les autres un obJet de desolahon 
et d'horreur. 

Et il est juste qu'il en soit ainsi,. qu'ils soiei:t 
châtiés avec la dernière rigueur. Dieu les ava~t 
créés libres, leur laissant la faculté de Le servir 
tiu de s'éloigner de Lui. Respectueux au plus .haut 
point de cette liberté, il n'a yas ;?ulu contr~mdre 
ieur obstination. Il a permis qu ils consentissent 
dans leur cœur à embrasser le parti de la Bête et 
qu'ils cherchassent à plaire à celle-ci;. il, n~ les a 
pas empêchés de livrer leur royaume 1ntene.ur au 
démon et de se laisser porter par ce dernier de 
péché ~n péché; mais, un jour, la justice rep~endra 
ses droits. Dieu fera entendre les paroles qui fixe
ront immuable~ent les récompenses et les châti
ments pour l'éternité. Il dira à ceux qui sont à sa 
droite : Venez les bénis de nion Père, et ·recevez 
le royaume qui vous a été préparé dès l'origine du 
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monde, tandis qu'il rejettera les méchants avec 
cette terrible sentence : Allez, tnaudits, au feu 
éternel. 

Enfin l' Ange explique à saint Jean que la femme 
ass_Ï"se sur le monstre représente la grande cité qui 
exerce .son. empire sur tous les rois de la terre. 
Ceci nous ramène à ce que nous disions au début 
et qui constitue la pensée maîtresse de ce chapitre : 
à savoir, que tout ce qui constitue l'esprit du monde, 
tout ce qui travaille à édifier la cité du mal contre 
la cité de Dieu et à peupler l'Enfer, tout cela a 
pour cause secrète la sensualité de l'homme, habi
lement manœuvrée par le démon. 

Sixième Vision 

L'HEURE DE LA JUSTICE 



PREMIERE PARTIE 

LE CHATIMENT DE BABYLONE 

CHAPITRE XVIII. - 1. Et après cela je vis un autre ange 
qui descendait du ciel, ayant une grande puissance : et 
la terre fut illuminée de sa gloire. - 2. Et il crin d'une 
voix puissante, disant : Elle est tombée, elle est tombée, 
la grande Babylone, et ello est devenue l'hn.bitg.tion des 
démons et le refuge de tous les esprits impurs, et le 
refuge de tous les oiseaux immondes et détestnbles. -
3. IYarce que toutes les nations ont bu du vin de la colère 
de sa fornication ; et les rois de la terre ont péché avec 
elle, et les marchands de la terre se sont enrichis de lue 
vertu de ses délices. - 4. Et j'entendis une autre voix 
[qui venait] du ciel et qui aisait : Sortez de lii., mon peu
ple, afin de n'n>oir point de part à. ses crimes et de ne 

·point recevoir de ses châtiments. - 5. Parce que ses p~ 
chéa sont parvenus jusqu'au ciel et que le Seigneur s'est 
souvenu de ses iniquités. - 6. Rétribuez-la comme elle-
même vous a rétribué, et rendez-lui au double selon vos 
œuvrea : da.na la coupe qu'elle [vous] a préparée, prépa,. 
rez-lui le double. - 7. Dans la mesure où elle s'e.st glo
rifiée et où elle a vécu dans les délices, donnez-lui du 
tourment et de la peine, parce qu'elle a dit da.ns 110If 

cœur : je suis assise comme une reine, et je ne suis point 
veuve, et je ne verrai point le châtiment. - 8. A co.use 
de cela., en un seul jour 'f"iendront ses punitions : ln 
mort, la. douleur, la famine, et elle sera brûlée par le feu 
parce que le Dieu qui la jugera est fort. - 9. Et ils 
pleureront, et ils gémiront sur eux-mômes, les rois de la 
terre qui ont péché avec elle et qui ont vécu do.na les 
délices, lorsqu'ils verront la fumée de son embrasement ; 
- 10. se tenant loin, à cause de la crainte de ses tour-
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ments, disant : Malheur, malheur, cette grande cité de 
Babylon~, ce~te cité puissante!> pa~e qu'en une heure est 
survenu ton Jugement. - 11. Et les marchands de la terre 
p~eur~ront et gémiront su: elle, parce que plus personne 
u achetera leurs marchanchses : - 12. leurs marchandises 
d'or, d'argent, de pierre précieuse, de pe.rle, de lin de 
r1ourpre, de ~oie, ~'.éc17rlnte i et tout leur bois de th~ya, 
tous leurs ob1ets d ivoire, et tous leurs vases de pierres 
11récieuses, d'airain, de fer, de marbre, - 13. et leur ca-
nelle, leurs parfums, leur baume, leur encens leur vin 
leur huile, leur farine, leur blé, leurs bêtes 'ae somme' 
leurs moutons, leurs chevaux, leuf"s voitures, leurs servi~ 
teurs et les âmes de leurs hommes. - 14. Et les fruits 
[que clésirn.it] ton âme se sont éloignés de toi ; et toute• 
les choses excellentes et splendides ont péri pour toi et 
ell~s ne se retrouveront plus jamais. - 15. Ceux qui ;en
daient ces choses, qui se sont enrichis, se tiendront loin 
d'elle, à. eau.se de la crainte de s~ tourments, pleurant 
gémissant et disa.nt : - 16. Malhe ur, malheur à. cett~ 
cité magnifique, qui était vêtue de lin, de pourpre et 
d'écarlate, et qui était ornée d'or, de pierres précieuses 
et de perles, - 17. parce qu'en nne h eure ont été anéan· 
ties de ~i gri:i-ndes richesses : et tous les pilotes, et tous 
ceux qui naviguent sur le lac, et tous les marina et ceux 
qui travaiUent dan la mer, se sont tenus à distance -
18. et ils ont crié, en voyant le lien de son ~mbrase~nt 
<lisant : Qui est semblable à cette grande cité ? - 19. Et 
ils ont mis de la poussière sur leur tête, et ils ont crié 
pleurant, gémissant et disant : Malheur, malheur à. cett~ 
grande cité, dnna laquelle se sont enrichis toua ~eu:a: qui 
avaie.nt des navires dans la mer, avec ce qu'elle leur 
payait : parce qu'en une heure elle a été ruinée. - 20. 
Réjouissez-vous sur elle, ciel, saints apôtres et prophètes 
parce que le Seigneur lui a demandé compte de votr~ 
jugement. - 21. Et un ange, plein <le force soÙleva une 
pierre, semblable à une grande meule, et. il la jeta dans 
la mer, disant : Voilà avec quel1e force sera précipitée 
Babylone, cette grande î'ille, et jamais plus on ne là 
trouvera. - 22. Et la voix des joueurs de cithare et des 
musiciens, et des joueurs de fi1lte et de trompette ne 11e 
fera plus entendre en toi, et nncun artisan d'aucun mé
tier ne se rencontrera plu15 en toi ; el; on n'entendra plus 
chez toi le bruit de Io. meule, - 23. et l'éclat de la 
lumière ne brillera plus en toi, et la voix de l'époux et 
de l'épouse ne se fera plus entendre en toi : parce qae 
tes marchanda étaient les princes de la terre, parce qae 
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tes maléfices ont égaré toutes les nations. --: 24. Et on .a. 
trouvé en elle le sa.ng des prophèws et des samts et (cehn] 
de tous ceul;'. qui ont <?té tués sur la terre. 

§ 1. - La ruine de Babylone. 

A
VEC ce chapitre xvnrc commence la VI° vision 

de saint Jean. L'auteur y décrit, sous les 
images symboliques qui lui sont coutumières, le 
jugement de Dieu à la fin des temps. Nous allons 
voir d'abord la damnation de Babylone, ou de la 
grande courtisane . c'est-à-dire de tous les réprou
vés telle qu1 elle s'accomplira lorsque retentiront 
ces·' terribles paroles : Allez, maudits, au feu éter
nel. Dans les chapitres suivants, on verra celle de 
l'Antéchrist et d~ démon. Et pour associer plus 
étroitement la prophétie qui va suivre à celles 
que le divin :Maître a faites sur ce sujet dans 
l'Evangile, le Saint-Esprit, parlant par la bou
che de l' Apôtre, mét en scène <lès le principe le 
Christ lui-même. Il évoque sa venue sur la terre 
dans le mystère de i>Incarnation et ses avertisse
ments touchant les redoutables jugements de Dieu. 
Car cet autre Ange que saint Jean vit descendre 
du ciel, m:u:n.i d7 une grande puissance, et qui illu
minait toute la terre de sa gloire, représente le 
Sauveur du monde, lorsqu'il est venu hab~ter par:ni 
nous, et que les Apôtres ont vu sa gl01:re, gloire 
toute semblable à celle du Fils unique du Père (r) ; 
la lumière de sa doctrine a éclairé le monde entier 
et la puissance dont il était revêtu a ruiné l'empire 

du démon. 

(1) Jo. , J, 14 
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Durant son séjour sur la terre, Jl cria d'une voix 
forte, enseigna la verité d'une voix que rien ne 
pouvait arrêter ni couvrir, et qui était celle de s0n 
amour. Il ne cessa d'annoncer le jugement du 
monde présent, de son prince, de ses serviteurs : 
Elle est tomb ée, disait-il, elle est tombée, la grande 
Babylone; c'est-à-dire : a Ils périront infaillible
ment, corps et âme, les sujets de la grande courti
sane ; les pécheurs obstinés qui ont laissé, volon
tairement, les démons établir leur r epaire dans leur 
cœur, dans ce cœur qui leur était donné pour être 
le temple de Dieu ; ils périront parce qu'ils ont 
conservé en eux-mêmes, au lieu de les jeter dehors 
par une humble confession, to1is les esprits immon
des et tous les oiseaux impurs, toutes les pensées 
honteuses et tous les péchés d'or gueil , qui les ren
daient abominables aux yeux de Dieu. » Le µionde 
s'écroulera parce qu'il a déchaîné contre lui-m~me 
les trois concupiscences : la concupiscence de la 
chair désignée ici par le v ·in de la fornication; la 
superb~ de la vie, que représentent les rois de la 
terre; et la concupiscence des yeux, figurée par les 
marchands. L'auteur sacré, annonce donc le châti
ment du monde, parce que toutes les nations, c'est· 
à-dire, au sens mystique, tous ceux qui n'ont point 
été régénérés spirituellement, tous ceux qui vivent 
selon les lois de la chair, ont bu du vin de sa forni
cation, et provoqué ainsi la colère de Dieu, en don
nant libre cours à leurs amours impudiques; parce 
que les rois de la terre, entendez : les orgueilleux, 
ceux que possède l'esprit de <lamination, ont péché 
avec elle; ils ont porté tous leurs désirs sur le monde 
présent et ont tout sacrifié pour en être les maîtres; 
enfin, parce que les 1narcliands, les hommes cupi-
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des et avides d'argent sont devenus riches en 
offrant a·ux autres les 1~yens de jouir des délices 
de la chair, et en augmentant ainsi sans mesure le 
nombre des péchés. 

§ 2. - Exhortations aux fidèles. 

Mais en même temps- qu'il annonçait ainsi les 
châtiments réservés aux méchants, Notre-Seigneur 
pressait tous ceux qui voudraient . l' en;endre de 
renoncer au monde et de se convertir . C est pour
quoi saint Jean entendit une aut~e voix,. qu~ était 
celle de la miséricorde , après celle de la JUStlce, et 
qui criait : <I S ortez de là, 11ion peuple, comm~ Loth 
sortit de Sodome pour échapper à la destruction . de 
cette ville ; sortez de l à , vous qui vivez en fonction 
de la vie éternelle, afin de n/ avoir aucune part au~ 
crimes de Baby lone et d' éviter ainsi les '>na1ix qui 

la m enaçent, parce qu~ sa ~1line. est .inévitabl,e, se~ 
péchés sont parvenus 7usq:i au ci~l; ils o;it de~asse 
toute mesure, ils ont force le Se1gneur a sortir de 
la patience avec laquelle il s?-pporte, ,comme. s;-ns 
les voir l'ingratitude et les cnmes de 1 human1:e. 11 

Pour 
1

punir le monde d'avoir persécuté les Saints, 
le Tout-Puissant fera asseoir ceux-ci sur son pro-

A 

pre tribunal et les invitera à prononcer, eux-mem~s 
la sentence des pécheurs . C'est cette scene que de
crit maintenant l'auteur sacré : « Jugez à votre 
tour, dit Dieu à ses serviteur~, ceux qui vous on~ 
jugés. Et infligez-leur un chc1tinient dou.ble de celui 
qu/ils vous ont infligé, car eux n'ont pu frapper 
que vos corps : vous, vous en verrez et_ leur corps 
et leur âme à la mort éternelle. Punissez-les de 
peines proportionnées à leitrs œuvres; et, dans la 



296 LE SENS MYSTIQUE DE L-' APOCALYPSE 

coupe qu.1ils vous ont préparée, préparez-leur un 
double breuvage; c'est-à-dire condamnez-les aux 
supplices mêmes qu'ils vous ont fait subir mais 

. ' en aJoutant à la souffrance extérieure le feu inté-
rieur et le remords du désespoir. Plus ils auront 
cherché la gloire humaine plus v o·us les couvrirez 
de honte et de confusion; ~t plus ils se seront ~au
t~és dans les délices de la chair, plus vous les chd
tterez dans leur corps. n 

§ 3. - La plainte des rois de la «irre. 

Babylone s'est crue invulnérable, comme il arrive 
toujours aux pécheurs endurcis ; elle a dit dans son 
cœur : « Je ne crains rien, je suis assurée comme 
une reine: je ne suis pas une pauvre ve11-ve, privé~ 
de soutien et de consolation, et j e ne verrai Pl·int 
ces .malheurs que me prédisaient les Apôtres du 
Ch.nst. ». A cause de cela, à cause de cet orgueil 
qui fait que, non contente de pécher, elle se glorifie 
~e son péché, elle verra fondre sur elle, en un seul 
;our, les châtiments qui lui sont dus : la mort. 
pa;ce qu'elle s_e croyait forte; la douleur, parce 
quelle se croyait heureuse; la famine, parce qu'elle 
se croyait riche. Elle sera jetée au feu éternel; et 
cette sentence s'accomplira infailliblement, car Vieu 
est fort, nul ne peut lui résister, et il ne se laissera 
ébranler ni par des menaces ni par des prières, ~.u 
jour du Jugement. Ç)h ! quelle sera alors la douleur 
des rois de la terre, des grands et des heureux de 
ce monde, lorsqti'ils verront la ju'Ynée du feu qui la 
consumera! Ils pleureront, ils gémiront swr leur 
propre ruine, comprenant bien qu'ils vont être 
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engloutis avec elle, eux qui se sont corrompus dans 
ses plaisirs, et qui ont vécu dans les délices qu'elle 
offrait à leur sensualité. Et se tenant au loin. à cause 
de la crainte que leur inspireront les tourments 
qu/ elle endure... Ces paroles ne doivent pas 5e 

prendre au pied de la lettre : les hommes dont il est 
question seraient trop heureux d'assister en sim
ples spectateurs au châtiment du monde, auquel 
ils s'étaient donnés tout entiers! Saint Jean vt:ut 
dire simplement que leur cœur, qui adhérait de 
toutes ses forces aux joies d'ici-bas, s 1 en. tiendra 
bien loin maintenant ; il les détestera en voyant le 
prix dont il faut les payer au tribunal de Dieu, et 
en songeant, avec un effroi qui décuptera l'hor
reur de leurs supplices, que ceux-ci sont éternels. 

Cepennant, notons en passant qu'au sens moral 
les rois de la terre se prennent ici en bonne part ; 
ils désiguent les hommes qui savent se dominer 
eux-mêmes, qui sont arrivés à maîtriser leurs pas
sions, et qui, pleins de douleur au souvenir de leurs 
fautes passées, déplorent le temps où ils étaient 
.asservis aux plaisirs du monde. Mais revenons au 
sens littéral de la prophétie, c'est-à-dire à la des
cription anticipée du Jugement dernier. Les TDis 
de la terre, donc, en voyant le monde s'abîmer 
dans le cataclysme qui en marquera la fin, se met
tront à crier : a Malheur, malheur à cette grande 
cité de Babylone J Malheur à nous qui avions mis 
notre confiance en elle : elle paraissait puissante, 
et elle n'était forte en réalité q11e pour faire le mal; 
puisqu'elle a été iucapable de conjurer le Iléau qui 
s'abat aujourd'hui sur elle, puisqu'il a su/ fi d'une 
heure pour que s'accomplît son fuge1nent J » Quand 
s'apumera le grand incendie qui doit purifier 1 ~uni-
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vers, ce sera une chose affreuse pour les amants de 
~e monde que de voir les flammes dévorer en un 
instant toutes les richesses, tous les trésors, tous 
les chefs-d'œuvre, tout ce que J>activité humaine 
avait produit de beau, de grandiose, d'utile ou 
d'agréable depuis la créa tion, et le chaos de l'Enfer 
rester leur seule part. 

§ 4. - La plainte des marchands. 

Et les 11iarc!iands de la terre pleureront et gémi
ront sur 1.a ruine de Baby lone; car il n'y aura per
sonne pour acheter encor e les marchandises . C 1est 
en. vain qu'ils se sont procuré , a u prix de tant de 
pe1,n~s, les niarchand·ises d ' or, d'argent, de pierre 
P~~cieuse, de per~es, de lin, de pourpre, de soie, 
d ~carlat,~ ; ~es bois des essences les plus rares, les 
ob7els d ivoire, les vases ornés de pierres précieu
ses et faits de bron ze, de f er ou de m arbre; la ca
nell e, les parfu m s, les on gu ents l'encens le .. ·in 
l'huile,' la farine, le blé, les bê;es de s01~me, c..le; 
1n.oulons, les clu'vaux , les voitures, les esclaves et 
les lzommes dont l' ânie niême était à vendre. Ces 
de:niers mots. désig nent les esclaves qui embras
saient sans difficulté ]a r eligion de leurs maîtres 

.. . ' . . ' par opposlt10n a ceux qu1 ga rdaient leur religion 
personnelle. 

En énumérant cette variété d'obj ets qui faisaient 
la fortu:qe des marchands, s aint Jean veut nous 
faire comprendre que le souvenir des choses <le la 
terre demeurer a terriblement p r écis dans la rr.é
moire des da mnés : le r egret des multiples jouis
sances dont ils fai saient Jeurs délices ici-bas les 
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poursuivra simultanément, mais distinctement. En 
même temps, la voix de leur conscience leur rap
pellera sans cesse le caractère irrévocable de leur 
ruine : « Les ob jets d es désirs de ton J.me, leur 
dira-t-elle, ont été emportés loin de toi; toutes les 
choses où tH. 1nettai s tes délices et ta gloire ont péri 
po11-r toi, jamais plus elles ne se trouveront en ta 
possess10n. n 

.Mais il va de soi que chacun des mots qui :figu
rent dans l 'énumér ation que l'on vient de lire a un 
sens symbolique , e t que, bien plus qu'une richesse 
matérielle, il représente une valeur spirituelle. 
Nous allons exposer sommairement les interpréta
tions que donnent communément sur ce sujet les 
Docteurs et les commentateurs autorisés de l' Apo
calypse. L es m arch ands désignent les hérétiques et 
les hypocrites, tous ce ux qui simulent la vertu pour 
acheter non la gloire éternelle, mais la · gloire d'ici
bas. Ils feig nent de posséder dans leurs trésors 
l'or de la sagesse divine, l'argent d ' une éloquence 
inspirée, la pierre préc ieuse , qui est le Christ lui
même, et la per le du roy aume des cieux, pour 
laquelle il fau t tout vendre et quitter. Ils laissent 
entendre que leur âme es t blanche comme le lin, 
par le soin qu' elle m et à se purifier des .moindres 
souillures, rouge comme la pourpre par l'ardeur 
avec laquelle elle désire le martyre, brillante et lé
gère comme la so ie par sa virginité, rutilante comme 
l'écarlate o ar sa charité. L e· bois de thuya, qui est 
imputrescible, symbolise leur persévérance, que 
rien ne peut entamer; z.1ivoire, leur chasteté; l'ai
rain, leur endura nce; l e fer, leur patience, parce 
que ce métal, mis sur le feu , au lieu d'être con
sumé, se dépouille de ses scories, devient souple 
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et se laisse façonner à tous les usages. Leur 
humilité les laisse froids comme le marbre devant 
les louanges des hommes. La pénitence donne à 
leur vie un arôme agréable comme celui de la 
canelle; 1 'esprit d'oraison e·mbaume leur âme, et 
le Saint-Esprit l'emplit de son onction. L)encens 
exprime leur dévotion ; le vin) leur componction; 
l 1 huile, leur miséricorde pour le prochain; la 
farine et le blé1 la pureté à la fois et la qualité 
de leur doctrine. Leur dévouement au service des 
autres est tel qu'on peut les comparer à des bêtes 
de somme, qui acceptent tous les fa rdeaux; à des 
moutons, qui se laissent tondre sans murmurer; 
à des chevaux, qui portent impétueusement et 
généreusement leurs maîtres dans les combats; à 
des voitures1 parce qu'ils aident à faire le voyage 
de cette vie sans fatigue; à des esclaves) enfin, 
parce qu'ils se font les serviteurs de tous, 1:ant au 
spirituel qu'au temporel. 

Les hypocrites feignent donc d' avoir toutes ces 
qualités, et ils en vendent les œuvres en échange 
de la louange des hommes. Mais au jour du juge
ment, ]es fruits qu1 ils désirent, c'est-à-dire pré
cisément cette gloriole humaine, leur échapper.mt 
totalement, et toute la vertu dont on les croy:iit 
pleins, tout l'éclat dont ils étaient faussement pa
rés, s'évanouiront sans espoir de retour. 

. 
§ 5. - La plainte des marins et des pilotes. 

Qu'il s'agisse donc, au sens littéral, des hom
mes adonnés à la poursuite des richesses d'ici-bas, 
ou, au sens moral, des hypocrites qui auront 
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trompé les hommes par leurs vertus simulées, 
tous ceux-là en ce J. our de colère, assisteront avec ' , 
désespoir à la ruine de ce monde, pleura11 t, ge-
missant et disant ..; Malheur l malheur 1 Le mot 
de : Vae

1 
dont se sert l'Ecriture pour exprimer 

la peine des damnés, est intraduisible : il veut 
dire que cette peine dépasse toute locut10n, tout 
concept humain,. comme, à l'inverse, le . mot 
A lleluia qui chante la joie ineffable des b1enheu-

' - ' . reux. II Malheur, donc, dirontt-ils, a nous, qw 
avions mis notre confiance dans cette cité magni
fique. Elle était vêtue de lin, de. pourpre, e.t d' écar
late, elle étai t ornée d'or) de pierres precieuses et 
de perles. Et voici qu)il a suffi d1 une heure. pour 
engloutir taules ces richesses. n Et tous les pilotes, 
et tous cet.ix qui naviguaient sur le lac, et les tna~ 
rin.s, et ceux qui travaillent dans la mer se ·mirent 
à hurler de douleur, eux aussi, en voyant l'incen
die de la v ille. Ces expressions, bien qu'au sens 
littéral on puisse les entendre. des homm~s q.ui 
affrontent pour s'enrichir les dangers des l01ntams 
voyages, visent surtout les mauvais prélats, les 
mauvais prêtres, les mauvais prédicat~urs, . tous 
ceux que Jésus avait choisis, comme saint. P1e.rre, 
saint André saint Jacques, saint Jean, pour être 
pécheurs d1 hormnes, pour conduire la barque de 
son Eglise, et qui se sont faits les se~vit~t;rs du 
monde. Tous ceux-là, brusquement degnses, se 
prendront soùdain de. haine pour ces prélatures, 
ces honneurs, ces richesses qu'ils ont désirés avec 
fureur. En voyant le lieu où elle est conswmmée 
par le f eu

1 
et ce lieu, c'est l' Enfer, où ils seront 

eux-mêmes tombés, ils diront : " Qui est semblable 
à cette ville? Qui aurait pu croire qu'un destin si 
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tragique attendait cette cité, tant elle paraissait 
heureuse et puissante? » 

Et ils niettront de la poussière sur leur tête : 
ils feront pénitence, mais il sera trop tard. Dans 
leur désespoir, ils reconnaîtront la vanité de tout 
ce qu'ils ont potirsuivi avec tant d'ardeur, et ils 
confesseront qu'ils ont tout sacrifié pour un peu de 
poussière. Ils crieront, avec larmes et gémisse
tnents : a Malheur, nwlheur, à cette grande cité . 
Tous ceux qui avaient des nav ires dans la mer, 
c'est-à-dire tous ceux qui possédaient les biens de 
ce monde, se sont enrichis de ses richesses à elle, 
au lieu de chercher à conquérir le royaume des 
c1eux. Et voici qu'en une heu re, elle a été anéan
tie! » 

§ 6. -- Comment lea Saints do ivent se réjouir 
d'.avoir évité le malh~ur de Da damnation, 

Saint Jean, après avoir montré la ruine des 
impies, se tourne maintenant vers les Saints. Il 
les exhorte à la joie, parce que le Jugement, qui 
marquera pour les méchants l'heure du châtiment 

. ' 
sera pour les justes celle de la récompense. a Ré-
jouissez-vous de la rziine de Babylone, leur dit-il, 
vous dont le cœur est comparable à un ciel, parce 
que Dieu y fait sa demeure; vous qui avez ·travaillé 
pour l'Evangile, comme les saints Aptitres, et 
annoncé le règne à venir, comme les Prophètes. 
Réjouissez-vous, parce que le Seigneiir lui a de
mandé compte de la condamnation qu'elle avait 
portée contre vous. » 

Et voici maintenant l'exécution du jugement. 
Alors Z' Ange insigne entre tous, le Roi des Anges, 
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ITésus-Christ lui-même, saisit la pierre qui était 
semblable à tine grande 1neule et il la jeta dan.s la 
mer, disant : Voilà avec quelle for ce celle grande 
cité de Babylone sera précipitée dans la ·rner. La 
pierre représente ici la masse des damnés : l'au
teur veut faire comprendre que, ma1gré leur dureté 
et leur obstination dans le péché, Notre-Seigneur 
les précipitera sans effort en Enfer, quand il dira : 
Allez) 11u1udits, aii f eu éternel. Et ils tomberont 
comme la pierre, qui, jetée avec force clans l'eau, 
ne demeure pas un instant à la surface, mais va 
droit au fond et ne reparaît plus jamais. Ils seront 
plongés pour toujours dans l'abîme du désespoir 
et de la désolat ion. Jamais plus ils n'entendront la 
voix des joueurs de cithare, des chanteurs, des 
jouwrs de fl11t e ou de trompette i ni rien de ce q~.ii 
charmait leurs oreilles ici-bas ~ ils n'entendront 
éternellement que les cris des démons et les hurle
ments des damnés. En Enfer, il n'y aura plus 
aucim artisan pour aucun art, aucun travail uti1e, 
aucun moyen de pourvoir aux besoins de la nature 
humaine· on n'entendra plus le bru il de la 1n.eule ' . 
qui sert à faire le pain, ni celui d'aucun métier. 
L'éclat de la lumière y sera remplacé par d'horri 
bles ténèbres, et la voix de l'épo1ix et celle de. 
l'épouse s'y tairont à jamais, car il n'y aura plus 
d'amour, plus de. noces, plu~ de fêtes, plus rie:i ,des 
agréments qui rendent la vie supportable. V01la le 
sort qui attend Babylone, parce qu' a.u lieu de se 
choisir des princes sages, elle s'est con fiée à des 
marchands . Ceux-ci ont travaillé pour les biens de 
la terre sans souci de la vie éterne1le, ils se sont 
enrichis, ils ont reçu leur récompense ; nlaintenant, 
ils arrivent les mains viçles au Jugement de Dieu. 
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En outre, le-u-:s mauvais exemples ont corromupu 
toutes les nations : et c'est pourquoi ils ont à ré
pondre du sang des Prophètes, de celui des saints 
et du tneurtre de tous ceux qui ont été tués injus
temen.t sur la terre. 

DEUXIE1v1E PARTIE 

VICTOIRE DU CHRIST SUR L'ANTECHRIST 

CHAPITRE XIX. - 1. Après celnc. j 'entendis comme la voix 
de foules nombreuses dans le ciel, qui disaient : Alleluia. 
Le salut, la. gloire · et la puissance appartiennent à notre 
Dieu : - 2. parce que ses jugements sont vro.is et justes, 
à lui qui a fait. justice de la grande courtisane, laquelle 
a corrompu la. terro dans sa prostitution, et parce qu'il a 
veng'é le sang de ses serviteurs, Lrépa.ndu] par loo mains 
de cetie-ci. - 3. Et ils dirent de nouveau : Alleluin.. Et 
an fumée mon te dans les siècles des siècles. - 4. Et les 
vingt-quatre vieillaràs se prosternèrent, ainsi que les 
quatre animaux, et ils adorèret Je Dieu qui ~st Rssis sur 
Je trône, disant : Amen. Alleluia. - Et une voix sortit 
3u trône, disant : Clrnnt~z loua..uge à notre Dieu, [vous] 
tous [qui êtes] ses serviteurs : 'et qui le- craignez, le!i pe
tits et les grands. --û. Et j'entendis comme la voix d"une 
foule nombreuse, et comme la. yoÜ:: des grandes eaux, et 
comme le bruit de grands coups de tonnerre, qui di
saient : Alleluia., parce que le Seigneur notre Dieu, le 
Tout-Puissant, a ét11bli son règne. - 7. Réjouissons-nous, 
et livrons-nous à l'n.llégresse, et rendons-Lui gloire : parce 
que les noces de l' Agneau sont arrivées et que son époûse 
s'est préparée. - 8. Et il n. éM donné à celle-ci de .i;e 

couvrir d'un lin éclatant et blanc. Ce lin, en effet, ce sont 
les justifications des saints. - 9. Et [l' Ange) me dit ~ 
Ecris : bienheureux ceux qui ont été conviés au repas des 
noces de l' Agneau : et il me dit : Ces paroles de Dieu 
sont vr~s. - 10. Et je tombai à ses pieds, [comme] pour 
l'adorer. Et il me dit : Prends garde de ue point faire 
cela. Je suis serviteur comma toi, ot comme tes frères qui 
ont le témoignage de Jésus . .Adore Dieu. L'esprit de 
prophétie en effet est le témoignage de Jésus. - - 11. Et 
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je vis le ciel ouvert, et voici un cheval blanc, et celui qui 
le montait éto.it appelé : Fidèle, et Véridique, et il juge 
avec justice, et il combat. - 12. Ses yeux sont sembln.bles 
à un~ flamme et sur sa têté [il porte] de nomhreux dia
dèmes, et il a un nom écrit, que personne nG connaît 
i>inon lui . - 13. Et il était vêtu d'un vêtement nrrosJ 
de sang : et le nom qÙi le désigne [est] : Verbe de Dieu. 
- · 14. Et l'armée de ceux qui sont dans le ciel le suivaient 
esur des chevaux blan~s, vêtus d'un lin blanc et pur. -
15. Et de sa bouche. procède un glaive aiguisé des deux 
côtés, afin de frapper les nations nveo lui. Et lui-mênio 
les gouvernera avec une verge de fer : et lui-même foulo 
aux pieds le pressoir du vin de la çolère, de la fureur 
du Dieu tout-puissant. - 16. Et il porte écrit sur son 
vêtements et suII sa cuisse : Roi des .rois, et Seigneur des 
seigneurs. - 17. Et je vis un Ange, qui se tenait immo
bile dans le soleil, et il cria à. haute voix diso.nt O. tous 
les oiseaux qui volaient pn.r le milieu du ~iel : Venez, et 
rnssemblez-vous pour le grand souper de Dieu : - Hi. 
afin que vous mangiez les chairs des rois, et les chairs des 
tribuns, et les chairs des puissants, et les chairs des chs
vnux, et de ceux qnf les montent, e t les chairs de tous 
les hommes libres, et des esclaves, et des petits et des 
grands. - 19. Et je vis ln, bête, et les r ois de la terre, et 
leurs nrmées, rassemblés pour livrer bat aille à celui qui 
était sur le cheval, et à son armée. - 20. Et la bête fut 
saisie, et avec elle le pseudo-prophète, qui a fait des si
gnes en sa présence,· par lesquels il a séduit ceux qui ont 
reçu le caractère de la bête, et qui ont adoré son image. 
Tous deux furent jetés vivunts dnns l'étang de feu de 
soufre brillant. - 21. Et tous les autres furent tués par 
le glaive de celui qui monte la cheval, [glaive] qui sort 
de sa. bouche : et toua les oiseaux furent rassasiés de leurs 
chairs. 

§ 1. - Aotione de grâces de P Eglise triomphante 
et de l'Eglise militante. 

LA condamnation des serviteurs du monde, dont 
il a été question au précédent chapitre, aura 

comme contrepartie, au dernier jugement, l'allé
gresse de tous ceux qui se. verront à l'abri des châ
timents de l'enfer. Tandis que pleureront les rois 

L'HEURe DE LA JUSTICE 

et les marchands de la terre 1 tandis qu'il~ diront 
a Vae » devant l'effondrement de 1eurs nches<;I.!~, 
de leurs ambitions â.e leur vie de plaisir, les habi
tants du ciel eux 

1

chanteront : Allcluia, mot intra-
' ' f . d duisible, destiné par cela même à aire enten re 

que le bonheur des élus dépasse tou~e langue hu
maine. Ils proclameront leur recopna1ssa?'ce envers 
Je Dieu qui leur a réservé ur:e t~11e r.ecompense, 
et une telle joie. a: C'est à Lui, diront-ils, que re~ 
vient tout le m érite de nptre sal.ut, car . sans Lu1 
nous n'aurions pu rien faire; c'est Lui qu~ est 
digne de toute g loire, pour les œuvres merve:Heu
ses qu'Il a accomplies par son Verbe; c'est Lui ~1 
qui a terrassé l'Enfer par sa puissance. Rend_ons
lui grâces, parce que ses juge1nents sont ,..~:a1.s ~t 
j-iisles. Il a tenu fidèlement les promesses qu il a'\·ait 
faites à qui écouterait ses comman~e~ents; comm.e 
il a appliqué sans faiblesse les chabments. don; 11 
avait menacé les transgresseurs de sa Loi. C est 
ainsi que la condamnation qu_'il a por~ée contre la 
grande courtisane est souverainement Jw;te, et cela 
pour deux raisons : parce que. l'exemple de ~es 
désordres avait corrompu toute la terr~J et pa1 ce. 
qu'elle avait répandu de ses propres 1nanis te sang 

des saints. » 
Et ils redirent : A lleluia, pour montrer que 1a 

louange de Dieu reprendra sans cesse et sera éter~ 
nelle comme éternelle a·ussi sera la fu111ée qiu 
monte du brasier où se consume Babylone,, c'est
à-dire comme le châtiment des damnés. Cette oppo
sition' entre un bon11eur et un .malheur qui n

1

auront 
de fin ni l'un ni l'autre est une invitation à mettre 
tout en œuvre pour mériter le premier, pour éviter 

le second. 
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Et les vingt-quatre vieillards, c'est-à-dire les 
Pères de ]'Ancien et du Nouveau Testament, les 
d~uze Prophètes et les douze Apôtres, se pros.ter-
11.e~ent la f a~e contre terre, ainsi que les quatre 
an.im.aux, qui représentent - nous l'avons vu déjà 
- tous les prédicateurs de l'Evangile; et tous en
semble adorèrent Dieu qui est assis sur son trône 
au mil.ieu de l'Eglise triomphante, disant : A n·ien: 
Alleluia, - Amen, pour marquer leur assentiment 
aux juge~ents prononcés par Dieu; A lle[uia, pa

0

rre 
qu'ils ne peuvent comprimer la joie dont leur cœur 
déborde. 

Ces deux mots, comme l'a remarqué saint l\u
gustin, résument tout l'occupation des bienheu
reux : le premier exprime l'émerveillement continu 
de leur intelligence en présence .de la Vérité inef
fable et toujours nouvelle, qui étincelle devant eux · 
le second, l'enthousiasme de leur cœur devant 1~ 
possession d'un tel bien. 

Alors. écrit ce grand Docteur, nous contmnplerons Jr. 
Vérité sans ,le moindre ennui, et aNe.c un bonlheur qui nei 
fie démentira. point; .nous la. verrons oons .un éclat qul nt: 
la.1.ssera. place à. aucun doute. De plus, emibras.(l.s d'BJUol.U 
pour cette même Vérité, nous nous attacherons intimement 
à elle, nous ù'étreindrons, en quelque sorte, IP011T J.'lli donner· 
un baiiser aussi doux qu'H sera chaste et spirituel; et, d'une 
voix non molns heureuse, nous louerons cetul qui est l& 
Vérité même, en chantant : Alleluia. Oui, dans le tr~rt 
de leur joie, et da-ns l'a-ncJ.eur de la char.l.té qul iles enflam
mera les uns pour iles autres, et surtout (pOur Dieu, ·tous les 
habitants de cet~ Cité bénie s'exaiteront à. louer Dieu SNec 

UIY ·même amour, et Us répêteront : ALleluia, cmme Us répé
teront : Amen (1), 

{r) Sermon 36:i; de la Résurrection des rnorls. 
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Après ces acclamations des bienheureux, saint 
Jean entendit une voix qui sortail du trône. Elle 
s1adressait celle-là aux habitants de la terre et 

J ' elle îeur disait : Chantez la gloire de Dieii, vous 
q1li êtes ses serv iteurs, vous qui le crai.gnez, les 
grands et les p etits. Ceu~-là seuls en effet sont 
dignes de louer Dieu, qui vivent selon ses comman
dements, qui redoutent de l'offenser. Dieu n'agrée 
point la louange des pécheurs, qui chantent sa 
gloire avec leurs lèvres, mais dont le cœur est cor
rompu. Au contraire , il écoute ave:c plaisir les can
tiques ~e ses serviteurs, non seulement ceux des 
grands, c'est-à-dire des Docteurs, des âmes favo
risées · de grâces spéciales, mais aussi ceux des 
pelits, des ignor:?.nts e t dès simples. 

Sur quoi, le concert des élus s'éleva à nouveau 
dans le ciel s eni blable au bruit des grandes e.a·ux ' . 
et aii fracas du tthinerre. Ces expressions sont dl s-
tinées à nous faire comurendre, à nous qui sommes 
encore sur la terre l' ex~ellence de Ia louange divine, 
de cette a: œuvre de Dieu » que saint Benoît a pla
cée. au centre de sa Règle, et à laquelle il a voulu 
que a: rien ne soit préféré n. Saint Jean la ~ompare 
aux grandes eaitx à c,ause de l'effet punfi.cateur 
qu'elle exerce sur les âmes qW. s'y adonnent avec 
dévotion, et qui s'y plongent comme dans un. dé
luge de grâce;- et a·u fracas du tonnerre, en raison 
de la frayeur qu'elle inspire au démon. 

§·2. - Motifs qu'ont les Saints de se réjouir. 

Les bienheureux chantaient donc encore : Alle
luia, parce que le Seigneur notre Dieu a établi s.un 
règne. Sur la terre, en effet, on ne peut pas dire 
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que Dieu règne vraiment. Bien qu'Il soit présent à 
toutes choses par puissance, comme disent le.s tl.éQ
logiens, il n'exerce pas partout cependant cette puis
sance; il en suspend constamment l'action pour 
respecter la liberté humaine, pour donner ainsi à 
chacun la possibilité de mériter ou de démériter· 1 

et c'est pourquoi il tolère le mal, le péché, l'artivité 
du démon . Dans la vie future, au contraire, il 
établira son règne, parce qu'il laissera son plein 
effet à cette même pui~sance, et celle-ci, envelop
pant les· élus, les mettra à l'abri de tout ce qui 
pourrait leur nuire. 

On remarquera, dans ce chapitre, que ]e mot : 
Alleluia·est énoncé quatre fois. Les saints Docteurs 
qui ont commenté l' Apocalypse n 'ont pas pensé que 
ce fut en vain : ils ont vu là. une allusion aux quatre 
motifs principaux qu'auront les bienheureux de 
louer Dieu, et que l'auteur indique discrètement ( '.Il 

disant qu'il est [e Seigneur, notre D.ieu toit.t-pu·is
sant . Il faut en effet le louer parce qu'il est le 
Seigneur, c'est-à-dire le Créateur, auquel. nous de
vons la vie; parce qu'il est Dieu, la somme de tous 
les biens, l'unique objet capable d'apaiser J'inquié~ 
tude de notre cœur; parce qu'il a daigné se faire : 
nôtre, dans le mystêre de l'Incarnation et dans la 
Sainte ,Eucharistie; parce qu'enfin, il est tout-p1tis
sant, et que seul il peut nous arracher à l'emprise 
du démon> à l'abîme de la mort et du péché, p(lur 
nous conduire à la gloire éterne11e. 

cr Livrons-nous donc à la joie la plus complète, 
chantaient les élus, et rendons-lui gloire pour tous 
les biens qu'il a daigné nous départir, pour la vic
toire qu'il nous a permis de remporter avec lui, pour 
tout ce bonheur qui nous inonde : car le four est ar-
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ri-lié des noces de l' Agneau, el son,époHse s'est parée 
de ses atours : elle a déposé les vices du vieil homme, 
elle s>est revêtue non de ses propres mérites> mais 
des dons que Die~ lui a faits, pour aller à Lui. Elle 
a reçu poiir se couvrir et pour plaire à son Epoux, 

J J I • ,1 

mie robe d'un lin étincelant et pur. » Le lni repre-
sente les justificat·idns des saints : de sa nature; en 
effet, cette plante est couleur de terre, mais de mul
tiples lavages et manipulations l'amènent progres
sivement à une blancheur immaculée; de même 
l'âme des Saints comme celle des autres hommf's, 
naît avec la couleur terreuse du péché originel et 
de la concupiscence : mais peu à peu, les épre:uves 
et les exercices de la vie spirituelle la condmsent 
à une pureté .sans tache, étincelante de charité. 

Tandis que les S aints continuaient leurs hyi:ine~ 
de joie, saint Jean vit devant lui ~n An~e} qui l.u1 
dit : Ecris : Bienheureux ceiix qui 9n.t ete conv1és 
aux noces de l' Agneau; comme pour dire : a <?-rave 
profondément dans ton cœur, et -dans ceh~1 des 
fidèle'S qui t'écoutent, cette vérité, que le v.ra1 bon
heur appartient non pas aux riches, non pas au;c 
savants non pas aux puissants de ce 1ni:inde : ma1s 
à ceux 'qu'une vie pu;e rend dignes d'être app~lé~ 
un jour à ces noces ineffables, où l'âme :.'un.1t a 
Dieu pour l'éternité! » Et le céleste messager 

1,. ta , 
ajouta, pour appuyer encore sur impor n:e ce ce 
qu>il venait de dire : a Ces paroles de lJrnu sent 
absolument vraies. D 

Saint Jean, pénétré de reconnaissance, ton1ba aux 
pieds de l' Ange, comme s>il avait voulu .l'ador~r. 
Mais celui-ci l'arrêta aussitôt : cc Garde-toi de f an·e 
cela, lui dit-il. Je ne suis poi11t ton Seigneur, je ·ne 
suis qu'wi serviteur, comme toi, conitne tous CfHX 
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de tes frères qui rendent témoignage à Jésus , par 
leur foi et par leurs œuvres. D En parlant ainsi, 
l' Ange rend hommage non seulement à la dignité 
de l' Apôtre, mais à celle de la nature humaine en 
général. Il dit : ] e sui servileur, comnie toi, parce 
que les Anges et l~s hommes n.'ont qu'un seul Sti
gneur, Jésus-Christ. Dans 1' Ancien Testament, les 
Anges ont parfois laissé les hommes se prosterner 
devant eux, pour leur rendre le culte de dulie au
quel ils ont droit; comme par exemple celui qui 
apparut à Josué, devant la vill e de Jéricho (r) : 
mais depuis l'accomplissement du mystère dt: l'In
carnation, depuis que la nature humaine s 'est 8.ssjse 
à la droite de Dieu, sur le trône même de :::a J\.fa
jesté, en la personne du Christ, ils ne le ·:·erm~:tent 
plus, par respect pour la Très Sainte l iumanité de 
notre Sauveur. C'est pourquoi celui qui nous oc
cupe ajoute, ~'adressant toujours à saiut J can : 
a A dore Dieu,, qui seul est digne de l'être, et ron 
pas moi, car l'esprit de prophéhe dont tu es ;.mimé 
constitue, pour toi et pour ceux qui te connaissent, 
un st1.r garant que tu es fils de Dieu comme Tli.'1.lS 

lui-même. D • 

§ 3. - Le Verbe de Dieu, 

Dans un deuxième tableau de cette même v1s!on, 
saint Jean assiste à la condamnation de la Bête. 
Il la rapporte ici, mais en insistant surtout sur 1'ad
miration que lui cause la vue de Celui qui triorqphe 
d'elle, c'est-à-dire du Sauveur. Le ciel s'ouvrit à 
ses yeux, pour laisser son intelligence pénétrer {JlUs 

profondément dans le secret des divins i11ystères, et 

(1) Jos., V, 15. 
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11n clieval blanc lui appantt. Nous avons rencontré 
déjà cette -figure dans 1a vision des sept sceaux ( I) ~, 
et nous avons dit alors qu'elle était le symho1e c.ae 
l'Humanité immaculée du Christ, qui fut comme 
la monture du Verbe, pendant son séjour sûr la 
terre. Le cavalier que portait ce cheval était appe~é 
fidèle et véridiqiœ. Notre-Seigneur, en effet, a ét.é 
le modèle de la fidé li té envers son Père, parce çu'11 
a exécuté par faitement toutes ses volontés; et envers 

- ' .. ' . . , les hommes, parce qu il na Jamais manque au.x pro-
messes qu'il leur a faites . 11 est souvera1:iemct 
rurai , par opposition aux autres hommes qui :·~nt 
tous nienteurs comme l'enseigne le Prophete . ' .. .. 
royal.(2). Jamais aucune considération n'a pu le ~ire 
dévier de la vérité pure, jamais il ~'a nppe:lé 10.al 
ce qui est bien, ni bien ce qui est mal. Il fu.ge avec 
j-:tstfre, et il corn1rnt pour ses amis. Ses ?eiix, so1!t 
semblables à la flani11ie di1, feu : lorsqu ils s arre
tent sur une âme, leur regard consume en elle la 
rouille du péché, fait fondre 1a glace de son cœur, 
l'éclaire sur le chemin qu'elle doit suivre, l'em
brase des ardeurs de la charité. 

Le Sal).veur portait sur sa tête un gr.and norn.bre 
de diadènies r enrésentant les Victoires multip1es , -
qu'il a remportées sur le démon, sur le monde, sur 
ses ennemis. C'est qu'aussi bien il est doué d'une 
puissance à laquelle rien ne peut résister, car il 
porte, gravé sur son être, ce nom d.e J ~sus, dans 
lequel D ieu a condensé toute sa m1sencor .:k; ce 
Nom qui est au-dessus de tous les noms, et dont 
personne, hormis lu:i-rnéme, ne connaît la sagesse, 
la douceur et le pouvoir. Il étaü vêtu d'un vêtenie11t 

(1) Ch. VI , :i. 

(~) Ps. CXV, 11. 
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couleur de sang : ce vêtement, c'est la chair ]Ju

maine dont la divinité s'est couverte dans le mys
tère de l'Incaration, et qui fut plongée, replo;ig~e, 
roulée et retournée dans son propre sang, au mo-
ment de la Passion. Et cependant, ce déluge de dou
leur, d'opprobres, de souffrances, n'arriva pas à 
ternir un instant l'éclat merveilleux du nom par 
lequel il faut 1e désigner, et qui est celui de Verbe 
de Dieu. 

§ 4. - Le Christ et son armée entrent en lice. 

Derrière Lui, s'avançait l'armée .des martyrs et 
de tous ceux qui sont dans le c1'.el, de ceux ClUi v 
règnent, m?-Îs de ceux aussi qui y viyent déjà pa-r 
leurs désirs, et qui combattent sous les .ordres du 
Christ avec les armes de la pauvreté de l'humilité , , 
de la charité. Ils le suivaient, montés sur des cl1e
vaux blancs et vêtus d'iln lin blanc et pur. Les 
chevaux blancs symbolisent la chasteté de leur 
corps, Le lin désigne la justice dont i1s sont parés . 
selon l'explication que nous avons donnée p1u~ 
haut. Sa blancheiir exprime le soin avec lequel les 
Saints se gardent de toute erreur dans le domaine 
de la foi; sa pureté, celui avec lequel ils évitent les 
moindres mouvements de la concupiscence. 

De la bouche du Christ sortait un glaive aiguisé 
des deux côtés. Cette image ne doit pas se prendre 
dans un sens matériel, comme si vraiment Notre
Seigneur s'était montré à l' Apôtre avec une épée 
entre les dents. Elle représente sous une forme 
symbolique la parole qui sort de la bouche du Sau
veur; et elle la compare à un glaive aiguisé, parce 
que cette parole a un pouvoir merveilleux pour 
retrancher ce qui est superflu, pour séparer le bie;i 
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du ma1 pour tuer les yjces, elle qui· pénètre jus
qt1'aux 

1

pÏus secrètes pensées et q_ui atteint j~sq.u',à 
la division de l'âme et de l'esprit . Elle est azg·mse.e 
des deux côtés .parce qu'elle frappe les bons et ks 
méchants : les bons oour les émonder, les méchants 
pour les punir et les -détacher du Corps my7tique de 
Jésus-Christ. E1le atteindra toutes les nations, car 
d'une part Notre-Seigneur veut et cherche réelle
ment le salut de t ous les hommes, et d'autre part 
il n'est personne qui puisse échapper à sa justice. 
Il les goiwernera avec une règle de f~·r : par~e qu~, 
même pour les meilleurs, la loi de Dieu est 1nf1ex~
ble. Elle n'admet oas aue l'on retranche volontai
rement le moindr~ iota des obligations qu' el1e 
impose· tous les manquements que l'on Y fera 
seront ~atière à punition _s'ils n'ont été effacés ~ar 
la pénitence. Sa ns doute, la misérièorde de Dieu 
est infinie· elle fournit à chacun des moyens sur
abondants 'de salut elle est prête à pardonner les 
plus grands crimes' : mais elle ~e va jamais co?tre 
la justice. Nul ne peut s'autoriser de la bonte de 
Dieu pour mépriser ses commandements, -ou pour 
négliger aucun des devoirs qu'il est. te~~ de lui 
rendre. C'est en ce sens qu'il est dit ici que le 
Christ nous gouvernera av ec ioi.e règle de f<.'r. 

Et Il a le droit d'en agir ainsi : d'une part, p~rce 
qu'il a épuisé sur lui-même les rigueurs de la JUS: 
tice divine, .et, d'autre part, parce qu'il est 1.e Roi 
des rois. Il a fo idé aux pieds, dans sa Passion et 
sa Résurrection, le pressoir dii, vin de la colèr~ de 
lq. fureilr du Dieu tout-pu·issa11 t; ces exprAe~sions 
répétées veulent faire entendre que le chatlment 
mérité par les oéchés du monde est une chose ter
rible : -Dieu, à- la vue de ceux-ci, semble oublier 
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t~ute mesure
1

_et se c~mpprter comme un homme 
v10lent. que 1 ivresse egare. Mais Notre-Seigneur. 
en subissant sans faiblir l'ouragan de cctt · 1' . e co crr , 
e? t:1o~phant de la m~rt et du démon, a mis, pour 
ainsi dire, sous ses pieds les droits de la · t . d" · I JUS 1ce 
1v~11e. 1 a acquitté la dette de tout le genre hu-

main, .et. c'est pourquoi il lui appartient mainte
na~.t de JUger t?us les hommes. C' est aussi parce 
qu il est le Roi des rois et le S eign eur des sei
gneurs. En vain les Juifs ont-ils refusé de recon
naître sa royauté : il porte ce t itre écri t dans la 
tran::e n;iê,me de s.on v_étem ent ei gravb sur sa chair; 
sa d:gnite de R01 umverse1 adhèr e à son Humanité 
aussi ~ortement que la divinité elle-m ême, en sorte 
que nen ne peut atténuer son dr oit à gouverner 
toutes les créatures et à recevoir leurs bommaaes 
comme l'avait annoncé le Prophète : L es rois

0 a; 
Tha;se et.les îles lui offriront des présents. les rois 
de l A ra bit:_ et de Saba lui appor teront des dons. Et 
t~us les. rois de la terre l'adoreront, toutes les na
tions lui seront ass":ljetties ( 1). 
~près avoir contemplé ainsi le S auveur dans sa 

pmssance, sait Jean vit un Ange qui se tenait de
bout dans !e soleil, personnifiant par là les prédi
cate~rs qui annoncent courageusement l'Evangile 
a uré 1' d l'' 1 d 1 ' o es ~' ec at e . a vérité et comme inondés 
a; la, l~m1ere. du Ch:1st: Il criait à haute voix, 
c est-a-d~re : rl parlait librement, ouvertement et 
sa~s crainte, et il disait à tous les oiseaux qui vo
laient par le milieu de ciel : Ven ez, rasseni blez-vous 
autour du grand souper de Dieu. Ces paroles 
.s'adressent ~ réalité aux vrais disciples de Jésus-

(1) Ps. LXXI, 10, 11 
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Christ, à ceux q.ui s'élèvent au-dessus des choses 
terrestres et qui prenent modèle sur ces oiseaux 
que Notre-Seigneur a proposés en exemp1e;; à ces 
oiseaux qui n e sènient ni n e f ilent, qui ne se met
tent pas en peine d'amasser de l'argent, mais qui 
s"e confient tcmt entiers au P ère qui est dans les 
cieux (1). Ceux -là , quand le S eigneur les appelle, 
ne se dérobent nas en disant : Veuillez ni' excttser, 
j'ai fait l'acquisition d'une. villa, ou : j'ai . acJrntJ 
cinq paires de bœufs, ou : j e v ie.ns de ·me marier 
et je ne pui.s venir (2). Ils v ivent plus haut que 
ces préoccupations . humaines; leur cœur, soulevi: 
sur les ailes dès vertus , va sans cesse par le nzilieu 
dit ciel, cherchant , avec l'Epouse du Can tique, 
entre les cbœur s angéliques et les troupes des 
saints, Celui qu e leur ânie ai·me (3). C'est pourquoi 
le divin Maître les convoque au grand souper de 
Diett, au festin des noces éternelles . Et il les invite 
à puiser dans cette pensée le zèle et la force dout ils 
ont besoin pour nianger les chairs des rois, au sens 
où saint Pierre reçut l ' ordre de manger les seT
pents et les animaux impurs qui lui étaient mon
trés en vision et qui étaient la figure des Gen
tils (4); c'est-à-dire de les faire entrer dans l'Eglise, 
de les incorporer au Christ. Ils ne devront négliger 
personne : ils s'attaqueront aux· rois, aitx tribuns, 
c1est-à-dire aux hommes qui ont autorité sur les 
autres; aux pu·issants, qui ont en main la force 
matérielle; aux chevaiix , c'est-à-dire à ces carac
tères généreux. et impétueux. prêts à se dévouer et 
à se mettre au service des ind1vidus qui savent les 

(1) ~Il., VI, 26. 
(2) Le. , XIV, 18-20. 
(3) Cant.,TIJ, 2. 

(G) Act. X . 
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exploiter, lesquels sont figurés ici. par -ceux q·ui les 
niontent ,· ils s'attaqueront aux ho1nmes li bres) qui 
se tiennent pour affranchis de la loi de Dieu et à , 
ceux aui 
grands. 

sont esclaves du péché; aux petits et aux 

§ 5. - Défaite et damnation d-e l'Antéchrist. 

Tandis que les justes se préparaie11t ainsi au 
combat, je vis, continue l'auteur sacré, la B ête et 
les rois de la terre, c' est-à-dir e l ' A ntéchrist et ses 
lieutenants, rasse1nblés avec leur armée, pour en~ 
gager la lutte contre Celui qui montait le cheval 
blanc, et l'année de ses disciples . Et la Bête fut 
maîtrisée, saisie, enchaînée : et avec elle to·ute la 
troupe des pseudo-proph ètes , qui avaient fait des 
niiracles en son nom, pour séduire les hommes et 
leur faire accepter de porter le signe de la B ête et 
d'adorer son ùrr-age; afin de les arracher a insi à la 
foi catholique et de les engage r dans la voie d-u 
p'éché. Tous deux ) c'est-à-dire l'Antéchrist et ses 
prophètes, furent -j et és v ifs 'dans l'étang de feu de 
sott,fre briUant, et châtiés d'une façon particuliè
rement rigoureuse, en raison de la gravité de leurs 
crimes. Pour les autres, pour ceux oui les avaient 
suivis, bien que leur faute fût moindre, ils furent 
punis néanmoins de la damnation éternelle, par le 
jugement du Christ : ·et tous les oiseaux se sont 
rassasiés de leurs chairs, tous les justes applaudi
rent à leur châtiment. 

TROISIEME PARTIE 

LIË CH ATI MENT DU DEMON 

C HAPITRE XX. - 1 . Et je vis un Ange descend~nt du ciel, 
tenant la clef de l'abîme et une grande ch a me dans s~ 
main. - 2 . E t i l saisit le d ragon, l 'antique serpent qui 
est le Diable et Satan et il le lia p endant mille nns i -
3. et il le jet a. dans l'~bîme, et il l ' enferma, et ~l mit_ un 
sceau sur lui , afin qu' il ne séduise pl~s les nations, )U~
qu'à. ce que soient consommés les mille nns ; et a pres 
ces [mille uns] il faut qu' il soit délié un peu de temr.s 
- 4. Et je vis d es sièges, et ils s' nssirent sur eu:s: , et JU·_ 
gement leur fut donné ; et_ [je vis] les, â~es de c:eux, qui 
ont été décapit és pour [a.voir rendu] t E:'i:101gnage a.. J e~us
Christ, et à cause de la. pn.role de Dieu , . et qu1 n ~nt 
point adoré la bête. ni son image, et qui n ' ont pomt 
accepté de recevoir son sceau s~r leurs froi;ts _ou sur 
leurs mains ; et ils ont vécu, et i ls ont régne, mille ~ns 
avec le ChriGt·. - 5. Tous les aut res morts n oi:it pomt 
vécu, jusqu'à ce que soient consommés les m~le ans. 
0' est là. la premiè re résurrec~ion .: . c~ez ceu x-l '!' 1 n. se
conde mort n'a. point de pouvoir, mais ils son~ J?retres de 
Dieu et du Christ et ils règneront a.-ec Celu1-c1 pende.nt 
mille ans. - 7. Et lorsque les mille nns auront .été con:
eommés Satan sera d élié do sa. prison, et il sortira, et il 
séduira' les nations qui sont sur les quatre angles de la. 
terre, Gog et Magog ; et il les rassemblera pour le com
bat, [eux] dont le nombre est comme le sable de lo. m~r. 
- 8 Et ils môntèrent sur l ' étendue de Io. terre, et ils 
enveÏoppèrent le camp des sn-ints, et la c:ité bien-~imée. . 
9 Et un feu descendit du ciel, [ envoye] pnr Dieu, et il 
1~ dévora et le d iable qui les séduisa.it, fut jeté dans 
l'étang de' feu et de s~ufre, où ?t ~a bête, -. 10. et le 
pseudo-prophète seront tourmentes 1oui: et nuit duro.nt 
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l_e~ t:ïiècles des siècles. - l 1. Et fe vis un grand trône 
etmcelnn.t, et [quelqu'un] siégeant sur lui; à l'aspect du
quel Io ciel et la. terre s'enfuirent, et il ne fut plus trouvé 
de place pour eux. - 12, Et je vis les morts, grands et 
petits, se tennnt en présence du trône ; et les livres fu
r.ent ouver~s. et un autre livre fut ouvert, qui est [Je 
I_1vr.e] ,<le. vie ; et les morts furen.t jugés <l'après ce gui 
eta.1t ecrit da.ns les livres, selon leurs œuv1:'es. - 13. Et 
la. mer donna les morts qui étaient en elle, et la. mort et 
l'enfer donnèrent leurs morts qui étaient en eux et ils 
furent jugés chacun selon leu~s œuvres. - 14. Et' l'enfer 
et la. mort furent jetés dans l'étang da feu. C'est là la. 
secom:]e mort. - 15. Et qni n'a pus é té trouvé inscrit 
dans le livre de vie, a été jeté dans l 'étang de feu. 

C E chapitre, qui termine la sixième vision de 
1'11.pocalypse, nous présente le châtiment su

prême infligé au démon, et à tous ceux aui se seront 
mis volontairement sous son joug. L'~uteur sacré 
nous rappelle que cet esprit de ma 11ce a été vaincu 
une première fois par le Sauveur, lor s dè sa Pas
sion, et nous annonce qu'il le sera une sec<onde fois 
quand le même Sauveur viendra, dans tout l'appa
reil de sa gloire, juger les vivants et les morts . 

§ 1. - La première défaite du Démon. 

Et je vis) dit-il, un Ange qHi descendait du ciel, 
c'est-à-dire le Christ qui sortait, pour ainsi parler, 
du sein de son Père et descendait .i:;ur la terre par 
le mystère de l'Incarnation. Il tenait à la m.ain , 
c'est-à-dire : à la libre disposition de sa Très Sainte 
Humanité, la clef çle l'abîrne, cette clef que le pro
phète Isaïe l'avait vu porter sur son épaule, et qui 
n'est autre que sa croix; clef qui lui permet d1 ou-
1•rir sans que j)erso1111e puisse fermer, et de fermer, 
sans que personne piiisse ouvrir (r) : c'est-à-dire de 

l1) Is., XXII, n. 
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tirer des griffes de l'Enfer qui il lui plaît, et d'y 
enfermer au contraire le démon pour l'empêcher 
de nuire comme il" voudrait. Il tenait aussi une 
grande cJ1aîne

1 
signe clu pouvoir qu'il a, d'attacher 

éternellement les bons à sa gloire, les méchants à 
Jeurs supplices. 

Grâce à cette puissance, il saisit le d·ragori, l'an
tiqi1 e serpent qici est a·ussi le diable et Satan : ces 
différentes éoithètes sont destinées à manifester 
les caractères nocifs du même personnage : il est 
fort comme u n d1'C1g on1 rusé comme un serpent, 
expérimenté comm~ quelqu'un qui .observe les 
hommes depuis la plus haute antiquité; il est le 
diable

1 
c'est-à-dir e celui qui le premier est sorti de 

l'unité, pour introduire dans le monde 1a dualité, 
et, partéfiit, le désordre; il est enfin Sa tan 1 mot qui 
signifie l'adversaire , et donc 11 ennemi par essence 
de tout bien. 

El il le lia pendant 1nille ans : par sa Passion, 
Notre-Seigneur en effet a comme garotté le démon, 
il l'a mis hors d'état de nuire, non pas sans doute 
absolumeut, mais au moins autant que cet esprit 
impur le voudrait. Il uous a donné dans sa doc
trine, dans ses exemples, dans ses Sacrements des 
moyens infaillibles de triompher de lui, si nous 
voulons bien nous en servir. Cela pour 'mille ans, 
c>est-à-dire jusqu'à la fin du monde, jusqu'au règne 
de l'Antéchrist, qui précèdera de peu le deuxième 
avÈ:nement du Sauveur. Ce nombre de 1nille ans est 
donc à prendre., comme beaucoup d'autres du livre 
de 11ApocalyjJse, dans un sens symbolique, et non 
en rigueur de terme : il signifie la durée qui àoit 
s'écouler entre la Passion du Sauveur, où le c1émon 
fut enchaîné, et l 1 avènement de l'Antéchrist, où il 

APOCALYPSE ',?~ 
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recevra à nouveau une plus grande liberté d'exer
cer sa malfaisance, ainsi qu'il va être dit dans les 
versets suivants. Si cette période est désignée sous 
un nombre symbolique, c'est que sa durée exacte 
doit demeurer inconnue aux hommes et même aux 
Anges, nous dit Notre-Seigneur, jusqu'à la :fin àes 
temps; c'est aussi parce qu'elle représente, dans 
le plan divin, quelque chose de parfait) et que milfo 
est pour l ' écrivain sacré le nombre parfait par 
excellence. 

L'ayant donc solidement ligotté, Je Sauvenr le 
jeta dans l"'abîme : Il lui laissa seulement la ljberté 
de régner sur le cœur des hommes mauvais qui ne 
veulent pas croire en Lui; Il l'enfernia aans d'étroi
tes limites, par le pouvoir des clefs légué à son 
Eglise; Il le scella sous le signe de la croix, qui 
permet à tous les chrétiens de t riompher de lui 
quand ils veulent; afùi q·it.'il n e séduise plus les 
nations, afin qu'il ne se fasse plus adorer, par des 
rites sacrilèges sous les noms de Jupiter, d' Apol
lon ou de Vénus; jusqu'à ce que soient consommées 
les 11iille années, c'est-à-dire jusqu'aux derniers 
jours du monde. 

Car à ce moment-là, il faudra, de par la volonté 
divine, qu'il soit à nouveau délié pour un peu de 
temps, Je temps où l'Antéchrist triomphant do
minera la terre entière, - soit trois ans et demi. 
Pourquoi Dieu permettra-t-il alors ce déchaînement 
des forces du mal? Autant que nous pouvons sonder 
les mystérieux desseins de sa Sagesse, nous cliscer
nons à cela au moins deux raisons : la conversion 
des tièdes, et l'épanouissement de la 113.ute sainteté. 
Si Dieu, tant de fois déjà, au cours de rhistoire 
du môn~e, a laissé des hommes pleins <le vices, de 
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fourberie, de cruauté, d'orgueil, de mensouge, de
venir les maîtres des peuples et assouvir sur l' hu
manité leurs instincts criminels, c'est d'abord pour 
faire sortir de leur apathie spirituelle la masse de 
ceux qui vivent au jour le jour, sans jamais regar
der vers leur éternité; c'est pour que, saisis d'effroi 
ou de douleur devant le trtomphe de l'injustice, 
devant la men ace de la mort, devant la perte de 
tout ce qui faisa it leur raison d'être ici-bas, ils 
reviennent à ce Dieu qu'ils avaient abandonné, à 
ce Dieu qui est leur Père, et le Père des miséricor
des; pour qu'ils cherchent auprès de Lui refuge et 
protection, et qu' ils acceptent de Sa main ces pém
tences néces saires que jamais ils n'auraient con
senti à s'imposer eux:-mêmes. 11ais c'est aussi, 
nous dit saint Paul, po1lr niontrer les richesses d1 
sa gloire en v ers les vases de m.isér·icorde, qu'il 
préparés pour sa gloire ( r), c'est pour façonner à 
son aise ces vases très purs, ces âmes privilégiées, 
qui ne prennent la haute perfection de leur forme, 
de leurs couleurs de leur éclat que dans le creuset , . 
de la tribulation. Sans persécuteurs, il n'y aurait 
point eu de martyrs, et l'Eglise serait privée des 
plus beaux joyaux de sa couronne. La fin des temps 
verra donc germer, n'en doutons pas, sous la vio. 
lence de la persécution J une phalange de Saints et 
de Saintes qui ne le cèdera point fi ceux et à celles 
des premiers siècles du christianisme. 

§ 2. - Le règne de mille ans. 

Cependant, à l'annonce de ces éventualités re
doutables, ne nous laissons pas aller à une. crainte 
trop vive. Cette persécution terrible ne durera que 

(1) Rom., IX, :J3. 
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peu de temps. Notre-Seigneur Lui-même nous pro
met que les jours en seront abrégés à cause des 
élus. Et jusque-là l'Eglise aura connu, depuis la 
victoire de son Fondateur, une paix bien appré
ciable, dont saint Jean esquisse 1e tableau en di
sant : Et je vis, tandis que le dragon ' était lié, la 
tranquillité dont joui~ai~11t à la fois l'Eg1ise mili
tante et l'Eglise triomphante : Je v is, sur la terre, 
des sièges, c'est-à-dire les sièges épiscopaux de la 
chrétienté qui, groupés hiérarchiquement, autour 
de celui de Rome, constituent l ' armature de 
l'Eglise. Et sur ces sièges, des hommes s'ass·irent, 
auxquels Dieu donna le .pouvoir de j uger. Sa sa
gesse en effet assiste, d'une façon très particulière, 
les évêques, pour l'enseignement et le gouverne
mnt du peuple fidèle. 

Je vis, d'autre part, dans le ciel, les âmes de 
tous ceux qui ont été sii.ppliciés pour avoir re.ndu 
témoig1tage à Jésus-Christ, pour avoir reconnu en 
Lui le Sauveur du Monde, et confessé qu'll était 
le Vet'be de Dieu; de ceux qui n/on.t point voulu 
adorer la Bête, entendez : l'Antéchrist; ni son 
image, c'est-à-dire ni ses portraits ni ses statues; 
ou plutôt, au. sens figuré, ni les créatures à lui, qui 
le représentent à la tête des pays, 'des provinces, 
ou des cités ; je vis les âmes de ceux qiii se sont 
refusés à recevoir son sceait sur leurs niains, c'est
à-dire à imiter ses œuvres, ni sur leur front : ce 
qui laisse deviner que l'Antéchrist aura la préten
tion d'imposer à ses sujets un rite analogue à ce1ui 
du baptême, où les nouveaux chrétiens sont mar
qués au front du sceau de Jésus-Christ. Tous ces 
serviteurs restés fidèles à Dieu malgré la persécu
tion, sont morts, il est vrai, aux yeux des hom· 

.., 
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mes : mais en réalité aussitôt franchies les portes 
J , , • d 

ùe l'aulre monde, ils ont trouvé, dans l un10n . e 
leur âme avec leur Créateur, une· vie ~ouvelle ?1er; 
plus parfaite que celle d'ici-bas. Et ils ont regne 
mille ans avec le Christ. 

Ces derniers mots demandent que1ques explica
tions car c'est sur eux que s'est greffée. la doctrine 
dite du millénarism e ; doctrine rejetée par l'Eglise 
depuis des siècles , et qui voit cependant de temps 
à autre, de nouveaux champions se lever en sa 
faveur sous le fallacieux prétexte qu'elle a pour 
elle l'~pinion de plusieurs Pères authentiquement 
orthodoxes. Ses t enants, les millénaristes, app_elés 
aussi chiliastes, soutiennent que bien avant le JOUr 
de la résurrection générale, les justes repren<lr~nt 
leurs corps, et ainsi ressuscités, règneront mille 
ans sur cette t erre dans Jérusalem restaurée, avec 
le Chr·ist. Ensuite' viendra la dernière rév~lte de 
Satan, le combat suprême mené contre l'Eglise par 
Gog et Magog, l'écrasement <les r~b~11es par Dieu, 
enfin la résurrection universelle. smv1e du Jugement 
dernier. Il y aurait ainsi deux. résurrect~ons suc
cessives séparées par un int~rvalle de mille ~:ns : 
celle de~ J\!Iartyrs d'abord, celle ensuite du reste de 

l'humanité. 
La théorie du millénarisme av~it des ra~~n:s 

dans la littérature juive, hantée tOUJOUrs par l 1dee 
cl'un Ivlessie régnant gl.orieusement s~r, 1~ _terre. 
Reprise, au temps de saint Jean, par 1 ~er.~siarquc 
Cérinthe, il. est exact qu'aux II

8 et Ill s1ecles _de 
l'ère chrétienne, quelques Pères, et ~on des moin
dres, l'adoptèrent, sous des for~es a1ver~es et l'~us 
-0u moins atténuées. On peut citer parn11 eux. saint 
Justin, saint Irénée, Tertullien, etc ... 

1 

' 

' 
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Mais le sentiment de ces écrivains ne peut en 
aucune façon être r~gardé comme représentant la 
croyance de l'Eglise : pour qu'en effet le témoi
gnage de plusieurs Pères puisse être considéré 
comme l'expression de la Tradition catholique, il 
faut, disent les théologiens, ex qu'il ne soit pas 
contesté par d'autres » (r). Or, cette condition 
n'existe nullement en l'occurence : déjà saint 
Justin reconnaissait que la théorie mil1énariste êtait 
loin d'être admise par tous; Origène la réprouvait 
et la traitait d'ineptie judaïque. Saint Jérôme 
rompt délibérément avec elle : 

Nous n'attendons pas, nous, écrit-il, d'après Jes ,fables que 
les Jui.lfs décorent du nom de traditions, qu'une Jérusalem 
de perles et d'or deooende du del ; nous Œl'aurons pas à nous 
soumettre de noUJVe8/ll à. l'injure de il.a .ciroonsion, à offrir 
des bêliers et des taureaux IPOU1" ivictirnes, et -à dormir da.na 
l'oisiveté du Sabbat. 1il n;y a qrue trop des nôtres qui ont 
plis au Eérieux ces !Promesses, notamment Tertullien, darn..s 
son l!llvre intitulé : De l'espérance d es fidèles ; Lacta.nce. 
dans son septième livre des Institutions ; l'évêque Victorien 
de Pettllill, daJns de nombreuses dissertations. et, dernière
ment, notre Su.Ju:>ice S$rère dans le dialogue aiuquel fil a 
donnéi le nom de Gallus. Quant aux Grecs, je m'en tiens à 
citer le pr.emier et le dernier, Irénée et Apollinaire (2). 

Saint Augustin se prononce dans le même sens : 
s'il marque d'abord quelques hésitations, on 1.e voit 
ensuite, dans la Cité de Dieu, condamner nette
ment le chiliasme, et cette opinion est celle qui 

{1) Cf. par exemple, Hurler, Theolog ia dogmatica, T. 1, 
Tract. II, Thesis XXVI ; Conspiralio patTum numero plu
rium, imo testificatio paucorum quamloque patrum cerlis 
in a<ljunctis, aliis minime reclamanl ib us. tutum proebet 
traditionis divinae argumenlum. 

(2) Commentaires sur le prophète Ezéchiel, L. XI. Tracl. 
nareille, T. VIJ, col. ~ura. 
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prévaut désormais, aussi hie~ en Ori;n~ ,qu'en Oc
cident, dans I1Eg1ise. A partir du IV s1ecle, on ne 
trouve plus un écriva1n catholique digne de cons~
dération qui défende le mi1lénarisme, et le SC'ntl
ment unanime des théologiens, au rremier plan 
desquels il faut citer saint Thomas et saint Bona
venture, l'écarte r éso1ument (1) : 

s ans doute, au Moyen Age, écrit le R. P. Allo, Joachin\ 
de Flore et .sOn école ont bi€n enseigné une dcctrine qui 
était un€ sorte de serrù-mlllénari&me spirituel, ma.i.S qu'l1 
ne taut ;pas c epe:ruclant conrrondre avec Je chilia.sme a:n.cien. 
Celu.1-ci n'a persë:véré que ohez certains luthériens ou da.Il$ 
d'obscures sectes ff)rotestanteG ; 1bien rares sont les éx.égètes 
cathooiques qui iprennent encore rra peine de s 'évertuer à la 
renourveler sous 'tlne cronne atténuée €t ooncllla;ble avec 
l'orthodoxi€. Quoique le chllia.sme '1J.

1ait 1pas été noté d'héré·· 
sie, ae sentiment coqim.un des bhéologiens de t.oute école Y 
volt une doctrine erronnée où certaines conditions des âges 
primitifs ont pu entra~r quelques anciens Pères (2). 

L'expression : Et ils ont régné niille m~s ~'Ve~ 
le Christ doit donc comme nou's l'avons 1nd1que 
déjà, s'entendre da11

1

s un sens mystique. Les mille 
ans désignent toute la période qui s'étend entre le 
jour où le Christ a, par sa Résur;ection, rouvert 
le royaume des cieux, en en franchissant les portes 
avec sa Très Sainte Humanité, et ce1ui où, grâce 
à la résurrection générale, les corps des élus Y en
treront à leur tour. Mais les âmes des bienheureux, 
elles y sont déJ. à étroitement unies à Celui qui est 

, ' l . d leur vraie vie· elles participent à la g 01re u 
J ' 

Christ, e11es constituent sa cour, elles 1·egnen t avec 

Liii. 

(i) Cf. sur ce sujet : Franzelin, De divin a tradition.e, 
thesis X VI, p. 1 86. 

( 2). Op. cit., Exc. XXXVII, P . 296. 
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Au contraire, tous les a1ttres 1norts) tous ceux 
qu~ ,ont adhéré .à l'Antéchrist, 11/ont point vécu, jus
qu, a ce q·iw so1cnl consornmés les 1nille ans. l'c,ur
quoi n'ont-iJs point vécu, jusqu'à ce que soient con
sommés les mille ans? - Pour bien comprendre 
ce que veut dire l'auteur sacré, il faut se souvemr 
que l'homme, de par sa nature, est le sujet d'une 
double vie : la vie spirituelle, et la vie naturelle. 
La première a pour principe l'union de son fone 
avec Dieu; la seconde, l'union de son â me avec s0n 
corps. Or, noµs venons de voir que, pendant mille 
ans, c'est-à-dire pendant toute la p ériode qui a Cl)Dl

mencé avec la Résurrection du Sauveur et .se tn
minera à la fin du monde, les élus, s'ils sont privés 
de cette deuxième vie, jouissent au ciel de la pre
mière. Les damnés au contraire, étant séparés ù la 
fois d~ Dieu et de leur corps, ne possèdent ni l'un~ 
ni l'autre; ils sont doublement morts, <:t ula jus
qu'au jour du Jugement, où ils trouveront à n<'U

veau la vie naturelle en reprenant leu rs corps, mais 
pour une éternité de malheur. 
. Ils ne connaîtront point la gloire et lfs Jmes 
ineffables de la deuxième résurrection, parce qu'ils 
n'ont pas su réaliser la première. Si donc nous 
voulons éviter de partager leur sort,- hâtons-11ous 
de préparer celle-ci. En quoi consiste cette première 
résurrection? A sortir par la pénitence, de l'état de 
péché; à se dégager de la mort spirituelle à recou
vrer la vie de la grâce (r) . Ceux (] '1.1( ;a11ront :V 

~r~ C'est pour marquer celle néccssi lé d 'ünc résurrection 
sp1nluclle comme prélude à la résurrcr Lion générale quo 
clan~ la Ijt1.1rgie bénéclict.ine, I 'Offlcc clc Laudes, q~i est 
deslmé à c~lébrer le mystere de la Ilésurrcclion, commenc1! 
m~me le dimanche par ~c Psaume ll!iscrer<', le plus connu 
des Psaumes de Ja Pémtence. 
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prendre pa rl et y persévérer, seront un jour bien
heu.re1t.x cl saints : bien heureux, parce qu'ils ob
tiendront la béatitude eu sortant de ce mon3e; 
saints, parce qu'ils seront établis et confirmés dans 
la goire, de telle manière que la seconde 11iort, c'est
à-dire la damnation éternelle, n/ a1t-ra plus aucun 
po-ic.voir sur eux. Ils seront les prêtr~s de Dieu et 
dii Christ, ils offriront sans cesse le sacrifice èe 
louange à Dieu auteur de tout bien, en même tP.mps 
qu'au Christ , ouvrier de notre rédemption ; et leurs 
âmes ré(7neron l a.u ciel' a'"uec C eltc.i-ci durant 1nille 

b 

ans, c'est-à-dir e : jusqu'au jour où leurs corps leur 
seront rend us. 

§ 3. - L'assaut de Gog et Magog 
et leur écrasement. 

Après avoir dit lâ paix dont l'Eglise a joui su 
terre et au ciel pendant q~e le démon était er 
chaîné l'auteur va nous montrer maintenant le. ' . 
dernier ass2ut de celui-ci, puis sa condamnation 
définitive et son châtiment : Lorsque ces 1nille ans 
seront ach evés, Satan sera relâché de sa pr"ison. 

411 recevra la permission en ces derniers- temps d'at
taquer les hommes avec plus de force. Il sortfra, 
c'est-à-dire 'îl se manifestera au grand jour, il pas
sera de la tentation occulte à la persécution décla
rée, il séd-iâra les nalions qui habitent sur les quatre 
coins de la terre, à savoir Gag et 'JV!agog. Que 
signifient au juste ces deux noms, qui se rencon
trent déjà dans le prophète Ezéchiel ? (r). On a 
cherché naturellement à les identifier avec ceux 
des peuples dont les grandes invasions ont tour à 

(1) XXXIX. 



330 LE SENS MYSTIQUE DE L'APOCALYPSE 

tour désolé la terre, au cours de l'histoire. Mais 
saint Augustin - et son opinion a été suivie par 
tous les Docteurs des âges postérieurs - déclare 
expressément clans la Cité de D ieu (r), qu'il ne 
s'agit pas ici de nations déterminées, par exemple 
dit-il, des : ' 

Gêtes et des Massa;gêtes, comme quel.ques-Ul13 l'imaginent 
à C8JUSe des rpremières lettres de ces noms, ou de quelque 
autre race inconnue et non soumise à 'ila .loi romaine. n est 
bicm clair q.ue les ennemis viendTorut de toute Œs. terre, pu1S~ 
qu'11 est dit : Les nations qu.t habttent a.u.x quatre coins de 
la terre, 

c'est-à-dire : aux quatre points cardinaux. Il faut 
donc prendre ces mots clans leur signification mys
tique : Gog, qui veut dire tectum, c'e~t-à-dire : ce 
qui recouvre, ou ce qui cache, représente, toujours 
d'après saint Augustin, les hommes sensuels dont
les instincts grossiers, habilement excités par le 
démon, lui ont servi, ou lui servenl comme de 
couvert·ure pour attaquer et persécuter l'Eglise; 
Magog, au contraire, qui signifie : de tecto, c'est-à
dire : ce qui sort de sous un couver_t, représente le 
démon lui-même et tous les ennemis secrets de 
Jésus-Christ, qui cachés jusqu'alors et agissant en 
dessous, jetteront le masque et attaqueront à dé
couverti 

Le dé.mon rassemblera donc, pour ce combat 
suprême tous les adversaires de l'Eglise, ceux qui 
luttent au grand jour, et ceux qui luttent dans 
l'ombre. Saint Je.an compare leur nombre aux grains 
de sable de la nier,_ pour nous faire comprendre 
qu,ils sont innombrables, c'est vrai, mais en même 

(1) L. •XX, ch. XI. 
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temps impuissants et stériles. Ils se dresseront 
contre elle avec orgueil, si1-r toute la surface de la 
terre à la fois : la persécution sera universelle. Ils 
envelopperont les cam.ps retranchés des saints : 
c'est-à-dire ils attaqueront et circonviendront de 
toutes parts les serviteurs de Dieu, sans que <l'ail
leurs ces forteresses spiritue11~ se laissent enta
mer; et la Cité bien-aimée de Dieu sera pressée 
de partout. 
· Mais cette période d'extrême. angoisse n'aura 

qu'un temps : Dieu sortira soudain de l a réserve 
où il semblait s'enfermer, et sa colère descendant 
dti ciel, comme la foudre, écrasera en un instant 
cette •armée de persécuteurs. Le démon, qui les 
conduisait, après les avoir abusés-et pris dans ses 
pièges, sera jeté avec eux dans l'étang de feu et de 
soufre, accroissant ainsi par sa présence l'horreur 
de ce séjour; et la B êle et les pseudo-prophètes, 
c'est-à-dire l'Antéchrist et ses complices, y seront 
précipités aussi, et tous y seront tou-Y1nentés jour 
et nuit sans interruption et sans fin pendant les 
siècles des siècles. 

§ 4. - Le châtiment de fa Mort et de l'Enter. 

Et je 7.iis im. trône plein de ·majesté et de splen
dwr, sur lequel cc quelqu'un » était assis. Ce quel
qu'un, l'auteur ne le nomme pas, et son silence est 
plus éloquent qu'aucune parole : nul ne pourra 
ignorer en effet qui Il est, quand Il viendra, avec 
une telle noblesse et un tel éclat, juger les vivants 
et les morts. Le trône sur lequel Il siègera repré
sente l'Eglise, au milieu de laquelle Il règne et qui 
apparaîtra alors dans toute sa dignité et toute sa 
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beauté d'Epouse de Dieu. A ce spectacle, le Ciel el 
la terre d ispa rurenl. L'Evangile nous apprend en 
effet que le ciel et la terre passeront) ce qui veut 
dire, non pas qu'ils seront anéantis , mais qu'ils 
seront entièrement transformés et renouvelés. La 
surface du globe sera dévorée par un déluge de feu, 
dans lequel disparaîtront toutes les œ uvres sorties 
de la main des hommes; les plus grandes villes, 
les plus beaux monuments, les livres les plus rares, 
les objets précieux de toutes sortes, tout sera impi
toyablement réduit eh cendres. Le ciel, - non pas 
celui que Dieu habite avec les Anges et les élus, -
mais celui que sillonnent les astres,· se disloquera 
dans Ùn chaos épouvantable. Et il n'y aura plus de 
place, dans le nouvel univers, pour ces élénienls) 
au moins tels qu'ils étaient dans leur premier état. 

Et je v is les morts) c'est-à-dire les pécheurs, les 
hommes privés de la vie de la grâce , je les vis, ifs 
petits conime les grands, qui, après avoir repris 
leurs corps, se tenaient devant le trône de Dieu, 
pour être jugés. Et les livres furent ouverts) les 
livres des consciences où sont écrits jour par jour, 
heure par heure, seconde par second e-, les pensées 
que chacun rumine en son for intérieur. Tout 
homme pourra ainsi li.re. clairement ce qui s'est 
passé cl a us la conscience des autres à tous les ins
tants de leur vie. 

Mais iin autre livre sera ouvert en 11iê·me temps, 
qui est le livre de vie) c'est-à-dire de Celui qui est 
la Vie. On y verra avec une pleine lumière pour
quoi les élus ont été sauvés, pourquoi les damnés 
ont été rejetés. Et les 1norts furent jugés d)après 
les choses qui é taient écrites dans les livres) d'après 
le. témoignage de leur propre conscience, devenu 
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visible pour tous, et selon leu.rs œuvres, selon. les 
œnvres énoncées par l 'Evangile, avec les sanction~ 

R ' d " ' X q1H qu'elles entraînent : A lors le oi ira a ceu , 
b ' · d Pe·re seront à sa droüe : Venez, les em.s e mon ,' 

· 't' pre prenez possession. du royaume qui vous a e e ., ~ 

paré depuis le commencement du monde. C~r .1 ai 
' d ' ' n.ger · 1.1 ai. eu eii faim.) et vous 1n avez orz.ne a ma '. . . 

soif, et votts m'a.vez donné à boire, etc.:. Puis il dira 
à ceux qui s eront à sa gauche :, Eloignez--z:ous de 
moi) 11iaudils, et allez au. feu etern.el) q-z.u a ~Lé_ 
préparé pour le dia ble et f)our ses anges; car ~.1 a: 
e1i faim. et vou.s ne 1n" avez pas donné à rn.anger, ~ a1 

eu sa 1/ et vous ne 1n' avez pas donné à boire, 
etc... ( r). 

Personne ne pourra se soustraire à ce jugement : 
non seu1emen t la ferre devra rendre tous les corys 
ensevelis dans son sein au cours des siècles et m~1n
tenant réduits en poussière, mais la mer elle-meme 
de11ra restituer ceux qui ont été immergés dans ses 
flots, dévorés par les poissons, éparpillés dans ses 
abîmes en parcelles insaisissables. ·Tous les corps, 
par conséquent, quel que soit leur état de décompo
sition renaîtront à la vie. En même temps la. mort 
et l'Enf er donnèrent les niorts qu'ils dé~ena~en~ : 
la mort désigne ici l'auteur de la mort,_ c :st-a-dire 
le démon, puisque la Sagesse n~us en~e1gne. que 
c'est lui qui) par sa jalousie) l)a in.trodwite dan.s,l~ 
mon.de (2 ) . Il devra rendre les âmes qui ont ete 
confiées à sa garde et qu'il détient dans les cachots 
de l'Enfer, afin que réunies de nouveau à 1~urs 
corps, elles viennent comparaître devant 1e Roi du 

( 1) Mt. XXV, 34 el suiv. 
(2) II, 24. 
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ciel pour être jugées selon leurs œuvres, ainsi qu'il 
a été dit pl us haut. 

Et quand la sentence définitive aura été rendue, 
ne laissant place désormais à aucun âppel, à aucun 
espoir, la mort, entendez toujours : le prince des 
ténèbres, et avec lui z.1Enfer, c'est-à-dire, toutes les 
puissances infernales, tous les démons, seront pré
cipités dans l'étang de f eu, dans le. gouffre effroya
ble dont il est impossible de sortir, d'où est ban
nie toute espérance, et où brlile ce f eu épouvantable, 
auquel les feux les plus violents de la terre ne peu. 
vent être comparés. C'est là la seconde mort, la 
damnation, la séparation irrévocable et éternelle 
d'avec Dieu. Et c'est dans cet étang aussi que 
seront jetés tous ceux qui n'auront poin t fait pPni
tence, tous ceux dont les noms-, au dernier jour, 
ne se1·ont point trouvés inscrits sur le Livre de Vie. 

Septième Vision 

LA CITÉ DE DIEU 



PREMIERE PARTIE 

LE REN OUVELLEMENT DE L 1 UNIVERS 

C.iLU'ITRPl XXI. - ] . Et je vis un ciel nouveau, et une terre 
nouvelle. Le premier ciel en -'effet, et la première terre 
disparurent, et il n'y a plUB de mer. - 2. Et moi, Jean, je 
vis la Cité sainte, la Jérusalem nouvelle, qui descendait 
du ciel, d 'auprès de Dieu, préparùe comme une fi.a.ncée 
ornée pouf son époux. - 3. Et j'entendis uni;, grande 
>oix [qui sortait] du trône et qui disait : Voici le taber
n~cle de Dieu avec les hommes, et Il habitera avec eu:ii;:. 
Et eux: seront son peuple, et Lui, Dieu [demeurant] avec 
eux, sera. leur Dieu. - 4. Et Dieu essuiera. toute larme 
de leurs yeux : et la mort n'existera plus ; et il n'y aura. 

,plus ni gémissements, ni cris, ru. douleurs, parce que les 
premières choses auront disparu. - 5. Et [Celui] qui 
siégeait sur le trône dit : Voici que je renouvelle toutes 
choses. Et Il me dit : Ecris, parce que ces paroles sont 
très fidèles, et vraies. - 6. Et Il me dit : C'est fait. 
[C'est] Moi [qui] suis l' .Alpha et !'Oméga, le commence
ment et la. fin, [C'est] Moi [qui] donnerai [à boire] à 
celui qui a. soif, de la source de l'eau vive, gratuitement. 
- 7. Celui qui a.ura vaincu possèdera ces chœes, et je 
eerai son Dieu, et il me sera [comme] un fils. - 8. Mais, 
pour 9Ies pusillanimes, les incrédules, les [hommes] sans 
pudeur, les homicide&, les fornicateurs, les empoison
neurs, les idolâtres, et tous les menteurs, leur pn.rt sero. 
dans l'étang brûla.nt de feu et de soufre : ce qui est la 
seconde mort. - 9. Et il vint l'un des sept Anges qui 
ont les coupes pleines des sept plaies des derniers temps, 
et il parla avec m01, disnnt .: Viens, et je te montrerai 
la fi.anc~e, l'épouse de l' Agneau. - 10 . . Et il m'emporta 
en esp!1t su:z: une montagno grande et élevée, et. il me 
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mout.ra b cité sainte, J érusalem, '1escen<lant <lu ciel, pa r 
[J'odion de] Diou, - 11 . ayo.ut l 'éc;lat clc Dieu, et sa 
lumiè re e~t semblable à. uue pierre précieuse, comme uno 
picr,·e de jaspe, comme <lu cristal. - 12. Et e ll e avait un 
rnnr grand et élevé, ayant douze portes, et clans [ces] 
portes, douze Anges, et d es noms inscrits, qui sont les 
noms d es douze tribus <les fils <l ' Iraël. - 13. A l'Orien t, 
troi::; por(.es ; et nu No1·<l, t r ois portes ; et au Midi, trois 
portes ; e t à l'Oc:ci<lcnt, trois porte::.. - 1-.L Et le 111111" 

de la cité a douze fondcrncuts, et clans ceg d ouze, les u orn'l 
cles douze Apôtres <le ! 'Agnea u. - 15. E t celu i qui parlait 
avec moi avait une mesure en roseau d 'or, pour mesurer 
la cité, et ses p ortes, et le mur. - 16. Et la cité est bfLtie 
en cnrré, et sa longueur est égale à sa l a rgeur : et il 
mesura la cité nvec le roseau d'or, sur [un espace do] 
dom1,e millo stades : et sa long ueur, et sa hauteur et sa 
largeur sont égales. - 17. Et il mesura son mur [qui 
est de] cent quarante-quatre coudées, en mesi.tre -d'hornmc, 
qui est [aussi mesure] d ' Ange. - 18. Et la pierre de son 
mur était de la pierre de jnspe ; quant à la. cité elle
même, [c'est] do l 'or pUI, semblable à <lu vorr.3 pur . ._ 
19. Et les fondemen ts du mur do la cité étaient ofnés de 
toute pierre précieuse : le premier fond ement e!>t de 
jaspe ; le second, de saphir ; Io troisièmo, do ehalcécloine ; 
le quatrième, <l'émeraude ; - 20. le cinquième, do sa.r
dony::t ; Je i:ixièmo, ùe sardoine ; 1o sep t ième, do chryso
lithe ; le huitième, de béryl ; Io neuvième, clo top::ize ; le 
dixième, de chrysoprase ; le onzième, d'hy::icintbe ; le 
douzième, d ' améthyste. - 21. Et les dou ze portes sout 
[faites] chacune d es douze perles, e t [né~Lnmoins] chaque 
porte est d'une perle p arti culière : et le sol de la cité 
était d'or pur, comme du verre transparent. - 22 . Et je 
n'ai point vu <le temple en ello. Le Seigneur Dieu t ont
puissant en effet est son temple, et l ' Agn eau . - 23 . .Et 
]a cité n'a besoin ni du soleil, .ni de la. lune, ponr <JU ' il 
fasse de la lumière en elle : car la gloire do Dieu l'a 
illuminée, et sa lampe est l' Ag n eau, - 24. Et les nat ions 
marcheront à sa lumière, et c'est à elle quo les r ois de la 
terre porteront leur gloire et leur honnenr. - 2G. Et ses 
portes ne seront point fermées durant le jour, et il n'y 
aurn point là. rle nuit. - 2G. Et ils lui apporteront la, 
gloire et l'honneur des nat ions. - 27. Et rien de souillé 
n'entrera en elle, rien de ce qui commet l'abomination et 
le mensonge, mnis seu1emen t ceux qui sont inscrits cl.::ing 
le Livre de vie de l' Agneau 
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A
VEC ce chapitre XX1°, commence la s~ptièi:iie 

et dernière Vision de l' Apocalypse, qui traite 
de la glorification des saints' et a.es, sp ... lende:irs de 
la Jérusalem céleste . Elle est _deshnee a exciter. en 
nous le désir de mériter un JOUr une telle gloire, 
de telles délices afin de nous animer à supporte~ 
patiemment.. les' épreuves de la vie présente, qut 

en sont le chemin. 

§ 1. __ Les cieux nouveaux et la terre nouvelle. 

Elle nous montre d ' abord l'assainissement de 
l'univers qui doit suivre la con.damnation des 
impies. Le monde sera ,co~me remis dans le creu
set afin que soient aneanties toutes les traces du 

'

1

h' pe'che' de l'homme ou oéché du démon. Et pec e, ' - l' L 
je vis le ciel renourve lé et la terre r~1wuve ee. { 
ciel désigne ici, selon saint A uguslm, la . couche 
d'air qui enveloppe notre planète. Elle d.1sp~r~t; 
pour faire place à une atmosph~re dont 1a hmp1dite 
et la pureté n e peuvent s'exprimer en termes hu-

. Q t ' z ter~e el1e perdit sa forme actue1le mains. uan a a , ... , . 
pour en recevoir une autre, d,un modc.e inco~ipa-
rab1e où les moindres détails étaient 11n ravisse
ment' pour les yeux. Et la mer n'exista plus, a,u 
moins -en tant que mer, en ce sens qu'elle fut de: 
barrassée de toute son amertume et <le toat_ cc qu1 
la rend redoutable : ses eaux dev~nrent anss1 tra~s
parentes que celles d'un lac, aussi douces que ce11~s 
d'une source d'eau vive. Au sens moral, ~e, ciel 
désigne l' ~sprit de l'homme, qui sera. purifie de 
toUJte souillure jusque dans ses replis les .pl~s 
secrets; la terr~, sa chair, qui, pénétrée d'une vie 
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nouvelle deviendra impassible, immortelle, mer
veilleusement chaste. El il n'y aura plus de mer, 
parce que ce fond d,amertume, qui est en nous le 
fruit le plus sensible du péché originel; cette .:ource 
empoisonnée d'où montent sans arrêt les murmu
res, les récriminations, les sa ut es d'humeur, la 
jalousie, l'indignation, la colère, les jugements mé
prisants pour le prochain, cette source amère aura 
disparu à jamais. L'homme aura recouv·ré, affermie 
encore et embellie par la grâce, cette douceur native 
qu'il possédait sans effort dans l'état d'innocence, 
et il ne rencontrera plus en lui-même un obstacle 
continuel à la pratique d'une parfaite charité. 

§ 2. - La Jérusarem céleste. 

Et 1noi, Jean., votre frère, moi que vous connais
sez bien et qui suis un homme comme vous, je vis 
de mes yeux la Cité sainle, la J érusale1n nouvelle, 
qui descendait du ciel. Ces expressions désignent 
l'Eglise triomphante, l'assemblée des Saints, que 
!'Apôtre ·eut l 1 inestimable bonheur de contempler 
dans son extase. Il la compare à une cité, pour 
n1arquer que, ceux qui la composent vivent ensem
ble, ayant entre eux des rapports analogues à ceux 
qu'ont entre eux ici-bas les citoyens d'une même 
ville. Seulement cette cité est sainte : le mal n'y 
peut pénétrer sous aucune forme, ni dans les con
versations qui s'y tiennent, ni dans les fêtes qui 
s'y donnent; tout y est pur, tout y est limpide, 
tout y est transparent comme le cristal. C'est 
qu'aussi bien elle jouit constamment de la vision 
de Dieu, ce qui a pour effet d'établir les élus dans 
une paix impossible à décrire, laquelle éloigne irré-
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ductiblement toute tentation, toute inquiétude, toute 
dispute, tout péché. Ni le Z.ion, n ·i aucune bête 1n~u
vaise ne peuvent approcher d" elle, dit 1~ P.rop.hete 
Isaïe (r). De là, son nom de Jéritsaleni qu1 s1gn1fie 
Vision de Paix; mais ]érusale1n nouvelle, parce 
qu'elle est délivrée drr ferment du vieil hom;ne, 
parce qu1elle répudie toute ressemblance. avec 1 an
cienne,avec cette Jérusalem terrestre qu~ a tué le~ 
prophètes, qui a lapidé les envoyés de Dieu C,2),, qm· 
a crucifié son Sa uveur. Pour elle, elle a éte regé
nérée dans le sang rédempteur du Christ; elle .ne 
vient pas de la terre, elle n'a rien de commun avec 
ces géants de la légende qui tentèrent d'escalader 
le ciel; avec les orgueilleux de tous les temps et de 
partout qui pen sent pouvoir s'élever par leurs pro
pres forces au-dessus de leur condition; elle descend 
dit ciel, parce qu'elle reconnaît et confesse ~un::ble 
ment que tout ce qu'elle a de mérites, de vict01r~s 
de vertus elle le tient d'en haut. C'est de Dieu 
qu'elle a 'reçu toute sa beauté, tout son éclat, elle 
le sait et dit avec saint Paul : C'est par la grdce de 
Dieu qtie je suis ce q-u.e je suis (3). C'est par Sa 
libéralité qu'elle a été lavée, transformée, apprêtée 
comme un~ fiancée que l'on fait belle pou_r _la con· 
duire à son époux, époux qui n'est autre ici que le 
propre Fils de Dieu. 

§ 3. - La joie sans mélange. 

Et j"entendis une voi"IC puissa1tte, qiû sortait. du 
trône, c'est-à-dire : qui parlait au nom de 1:Eghse, 
qui personnifiait toute la Tradition catholique, et 

(1) XXXV, !)· 
(~) Ml., XXIV, 37. 
{3) I Cor., XV, 10. 
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qui disait : Voici que le tabernacle __, ou, plus exac
tement : la tente - de Dieu, est avec las honim.es. 
Cette tente, c'est la Très Sainte Humanité de 
Jésus-Christ, sous laquelle le Verbe a habité ici-bas 
pendant trente-trois ans, pour mener la guerre 
contre le monde et le démon. Il y a vécu à la ma
nière des souverains en campagne, qui abandon
nent le luxe et l'étiquette de leurs palais, pour 
copcher sur la dure et vivre familièrement avec 
leurs soldats. Voici donc que cette tente, ce taberna
cle, est planté.maintenant au 1nilieit des hommes 
entendez : de ceux qui ont vécu comme des hommes' 

1 

et non pas comme des bêtes : au milieu des élus. 
Il den:eur~ éternellen_ient av.ec eux, il ne les quittera 
plus Jamais. Eux desormais seront son peuple le 
peuple qu'il s'est acquis au prix de son Sa~g · 
jamais plus ils ne chercheront à secouer son auto~ 
rité, jamais plus ils ne lui désobéiront en aucune 
chose. Et Lui qui, bien qu'il soit Dieu par essence 
bien qu'Il possède de plein droit la nature divine' . , ' 
est si souvent meconnu et ignoré des hommes Il 
deviendra dès lors vraiment leur Dieu c'est.à-dire 
l'objet unique. de leur admiration, de ~leurs désirs, 
de leur adoratrnn, de Jeurs pensées, de leur am.pur. 

Sa présence au milieu d'eux sera la source de 
le~r joie. Et il essui?ra toutes larnies de leurs yeux:. 
L auteur ne pouvait trouver d'image plus tou
chante, pour montrer les attentions de Dieu à l'en
droit des siens, que de Le comparer à la mère qui 

l , ' ' penc 1ee sur son nouveau-né, cherche la cause de 
ses peines, s'ingénie à le faire sourire essuie ses . ' yeux, son visage, et le couvre de baisers. Dieu fera 
disparaître toutes les causes possibles de tristesse 
Il n.'y œura pfos de morl, nul n'aura plus aucun~ 

LA CITÉ DE DIEU 343 

raison de- gémir sur ses propres souffrances ou _sur 
celles du prochain, ni de crier pour appeler Die~, 
ou les hommes à son secours ; même le souvenir 
des péchés pas~és n'engendrera plus aucune dou
lwr : toutes les misères du monde présent auront 
dispar·u, et il ne rester~ plus que. la joie, une joi.e 
telle qu'aucune impression contraire, aucune remi· 
mscence fâcheuse ne pourront l'atténuer. 

§ 4. - La confirmation divine. 

Voilà ce que disait la .voix qui sortait du trône. 
Et pour en ~onfi.rmer rautorité, Dieu lui-même prit 
la parole : « Vo-ici, dit-il, que je renouvelle to~tes 
choses. Tout ce qui était douleur, souffrance, peme, 
défaut laideur tout cela va disparaître, tout cela 

' 1 • • 

va faire place à un monde dont rien ne saurait expri-
mer le charme, la douceur, la beauté : car l'œil de 
l'homme n'a point vu, son oreille n'a point en~end1~, 
son cœur n'a point ùnaginé ce que Je réserve a ce.ux 
qui m' ai1nent. » (r). Puis Il ajouta : a Grave bien 
dans ton cœur tout ce que tu viens d'entendre, 
sur cette rénovation d~ l'univers et sur la gloire de 
la Cité sainte. Après quoi, t·u l'écriras sur tes ta
blettes, pour que les autres en profitent : car ces 
paroles sont rigoureusement dignes. de f~i e~ ~on
fonnes à la vérité : elles s'accompliront. 1nfa1}h?le
ment. Tu peux en être aussi sûr que s1 les evene
ments qu'elles annoncent était déjà réalisés. Car Je 
fais ce que Je veux : Je suis·l'Alpha et l'01n~ga, le 
principe, d'où sortent toutes choses, et l.a fui vers 
laquelle elles tendent. Bientôt le temps de la péni-

(1) I Cor., II, 9. 
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tence sera achevé, bientôt le délai c1,;mcédé à 
l'homme pour choisir entre les deux Ci tés sera 
clos : un abîme infranchissable s'étendra entre 
Babylone, la courtisane définitivement condamnée, 
et la Jérusalem céleste, l'épouse admise aux noces 
éternelles; rien ne pourra plus diminuer le déses
poir de la première, ni les transports de joie de la 
seconde. lvloi-niênie, je ferai boire à la source d'eau 
vivB cei1,x q-ui ont so1f, ceux qu'animent de fervents 
désirs. Je leur donnerai cette eau gratuitem ent, par 
un acte de pure Jibéra1ité de ma part. Néanmoins 
celui-là seul la recevra qui aura persévéré dans son 
effort, jusqu'au bout, qui aura lutté contre la chair, 
le monde et le démon jusqu'à la victoire. Avec e11e, 
il possédera pour toujour..s et dans leur totalité les 
joies dont il vient d'être parlé : ]e serai son Dieii., 

·je le comblerai de tous les biens imaginables. Je le 
rassasierai jusque dans les profondeurs les plus 
intimes de soo être, et il sera pour M oi co11ime un 
fils, ressentant à mon égard un respect, un amour, 
qui ne lui permettront pas de désirer autre chose 
que Ma présence. 

Pour ceux au contraire qui n'auront pas eu le 
courage de lutter contre eux-mêmes : pour les 
pusillanÎ1nes, qui sacrifient leur foi à la crainte du 
monde; pour les incrédules) qui n'ont pas confiance 
en Ma bonté et en la puissance de Ma grâce; pour 
les excom1nu11iés, que l'E~lise, à cause de leurs 
crimes, a dû retrancher de la société des saints, et 
exclure de la distribution de ses ·dons; pour les 
homicides, - soit que l'on prenne ce mot au sens 
littéral, soit qu'on entende par là ceux dont les 
paroles ou les mauvais exemples, auront porté des 
coups mortels aux âmes des autres; - pour les 
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' fornicateurs que le péché de la chair ti.ent sous son 
esclavage; pour les 1narc}ian.ds de poison, les dé
tracteurs les calomniateurs, les murmurateurs; ou 
encore : 'ies magiciens, les sorciers, les spirites et 
tous ceux qui s'adonnent aux sciences ?ccultes; 
pour les idolâtres, les flatteurs, les court1s~ns, et 
quiconque s'est fait du niensonge une habitude : 
tous ceux-là seront précipités avec le· démon et 
l'Antéchrist, dans l'étang br·âlant de feu et de 
soufre ; telle est la part qui sera la leur pou~ 
l'éternité et c'est là la seconde mort, la mort qm ' . 
frappe à la fois le corps et l'âme : la damnation. 



DEUXIEME PARTIE 

GLOIRE DE LA CIT E SAINTE 

§ 1. - Beauté de l'E pouse. 

ET il 1:int l"un des sept A nges, q·ui onl les coupes 
plern.es des sept plaies des derniers t em ps . Les 

v1s1ons précédentes ont longuement développé . ' , 
quo1qu en termes obscurs, les souffrances et les 
. épreuves par lesquelles doit passer l 'Eglise. Mai~
tenant saint Jean va nous montrer le t erme auquel 
tendaient toutes ces purifications : la beauté .de la 
nouvelle Jérusalem, la gloire de la Cité des élus . 
C'est pourquoi il commence par évoauer ici le sou
venir des sept p laies, décrites à la - vision V 0 (r). 
L'un des Anges qui les avaient versées sur la terre 
s'approcha donc de l' A pôtre , et, pa rlan t au nom de 
tous, afin de montrer toujours oue la Tradition de 
1 'Eglise est une sous la diversité des Docteurs il , 
lui dit : Viens, c'est-à-<lire : Quitte les cboses ter-
restres au milieu desquelles tu vis ; élève ton intel
ligence, monte vers les réalités célestes. Et je te 
ferai voir la beauté de Celle qui est à la fois la 
fiancée et l'épouse de zi Agneau, c'est-à-dire l'Eglise, 

(1) Ch. XV el XVI. 
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fi ancée du Christ dans la vie présente, son épouse 
dans le ciel. Ce double nom est destiné aussi à 
manifester que l'union avec le Verbe, tout en con
férant à l'âme la gloire de la maternité spirituelle, 
ne lui enlève pas pour autant le privilège de la 
virginité. 

Et il m" ern.porta; en esprit sur une montagne 
grande et é levée . En plaçant la Jérusalem céleste 
sur une montagne, l'auteur l'oppose à Babylone, 
la courtisane, bâtie sur les fleuves,, d'après le Psal
miste, - entendez les fleuves des trois concupiscen
ces qui l' emportent vers l'Enfer (r). Cette montagne 
représente le C hrist; sa Très Sainte Humanité se 
dresse au-dessus du monde, comme· un haut sommet 
dominant la pla ine, et c'est sur Elle ql}e l'Eglise est 
construite. E n outre, cette expression prise au sens 
littéral, insinue que la vision dont il est question 
maintenant est d'u.n ordre plus élevé que la pré
cédente . 

Et l 1 Ange nie montra la Cité sainte,, Jérusalem, 
descendant du ciel par l'action de Dieu. Nous avons 
déjà dit que cette dernière expression signifiait la 
vertu d'humilité , qui est à la base de la gloire des 
Saints . Elle avait la clarté de Dieu : c'est cette 
humilité même qui rend Jérusalem lumineuse. C'est 
parce qu'e lle d escend de Dfou qu'elle se revêt de 
lumit:re, au contraire de l' Ange apostat, qui perdit 
l'éclat incomparable dont il était orné et, de 11 Lu
cifer », devint le Prince des ténèbres, pour avoir 
voulu 1rtonter a'tt-dessus des astres. De même que 
le morceau de fer mis dans un brasierJ prend la 
couleur et l'apparence du feu, de même l'Eglise, 
plongée dans les splendeurs de la gloire de Dieu, 

(r) Ps. CXXXVI, x. 
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rayonne et diffuse elle-même cette splendeur. Et la 
lumière qu'elle projette ainsi, la lumière qui jaillit 
de ses Saints est se1nblable à une pierre précieuse, 
conime la pierre de jaspe, c'est-à-dire au· Christ. 
L'Ecriture compare souvent )e Sauveur à une pierre 
en raison de sa fermeté invincible, de 11attitude 
indéformable de Sa volonté par rapport à la volonté 
de son Père (11) ; pierre infiniment précieuse, à cause 
des v~rtus qui en sont les éléments constituants. 
Elle ressetnble à la pierre de jaspe, parce que celle
ci, qui est d'un beau vert, symbolise le charme 
d'une floraison qui demeurerait toujours dans sa 
première fraîcheur, d'une vie dont le plein épa
nouissement ne connaîtrait jamais d' autom ne. La 
Cité sainte P?-rticipe donc à cet état du C hrist, et 
elle n'y mélange aucune impureté, aucun ferment 
d'amour-propre, parce que la conscience des élus 
est devenue 'limpië1'e comme du. cristal. 

§ 2. - Le mur cJe la Cité et ses do uze portes. 

Et la Cité avait un niii.r grand et élevé. Ce mur 
représente encore la Très Sainte Humanité du 
Christ, qui protège l'Eglise contre tous ses enne
mis. Le prophète Isaïe se sert de la même image, 
d'une façon plus explicite encore quand il dit que 
le Sauveur sera posé dans Sion comme un mur (2) . 
Ce mur est grand par la noblesse de sa vie; . élevé, 
puisque, par l'union hypostatique, Il touche jus
qu'au ciel. Il est traversé de douze portes qui per
mettent d'entrer dans 1a ville : car le Christ lui-

(1) Cf., par exemple : Dan . II 1 34; Ps. CXVIJ, '..22; XXVITT, 
rG~ 1 Cor., X, 4; etc. , etc. 

('.l) XXVI, 1. 
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même n'admet dans son royaume que ceux q~1 
consentent à accepter la doctrine des douz~ Apo
tres à s'incliner sous leur magistère1 à suivre le 
che~in tracé par leur enseignement. En deheJrs de 
·ces portes le mur est infranchissable : il n

1

est de 
salut, mê~e dans le Christ, que par l'Eglise catho
lique, apostolique et romaine. Et d~ns ces portes 
il y avait douze Anges; nous ne saunons d~uter en 
effet que les Anges n'assistent d'une maniere très 
active les A pôtres et leurs successeurs dan~ leur 
ministère. S i Dieu a commis un de c~s. espr:ts ~é· 
lestes à la garde de chaque âme pour 1 aider a faire 
son salut, comment ne pas croire que les pasteurs 
ne soient l' ob jet, de leur part, d'un secours tout 
particulier, eux qui ont à sauver non seulem:nt 
leur pro~ âme, mais encore toutes . celles co:ifiees 
à leurs soins? Et sur ces portes, û y arvait des 
noms qili étaietit inscrits, et qui étaient ~eux des 
do1ize tribu s des fi ls d.1Israël : le souveni~ et. les 
exemples des Patriarches de 1' Ancienne Lm étaient 
gravés dans le cœur des Apôtres. Les deux Testa
ments s'enchaînent étroitement l'un à l'autre : le~ 
Patriarches et les Prophètes virent en ·~gure Cel~1 
que les Apôtres connurent réell.ement vivant. 1v1a1s 
les hommes qui ont cru au Chnst avant so:i Incar
nation ne font qu'une seule et même Eghse avec 
ceux qui ont cru en Lui ap,rès s.a venue : et tous 
ensemble constituent les douze tnbus du peuple de 
Dieu comme nous l'avons expliqué plus haut (1). , . . } 

T1·ois de ces portes regardent ZJOnent, trot~ .e 
Nord trois le Midi et trois lJOccident. Au ·livre 
des Nomb1·es (2) no~s trouvons les tribus d

1

Israël . 
(x) Cf. chap. VB, 4 cl suiv. 
(2) II. · 
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rangées par l'ordre de Dieu dans une disposition 
semblable. Celle-ci a sans aucun doute une signi
fication mystérieuse : elle met en valeur à la tais 
et le nombre trois, et la figure de la croix. Elle 
résume ainsi les mystères essentiels auxquels 11 
faut de toute nécessité adhérer pour entrer dans la 
] érusalem céleste : ce] ui de la Trinité et celui de la 
Rédemption. La Cité est ouverte sur les quatre 
points cardinaux : parce qu'au sen~ littéral elle est 
accessible aux hommes de toutes les parties de la 
terre. Au sens :figuré, les hommes sont tQUS appe
lés à la vie éternelle, qu'ils aient vécu à l'Orient, 
c'est-à-dire au commencement du mond e, ou qu'ils 
vivent à l'Occident, c'est-à-dire à son déclin; qu'ils 
soient au Midi, c'est-à-dire Juifs, à cause de la 
divine lumière qui éclaire ce peuple, ou Gent1'ls, 
plongés dans les ténèbres et les froid eurs de 11 Aqui
lon. De quelque contrée que l'on y ienne, on peut 
y entrer par trois portes : par celle du mariage, 
celle du veuvage, celle de la virginité , qui résument 
toutes les conditions possibles de la vie présente. 
Ainsi il n'est personne qui ne puisse prétendre 
hJabiter dans ses murs, pourvu qu'il accepte la 
doctrine des douze Apôtres, pourvu qu'il croit au 
mystère de la Sainte Trinité, et qu'il mette son 
espérance dans la croix du Christ. 

Au sens moral, les DoctE:urs ont vu dans les douze 
portes, les douze points essentiels auxquels doivent 
s'attacher les prédicateurs pour amener tous les hom
mes au royaume des cieux. Voici par exemple, com
ment les interprète saint Albert le Grand : Les trois 
portes c1e l'Orient marquent qu'il faut, pour éclai
rer ses auditeurs et les faire croître dans la lumière, 
tenir compte de leur capacité, et graduer ses 1ns-
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tructions selon la distinction traditionnelle ent~e 
commençants, progressants et parfaits .. Les tr01s 
portes de l' Aquilon représentent les trois. menaces 
suspendues sur l'homme : la . mort, le Jugern:ent~ 
l'Enfer; cel1es du Jviidi, les trois promesses qui lm 
sont faites : le pa rdon de ses fautes,. les secours de 
la grâce, la g1oire éternelle ; les ~ro17 portes_ enfjn 
de l'Occident les trois sortes de peches dont 11 faut 
faire péniten~e : péchés de pensée, péchés de pa-
role, péchés d'action. 

Et le n iur de la c·ilé av ait douze fondenients. Le 
mur de la cité, nous l'avons dit, représente le 
Christ. L es douze fondements sont la figure des 
Patriarches de l' Ancienne Loi : car c'est en eux, 
c'est dans leur cœur que la foi au Christ prit ~~
cine, c'est sur eux que le Sauveur J?osa 11~s J?rem1e~ 
res assises de son Eglise. Le Psalmiste s etait servi 
<le la même imnge quand il disait que se: fonde-
1nenls sonl dans les nionlag1ies saintes) des1g?aot 
également sous cette expression ces hommes d une 
éminente sa inteté (r) . 

Et siir ces fondements étaient gravés les no~is 
des douze Apôtres de l) Agneau : l'auteur ~e ... ut d1r: 
p~r là à la fois que les Patriarches adher~rent a 
l'avance à la doctrine que les Apôtres devaient un 

d · fi nt jour prêcher au monde, et que ces ern1ers ~e re 
que compléter la doctrine de la Rédempt10n te1le 
que leurs Pères déjà l'avaient cr~e. Le nom, de 
l'Agneaii est évoqué ici pour manifester que c est 
la Passion du Sauveur qui est le fondement pre
mier sur lequel reposent tous les autres, con1rne. 
nous l'euseigne saiut Paul : ipso szwimo a11gular1 

lapide Chrislo ]esit (2). 

( 1) Ps. LXXXVI, i. 

(:J) Ephes., Il, '.lo . 
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§ 3. - Mesures da la Cité. 

Après avoir montré qu'il n'est personne qui ne 
puisse aspirer à entrer dans la Cité de Dieu, saint 
Jean va nous faire entendre maintenant que tous 
cependant n'Y. jouissent pas de la même gloire, 
parce que la récompense de chacun y est: propor
tionnée à ses mérites. LJ Ange, dit-il, qui parlad 
avec niai tenait à la main une 11iesitre faite d'Hn 
roseau d'or. Les mérites des uns et des autres en 
effet ne sont pas estimés selon les principes ordi
naires de la sagesse humaine : ils sont mesurés 
avec le roseau d'or) c'est-à-dire à la lumière des 
enseignements contenus dans la Sainte Ecriture. 
L' Ange mesura donc la Cité, c'est-à-dire la foule 
de ceux qui appartiennent · à 1' E glise ; il en mesura 
aussi les portes, c'est-à-dire les prélats, succes
seurs des Apôtres, dont Je jugement sera plu.s 
rigoureux parce qu'ils auront à répondre et pour 
eux-mêmes et pour les âmes confiées à leurs soins. 
L' Ange enfin mesura le 11iur, c'est-à-dire, ici, les 
princes séculiers, les hommes investis de la puis
sance publique, parce qu'ils auront, eux aussi, un 
compte spécial à rendre pour le pouvoir qui leur 
a été dévolu, et qui est destiné essentiellement, 
dans la pensée <livine, à assurer la protection maté
rielle de l'Eglise. 

Au sens moral, cet Ange représente les prédica
teurs. Ceux-ci mesurent la cité avec le roseau d'or, 
quand ils font de la Sainte Ecriture la base de leur 
enseignement, quand ils en adaptent l'explication 
aux: capacités du peup1e chrétien; ils mesurent les 
portes, quand ils s'attachent à ne pas s'écarter de 
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la doctrine des Apôtres; ils mesurent le Mur, 
quand ils prêchent Jésus-Christ Dieu et Hom~e: 

Et la cité est bâtie en ca,rré : Tous les mentes 
des habitants de la Cité sainte reposent s~r une 

. f .. d t vertus cardmales : solide charpente aite es qua re . . 

J·ustice prudence tempérance, force. Celles-ci <l01-' ' a· "t , ales vent être b8ties en carré, c'est-à- ire, e re eg. 
. ff ' i· uait à cultiver entre elles : s1 en e et on s app iq . 

l'une d'elles la force, par exemple, sans v~11le~ à 
développer ~arallèlement la pru?en~:' ~ JU?hce, 
la tempérance, l'âme serait mal equ1hbr;e, elle n.e 
s'épanoillrait pas harmonieusement e~ s exposera1t 
at1 contraire à tomber dans une multitude de fa~
tes. - E t la longueur de la cité est égale à sa la1-
geur : ou, p1us exactement, sa bauteu~Aest P\~P?r
tionnée à son étendue : parce que 1 ame s eleve 
d'autant plus haut dans la connaissance des ~hose~ 
célestes, qu'elle se dil~te davantage sur terre dans 
la pratique de la chanté. , 

Et · l' Ange 1nesi1-ra la cité a"vec sa baf1wtt.e d or, 
·zl d L' Ange etabht donc à travers douze mi e sta es. , 

les mérites de tous les habitan;s d: la J eru~ale.m 
céleste d'après les do_nnées de 1 Ecntu.re: qui pro
met la béati~uéle aux pauvres, aux affliges,, à c~ux. 

. t d a' ceux qui souffrent persecution, qm son oux, - . . , 
etc ... Il fit .cela a travers douze mille .stades . ~ e:~ 
à-dire, non pas selon un barè~e un1que, m~1s ~ 
fonction des différents stades ou les b_?mmes s exer
cent à la vertu. Ces stades sont e;ctremement nom
breux, selon les états, les professions, le~ _:empér:
ments· les moyens de chacun, etc ... Pour etre qu -
Jifiés, 'il suffit qu'ils relèvent du no~bre 12.000, 

leque 1 représente la doctri~e .des A potres, doi;z~ ~ 
multiplié par mille, c'est-a-dire, par la perseve 

APOCAL\"PSE 'l.4 
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rance finale : quiconque aura lutté jusqu'au terme 
de sa vie, sans sortir de l'enceinte de la foi catho
lique, recevra sa récompense. 

Et sa longueur, et sa hauteur, et sa largeur sont 
égales. Aux vertus cardinales, dont il vient d'être 
question, il faut, .si l'on veut entrer dans la Cité 
de Dieu, joiudre les trois vertus théologales de foi, 
d'espérance et de charité. L'auteur désigne ici la 
première sous le nom de longueur, parce qu'elle 
unit deux termes extrêmement éloignés l'un de 
l'autre, le Créateur et sa créature; la seconde, sous 
celui de hautei1,r, parce qu'elle élève l'âme vers le 
ciel; ·la troisième, sous celui de largeur, parce 
qu'elle l'ouvre et la dilate au point de lui faire 
aimer ses ennemis. En disant que ces t rois vertus 
son.t égales, saint Jean ne va pas contre saint Paul, 
qui affirme la supériorité de la charité (r) . Il veut 
dire simplement que, pour obtenir la couronne 
éternelle, il faut les mener de front . 

Et l' Ange mesura le 111.-ur de la cité qui est de 
cent quarante-quatre coudées. Le mur de la cité 
nous l>-avons dit plus haut, représente le Christ. Or 
ce mur· mesure cent quarante-quatre coudées, parce 
que toutes les œuvres qu'il a accomplles sur terre-t 
et qui sont :figurées par les coildées, sont marquées 
du nombre cent quarante-qi1,atre. Ce nombre en 
effet enferme dans le mystère de son symbolisme 
la pureté d'intention (cent), l'esprit de pénitence 
(quarante), la pratique des vertus cardinales (qua
tre), qui entraîne celle de toutes les autres. Et( c'est 
là la mesure de l'homme : c'est la mesure que c:Oit 
chercher à atteindre tout homme qui veut obtenir 
le pardon de ses fautes, être intégré dans ce 1nur, 

(r) I Gor., XHI, i3. 
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retrouver sa vraie dignité d'homme · niais c'est. 
aussi une mesure d' Ange : parce que celui qui 
arrive à la réaliser mérite, ipso facto, de prendre 
place parmi les hiérarchies angéliques 

§. 4. - L es pierres dont la Cité. est bâtie. 

Et le mur était construit en pierre de jaspe. La 
très sainte Humanité de Jésus-Christ, qui est _le 
rempart de l'Eglise, est dite maintenant c

1
onstrmte 

en pierre, à cause de l'extrême fermeté quelle .pos
sède1 par le fait de l'union hypostatique; en_ pierre 
da jaspe, c'est-à-dire, non pas seulem;nt pernte en 
vert mais verte dans sa contexture me me, dans ses 
fibr~s les plus profondes, :J?OW' m~quer qu'elle 
possède, non comme un don surq.jouté, mais dan-: 
son es~ence, une vie toujours pleine de sève et _qu! 
jamais ne se flétrira; ce que saint Jean ~ e,xp~1me 
dans son Evangile en disant : En Lui eta1t la 
vie ( r). , 

Et la èité elle-riiê11ie, c'est.1à-dire l'assemblee des 
élus, enveloppée par cette Humanité comme une 
ville par sa muraille, est faite d1 or piir, semblable 
à du verre- transparent : parce que les,....cœurs de~ 
bienheureux, pénétrés de la connaissance de Cel~1 
qu'ils verront face à face, deviendront purs et bnl-

D. l . A Et lants comme de l'or, comme ieu u1-meme. 
cet éclat passant au travers de leurs corps, devenus 
glorieux, comme au travers d'un verre t·ra11sparent1 
sera visible pour tous. 

Et les fonàements du mur- de la cité étaient ornés 
de toutes les pierres précieuses. Par ces expressions 

(1) I, 4. 
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et par celles qui vont suivre, l'auteur essaie de 
nous faire entrevoir quelque chose de l'incroyahle 
splendeur de la Jérusalem céleste. Et nous pouvons 
les utiliser au sens littéral, pour donner à notre 
esprit une faible image de cette dernière . 1fais 

·elles nous intéressent surtout par leur signification 
mystique. Les fondements représentent les Patriar
ches et les Apôtres, sur lesquels repose l'autorité> 
des Docteurs, des · Evêques, des Prédicateurs, de 
tous ceux qui servent de rempart, ou de mur, à 
l'Eglise; les pierres précieuses sont la figure des 
vertus dont ils étaient ornés. 

Le preniier fondement était de jaspe1 le second 
de saphir, le troisième de chalcédoine, le q1.rnlrièm e 
d'émeraude, le cinquième d'onyx, le sixième de 
sardoine, le septième de chrysolithe, le huitiènie de 
béryl, le neuvième de topaze, le dixiènie de chry so
prase, l'onzième d'hyacinthe, le douziènie l'l'am-é
thyste. 

L'harmonie de ces couleurs, €crit fie P. Allo, où la. grâce 
et l'opUlence se mêlent, leur ensemble lumineux, gai et ten
dre, n'éveille que des kl.ees de joie, de fraîcheur, de repos ... 
Prises toutes ensemble, ellle rappellent l'arc-en-ciel, et font 
à la. Cité céleste une ceinture <l'une variété et d 'une richesse 
lncamparabl~ (1). 

Que signifient-elles maintenant; dans le domaine 
surnaturel? 
·Le jaspe, de couleur vert foncé, symbolise la 

foi : à ce titre, il est placé comme premier fonde
ment, parce que c'est cette vertu qui sert de point 
d'appui à toutes les autres, et que, sans elle ·il e.st 
impossible, nous dit saint Pau], de plaire à 

(1) Op. cit., p. 3:w. 
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Die·u. (r). C'est la foi d'Abraham qui ~st à la hase 
de la vocation du peuple 1-Iébreu, c est ce~le de 
Prince des Apôtres él ui est la pierre. augulaire ... de 
l'Eglise : et chacun de ces deux Saints peu~ dre 
identifié avec le pre1nier fondem ent dont. 11 est 
question ici. - Le saphir, qui vie?t ens1:1ite, ~st 
appelé aussi pierre d 1 azt{,r, ou z,apis-la~uli i, pa1ce 
qu1 il est de couleur bleue, il represente 1 ~speran.ce, 
qui donne à l1âme quelque chose de la P~~x au c1el. 
- La chalcédoin.e

7 
qui n'est qu'une vane;é d~. ru

bis pierre précieuse entre toutes, est d un teau 
ro~ge-grenat . Elle a la propriété de brille~ dans 
l'obscurité, - d'où son nom plus connu d escar
boucle (qui vient de carbunctûus, charbon. ar~en~) ~ 
- et cette qualité a été utilisée dans 1

1

antiqmte 
pour donner aux statues de· dieux ou de drago~.s 
des yeux 

0 

étincelants. Elle est tellement dure c u il 
est impossible de la rayer; échauff~e par le frot_te
ment elle attire à soi, comme un aimant, les bnns 
de p~ille que l'on place dans son voisinage. l)our 
toutes ces raisons on a vu en elle un symbole de 
la charité. Celle-~i en effet ne .jette so~ éclat que 
si elle est dans l'obscurité, c'est-à-dire s1 elle cher
che à être inconnue si la main droite ign~re ce c1.ue 
donne la 11iain gau~lze (2). Elle ne s.e .laisse point 
entamer par les contrariétés et les inJures, parce 
que Z' amoii.r est fort comnie la mort (3) ; et elle 
attire à soi ces fêtus de paille ballottés à tou~ V'~1:t 
que sont les pécheurs. - L'lnieraude, avec l ad1n1-
rable nuance de son vert, évoque tout <. e que la 
nature offre de plus agréable et de plus n:po:;ant 

(1) Hebr., XI, 6. 
(:i) Mt.. VI, 3. 
(3) Cant., VIII, 6. 
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pour les yeux : elle symbolise ainsi }a v·:rginité, 
qui ne se flétrit jamais, et qui garde le c0rps c1.ans 
la pureté dont il jouissait au printemps de sa vie. 
- L'onyx, dont on se sert pour faire !es caçhets, 
présente souvent des bandes de couleurs nettf'.ment 
tranchées, blanches et noires. On ueut voir là t:r:e 
figure du contraste qui règne dans Î'âme c1:.-s Saints 
de pa-r la vertu d'humilité, entre le mal qu'ils pen
sent d'eux-mêmes, et la pureté dont ils brillent de
vant Dieu; ou encore entre la noirceur des tenta
tions qui parfois les accablent, et la candeur ue 
leur volonté qui, se gardant des moindres fautes, 
demeure immaculée; contraste qui faisait c~ire à 
l'Epouse : je sids noire, mais je suü belle (1). 

Les trois pierres .énumérées· ensuite : la sar
doine, la chrysolithe et le béryl, représentent les 
qualités qui font la gloire de la vie active. La 
sardoine ou cornaline, p~r son aspect rouge-sang, 
évoque l'idée de blessures, de martyre, et sert 
ainsi d'emblème à la patience : quiconque en effet 
veut travailler à la diffusion du royaume des 
cieux, doit se préparer à supporter bien des épreu
ves, et à souffrir persécution. - La chrysolithe, 
pierre jaune d'où semblent jaillir des étincelles, 
symbolise l'éclat que les Saints jettent au dehors 
par leurs exhortations, par leurs exemples, par
fois par leurs miracles, toutes choses qui font sur 
les âmes l'effet de traits de lumière. - Le béryl, 
ou aigue-marine, ~d1rte d'émeraude d'un vert 
pâle, représente la pratique des œuvres de misé
ricorde, telles que : soulager les pauvres, soigner 
]es malades visiter les prisonniers, instruire les 

' 
(t) Ca.nt., I, 4. 
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. C · en effeJ: dit-on ignorants, etc... ette pierre a ' ! 
la curieuse propriété d'échauffer la main de celt~1 
qui la tient : de même la vie active, par la prati
que <les bonnes œuvres, réchauffe le cœur de ceux 
avec lesquels elle entre en contact, tes provoquant 
aiusi à l'amour de Dieu et de leurs se_mblables : 
mai~ le béryl n'a. pas le bel ~clat de. l'~meraude : 
parce que cette même vie active, obhgee pour ses 
œuvres de demeurer en rapport avec le monde, ne 
peut s'empêcher de contracter de ce chef quelques 
imperfections, qui atténuent la parfaite pureté de 

l'âme. 
Au contraire, la topaze, qui a la couleur de l'or, 

brille d'un éclat incompaYable. C'est, par ex~el
lence, la gemme qui convient au front, ?es r01s : 
touchée par un rayon de soleil, elle e~1ncelle ~e 
mille feux, éclipsant toutes les autres pierres pr~
cieuses. A ce titre, elle est l'emblème de la ... vie 
contemplative. L'Ecriture nous apprend. elle-meme 
que le visage de Moïse, lorsque ce Patnarc11e sor
tait de ses colloques avec Dieu, était tellement 
lumineµx que les Juifs ne pouv~ient e.n suppo:ter 
l'éclat (1). C'était là une man1festati?n sensible 
de ce qui se passe dans l'âme des Saints, quand 
ils sont touchés directement par le rayo~ de l~ 
divinité. La topaze par contre perd son brillant. si 
on cherche à la polir; parce que la contem~lation 
s'obscurcit au frottement des choses humaines. 

La chrysoprase, dont la ~ouleur es; ~n mé1an~e 
de vert et d'or, représente l'ar_dent ~e~ir de la ~1e 
éternelle qui suit la contempla.bon 

1
; de~ir. dont ,saint 

Paul était consumé, quand il n asp1ralt qu à se 

(1) Ex., XXXIV: 
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dissoudre pour être avec le Christ (r). L'or figure 
le prix inestimable de cette éternité bienheureuse ; 
le vert, le charme d'un printemps toujours renou
velé, qui ne connaît ni la mort de 1' hiver, ni la 
sécheresse de 1 ' été, ni le déclin de l'automne. 

L' hyaci-r!-the, ou ligure, qui vient ensuite, avec 
sa magnifique teinte rouge et or, concerne encore 
la vie contemplative. Celle-ci èn effet, bien loin 
d'être égoïste comme on l'en accuse volontiers, 
porte le manteau royal de la charité la plus haute 
et la plus pure : c'est pourquoi saint P a ul encore 
voulait se faire tout à tous, fJ oiir les gagner tous 
à Jésus-Christ (2), et aurait accepté, s ' il l'avait 
fallu, d'être anathème pour sauver ses frères (3). 

Enfin 1' a~iéthyste, q!li achève l ' énumération des 
douze pierres, est, par sa couleur violette, l'em
blème .de la modestie. La violette en effet, est une 
petite fleur )Jumble et discrète, qui cependant dé
gage un parfllill pénétrant, et plaît à tout le monàe. 
Ainsi la modestie do.une du charme à quiconque en 
est orné, même aux yeux de ses ennemis; tand]s 
que l'orgueil inspire toujours une certa ine répul
sion. C'est par dle surtout que se propage la 
bonne odeur du Christ (4), comme le fait entendre 
l' Apôtre, quand il dit : Q1ie votre 111,odestie soit 
connue de tous (5). Elle est citée ici la dernière, 
parce que c'est elle qui sert de couronnement et 
de lien à toutes les autres vertus : et c'est pour
quoi aussi dans sa Règle, saint Benoît l'a plac~e 
au plus haut degré de son échelle·; e11e exige un 

(1) Philipp., I, 23. 
(2) 1 Cor., IX, 19. 
(3) Rom., IX, 3. 
(4) II Cor., II, 15. 
(5) Phil., IV, 5. 
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assujettissement complet du corps à ~'âme; elle 
inatrise l'individu tout entier, ·elle lui donne

1
. sa 

. 11 1' bl" à garder en tout ieu, forme parfaite · e e o ige 
en tout temps 'en toutes choses ce mode,. cet~e m~-

' · ·1· ' dentl-sure, cette manière, ce JUSte m1 i~u r qui s 1 

fient avec la vertu. , 
Et les douze portes contenaient chacune les 

douze pierfes précieuses : et (cepe.nda_nt) chaque 
porte était fait e d'une gemme p,1rli~uliè:e : cette 

. bl , · , ue ll:nphquer une phrase qui sem e a prem1ere v 
contradict ion, veut dire simplement que chacu~ 
des Apôtres possédait l'ensemble des v_er~us qm 
viennent d 'être énumérées, tout en se d1?tl~gu~nt 
néanmoins par quelque don particulier· Ams1 saint 

· f · · t J n par sa Pierre s 'est signalé par sa 01, sa1n ea . 
, . A d , on amour de la cr01x, purete saint n re par s 

saint Paul par l'ardeur de son zèle, etc ... (i). 
Et la place de la cité est d'or piir, semblable à 

du verre transparent. P:i oppositiot;i aux po:tes, 
et au niur dont i1 vient d'être question et qui re· 

(i) André de Césarée, dans son _G0m!'11:n:ai~~~~~=r~! 
ainsi les pierres entre les Ap~trel · l_e r p~tll tarce qu'il 
la foi à saint Pierre; le saphir, sai~ à saint André 
'fut r~vi au troisième ciel; la chal~édome, . . l 'éme: 
à cause de l'éclat parlic1;11i~r .~ue à3et~tn:a J~:~.10f.~nyx, à 
raude, symbole de la virgirn~ •. 5 

. ~i !ut mar
saint Philippe;_ la sardoine, ~-~~mt àJa~~~s,B~rthélémy, à 
tyrisé le premier; la chryso 1 e, · t Thomas· la topaze 
cause de son éloquence; le béryl, à ~am .1 b;illé sur 1~ 
à saint Matthieu, parce que s_on •van~~~s \es autres; la 
monde d'une lumière plus v~ve qu~he à saint Simon~ 

f~~~~h;~~~; àà s:t~~\rI~~~~s.1 ~~~1~s r~is~rf esq;~u~oê~! 
de ces applications -S~mt souvent trâ,p ~~en1 d'ailleurs de 
rapportées ici, et 1m-même ~e /ar _e il l ne les a faites, 
leur attribuer une valeur a soue · 'è d nt 
dit-il, qu'à. titre de conjectures, sur des mati res o 
Dieu seul connatt les profonds secrets. 

1 
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présentent les Apôtres et les pasteurs, la /}lace de 
la cité désigne ici la masse des saints i11férieurs 
et des élus : entièrement dépouillés de toute souil
lure ils sont dits semblables à de l'or pur, à cause 
de la charité qui les embrase; et à d-u verre t n111s
parent, parce qu'il n'y a plus dans leur â me aucu11 
repli sournois où puissent se dissimuler l' amour
propre et la duplicité. 

§ 5. - Pourquoi il n'y a dans la Cit é n i t emple 
ni soleil ni lune ni voleurs ni nuit 

' J ' • 

Et je n'ai point vu. de t emple dans cette cité. 
Ici-bas, pour rendre à son Créateur le culte qu'il 
lui doit, l'homtne est contraint de construi re des 
temples, c'est-à-dire des édifices spécialement a mé
nagés à cette fin : parce que ne voy ant point Di eu 
des yeux du corps, il perd constam ment la notion 
de sa Présence. Il a d;nc besoin d'un lieu où tout 
lui parle de Lui et où il puisse aisément s' isoler 
du monde, se recueillir et prier. Mais cl ans l' éter
nité les choses iront tout autrement ; l'h omme sera 
au contraire absolument immergé dans le senti
meùt de cette Présence : elle l'enveloppera, pour 
nous servir des expressions de !'Ecriture, co ni m e 
·un fle1ive ùnpétueux, comme un torrent de '1.Jo lu.pté. 
Il verra Dieu constamment, face à face et t el q1l'Il 
est : il n'~.ura plus dès lors aucun besoin d'un lieu 
spécial pour penser à Lui. C'est pourquoi l'auteur 
ajoute que le Seigneiir, le Dieu tout~puissant lui
même est le temple de cette Cité, et l' A g neau avec 
Lui. La Très Sainte Humanité de Notre-Seigne ur 
est bien en effet le temple par excellence, celui dans 
lequel habite corporelle1ne12t la plénitude de la dhti-
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nité (x). Jésus lui-même l'avait clairement insinué, 
quand se comparant à l'édifice qui faisait la gloire 
de Jérusalem, 11' avait déclaré : Détruisez. c~ tem
ple et f e le rebdtirai en trois jours ... Il dismt cela 
tijoute saint J eao, du temple de son. corps. (2). 
Qu'aurons-nous besoin d'un monument de pierre, 
quand nous aurons sous les yeux la splendeur 
i11comoarable de ce temple qui n'est point fait èè 
main d'homme, qui a été « plasmé D par le s .aint
Esprit lui-même dans les entrailles de la V1ergl! 
Marie? Quand nous pourrons contempler le corps 
éblouissan t de gloire du Fils de Dieu? 

Et la cité n'a pas besoin de soleil ni de lune 
pour l'éclairer, parce que la splendeur de Dieu 
l'illuminera et l' Agneau est sa lumière. Pour se 
conduire d 2.ns le royaume des cieux, pour en goû
ter les beautés, pour acquérir des clartés nouvelles, 
les élus n ' auront plus besoin des données de leurs 
sens, qui sont comparées ici, à cause de la médfo
crité de la connaissance qu'elles no.us apportent, 
à la lumière de la lune. Celle-ci est faiple? incer
taine souvent voilée . Ils n'auront que faire non 
plus 

1

de la lumière de leur .raison, qui est figur~e 
pa1f celle du soleil : parce qu'encore qu'elle soit 
très supérieure à celle de la lune, elle n'en est pas 
moins sujette à bien d~s obscurcissements, et :on
trainte la moitié du temps, de céder le pas a la 
nuit. Dans la Jérusalem céleste, Dieu illuminera 
directement les intelligences, sans intennédiaire, 
comme Il le fait pour les Anges. En outre, la Très 
Sainte Humanité du Sauveur rayonnera d'une te11e 
splendeur qu'elle é~lipsera complètement la _clarté 

(1) Coloss., Il , 9 
(~ li, J 9, !II. 
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du soleil, bien que celui-ci, nous dit le prophète 
Isaïe, doive devenir sept fois pl1ts brûlant qu'il ne 
l'est actuellement (r). 

Et les peuples marcheront à sa hlmière ; la foule 
innombrable de ceux oui auront suivi ici-bas les 
sentiers étroits et obscurs de la foi, iront et vien
dront librement-clans cette splendeur inexprima
ble : et les rois de la t erre, c'est-à-dire les pasteurs 
de l'Eglise, lui apporteront leur gloire et leur hon
nettr : i1s ne chercheront pas à tirer vanité pour 
eux-mêm~s des succès qu'ils ont obtenus d ans leur 
ministère, des conversions qu'ils on t opérées, ni 
des hommages que leur rendent leurs ouailles : ils 
n'auront en vue que la beauté, la parure, la gloire, 
le rayonnement de la Cité céles te. 

Et les portes de celle-ci ne seront point f ermées 
pendant le jowr : car la sécurité y sera, entière. Il 
n'y aura à craindre ni les incursions des voleurs, 
ni les attaques des hérétiques ou des libre-pen
seurs, ni les assauts du démon . Et elles ne le se
ront point pendant la nuit non plus, parce qu ,i l n ' y 
aura pl11,s de ntl'it : la splendeur ?'.le la M ajesté di
vine, l'éclat de la Très Sainte Humanité du C11'ist 
brilleront, toujours égales à elles-mêmes, répan
dant des flots de lumière qui ne connaîtront jamais 
de diminution ni d'interruption. Au sens spirituel, 
ces mots veulent dire qu'il n'y aura p1us de place 
pour les ténèbres du péché, ni pour celles de 
l'ignorance. 

Et les pasteurs condtl-iront ,vers elle la gloire et 
l'honneur des nations : c'est vers cette cité sainte 
que convergeront, conduits par leurs pasteurs, les 

(1) XXX, 26. 
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élus du monde entier; ces hommes qui, pour leurs 
vertus, peuvent être appelés, l, hon.n eur de l'huma
nité, et pour la droiture de leur conscience, sa 
gloire, parce que, dit l' A pôtre, n otre gloire, c'est 
le ténioig n age de 1wtre. con scien ce (1~. Mais, par 
contre, ceux qui n'auront point voulu se mettre à 
l' école du Christ et faire pénit ence de leurs fautes, 
n'ont pas à espérer de franchir jam ais les portes de 
la Jérusalem céleste : car rien de souillé ne saurait 
entrer dans cette Cité, ni aucun de ceux qui f ont des 
abominations, ou des niensonges. Le péché en sera 
exclu sous t outes ses formes : qu'il s'agisse de 
souillures du cœur, d' abominations, ou péchés 
d'actions , d e mensonges ou péchés de parole. Ici
bas, dans l'Eglise ~ilitante, les méchants et les 
bons, les m enteurs et ceux qui disent la vérité, 
ceux qui son t purs et ceux qui ne le sont pas, 
vivent ét roitement confondus. Mais, aux portes de 
la Cité de Dieu, une sélection impitoyable sera 
faite, et ceux-là seuls pourront y pénétrer qui 
seront inscrits au livre de vie de l' Agneau, c'est
à-dire don t la vie sera . trouvée conforme aux en
seignements et aux exemples du Seigneur Jésus. 

(1) II C0r., I, 12. 



TROISIEME PARTIE 

LES DOUZE FRUITS 

CH~PITRE .XXI~ .. - 1. Et [l' Ange] me fi.t voir un fleuve 

~r~~~ ~~veDi!~m~:la:t 1~1m:~udu _:ristal, qui. ~ortait du 
place publique, et de partg et éautre2d AX m1heu ùe sa 

ff ~!~l;;~~:cVHiérf Ï~ ~d;:~t~·::.~:uf~:t~~~~~~~:!:E~ 
plus [la] auc'!-ne malédiction : mais Die;1 et l•An y aura 
auront leur siège et .te gneau y . 
1 

. ses servi urs le ser•iront _ 4 Et 
l s verront son visage et son [ , . . . fronts - 5 Et ·1 ' ' non:i sera ecnt] sur leurs 

· · l n Y aura plus d ·t t 1 
plus besoin de la. lumière d'un fia b nm , ~ I s n'aur:~nt 
du soleil, parce ue 1 S . m _eau, n1 .de la lunuEire 
ils ré~neront dan~ les :ièci::~:rsi~cl~~ les ~lh~~i(i~~ e! 
~~es~1]t 1~ C8

es. paroles 
1
sont ~rès dignes cÎ_e foi ~t vraies. gEt 

e1gneur, e Dieu des esprits d h, 
[qui] a envoyé son Ange pour mont , es prop. etes, 
les c.hose_s qui doivent a'a'ccomplir bie~~~t a ::__es7 seÉ;1tc~r~ 
~~~ol:. vd:nÎ_a";,P:~;Miiet. d~i~~hji',.',~ux _.:eI~•i jt~i. prtd:o;~: 
Jea.n, qui ai entendu et vu ces cho~s Et .apr' ces. mo11 
t;ndu et avoir vu, je tombai pour l'~dor es a-..01r en
lGAnge qui me montrait ces ~boses . - gerE:il p1edds.tde 

nrde-toi de faire cela c · : · · me i : 
[celui] de tes frères les Proal1~~ssu~~ ton co-ser".:iteur, et 
les paroles de la prophétie Je ce Ùvre d~~eux :f>l.11 gardent 

"!t Nv~e :d\~ =w~e~c:~e ttte~ l:!taroleh.s de 
0

{: pr~~Î;étie ig~ 
· t ·11- proc e. - 11 Que cel i 

9u1 el' ~u1 o, ae souille encore • et que i · · u 
Juste, se justifie encore : et ue • l . . ce u1 qui est 
sanctifie encore _ 12 V · · q . ce ~1 qu1 -est samt, se . . . o1c1 que Je viens rn.pidement, et 
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ma. récompense est avec moi, pour rendre a chacun selon 
ses œuvres. - 13. [C'est] Moi [qui) euia l' Alpha et. 
l'Omégn., le premier et le dernier, le principe et la fin. -
14. Bienheureux ceux qui la.vent leurs robes dnrut le 
snng de l' Agneau, a.fin rp1'ils puissent manger de l'arbre 
de vie, et qu'ils entrent par les portes do la cité. - 15. 
Dehors les chiens, les empoisonneurs, les impudiques, les 
homicides, ceux qui adorent les idoles, et quiconque aime 
et fait le mensonge. - 16. (C'est] Moi, Jésus, (qui] ni 
en>oyé mon Ange. voue attester ces choses dnns les Egli· 
ses. C'~st iYfoi qui suis la racine, et le descendant de 
David, l' é toile resplendissante et [l'étoile) du matin. -
17. Et !'Esprit et l ' épouse disent : Viens. Et celui qm 
entend, qu'il dise : Viens. Et celui qui a soif, qu'il 
vienne : et celui qui veut, qu'il reçoive l'eau vive griY 
tuitement. - 18. Je déclare en effet à quiconque entend 
les paroles de ln. prophétie de ce livre : Si quelqu'un 
ajoute à ces choses, Dieu le fr:.ippern des plaies décriters 
dans ce livr e . - 19. Et si quelqu'un retranche aux parer 
les du livr e de cette prophétie, Dieu retrp.nchera sa part 
du Livre d e vie, et de la. cité sainte; et des choses qui 
sont ëcrites dans ce li>re. -' - 20. Il dit, celui qui rend 
témoignage de ces choses : Oui, je vieas sans tarder. 
Qu'il en soit ainsi· 1 Venez, Seigneur Jésus. - 21. Que 
la grâce .de Notro-Seigne'1r Josus-\Jhi:ist soit avec vous 
tous. Ainsi wit-il . 

§ 1. - Le fleuve d'eau vive. 

L
A ptemière partie de ce chapitre-achève la 

Vll0 vision, c'est-à-dire la description de la 
Cité de Dieu, telle qu'elle fut montrée à saint Jean. 
Et l' Ange nie fit voir un fleuve d'eau vive, qui 
sorlait du trône de Dieu et de l' Agn.eaii. Ce fleuve, 
c'est }a grâce divine, ou, pour ainsi parler, c'est 
Dieu lui-même, sortant de sa propre Majesté, dans 
le désir impétueux qu'Il a de se donner à ceux 
qu'Il aime; fleuve de paix, fleuve de joie, fleuve 
de vie débordante, qui recouvre, qui purifie, qui 
soulève tout ce qu'il rencontre sur son passage, 
tout ce qui du moins n'oppose pas à ses instances 
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la digue infranchissable d'une volonté obstinée 
dans le maI. Cette eau vive) qui étanche toute soif, 
c'est son amour, qui fait au ciel les délices des 
Anges et des élus : et comme cet amour s'identifie 
avec le Saint-Esprit, il est dit ici sortir du trône 
de Dieu et de l' Agneau, parce que le Saint-Esprit 
procède du Père et du Fils, comme d'un seul prin
cipe. De plus, si le Verbe est désigné sous son 
nom d' Agneau, c'est pour nous faire comprendre 
que c~ fleuve n'a commencé d'arroser la terre que 
le jour où la Très Sainte Humanité du Sauveur 
s'est assise glorieuse sur le trône de Dieu, après 
avoir lavé les péchés du monde dans les flots de 
son propre Sang (r). Enfin, cette eau est dite 
splendide comme du cristal, parce qu' elle donnera 
et aux cœurs et aux corps des élus une pureté 
éblouissante, dans la transparence de laquelle on 
verra miroiter tous les feux du soleil de justice; 
parce qu'elle n'aura plus, comme sur cette terre:, 
l'instabilité d'un liquide, mais sera ferme comme 
du cristal. 

Si l'on applique ce passage à l'Eglise mili
tante, le fleuve d'eau vive désigne ]'eau bap· 
tismale, qui donne la vie aux âmes et leur rend 
l'innocence perdu~ par le péché. Dans la descrip
tion qui suit, l'Eglise triomphante et la, militante 
vont, en effet, être constamment mêlées, pour bien 
montrer qu'elles ne font qu'un seul Tout. 
Ce fleuve ne coûle pas en dehors de la Cité : car 
il n'y a point de grâce, point de salut, point de 

(1) C'est à cela que fait allusion rHymne Lustris sex, 
du Temps de la Passion : 

Terra, pontus, astr&, mundus, 
Quo la van tur flumfn~ f 
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gloire éternelle en dehors de l'Eglise . : il tr~ver~e 
seulement le niili.eu de sa place publ1q11.e, c es,t-a
dire 11 assemblée des fidèles ici-bas, celle. des .e~ us 
dans l'éternité. Là du moins il est à la disposition . .. , t 
de tous . chacun a licence d'y puiser a son gre, e 
à profusion. Et l'on peut cueillir, su~ ses deitx 
rh.1es, les d.o-uze- fruits de 1) arbre de vie. 

§ 2. - L'arbre de vie. 

L'arbre de vie représente, comme l'eau vive, 
l 1Humanité du Verbe, pour nous faire.entendre que 
c'est Elle qui est à la fois notre nourn ture ~t notre 
breuvage. -E lle est plautée sur les deux r1'!1es d~ 
fleuve, par ce qu'elle rassasie à la fois l'Eglise nu
litante, et l'Eglise triomphante. En deça du .fleuve, 
se tiennent les chrétiens qui sont encore citoyens 
de ce monde. Le Christ les nourrit du Sacre~ei~t 
de son Corps et de son Sang, où ils peuvent cuei11:r 
les douze fruits de l'Esprit, énumérés pa~ l' Apo
tre : la charilé, la joie , 1.a paix, l~i p~tieace, la 
bienveillance, la bon.lé, la longamrn.1te, la. dc>u
ceur, la foi, la nwdestie, l~ c~ntine11ce, la chas
teté (r) . Ces dons sont distribues pour clracun de: 
mois, c'est-à-dire qu'ils se succèdent au fur. et a 
mesure des · besoins, et se renouvellent continuel
lement comme les produits de la terre, avec les 

. ' 
saisons. 

Les habitants de la Jérusalem céleste, eux., sonl 
au delà du fleuve : ils voient le Christ, nor.. plus 

. d 1', 1 
sous les espèces sacramentelles, mais ans ec.a-
~ante beauté de son Humanité glorifiée. Et les 
bienfaits que leur procure cette Présence glorieuse 

(1) Gal., V, :.i::i, :.i3. 
APOC\LYPS8 ~ 

-
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et visible peuvent se rame11er aux douze suivants : 
une santé qu'aucune maladie ne peut éhranler · Je 
plaisir d'être pour toujours avec ceux qu\Js 
aiment; la connaissance des plus profonds m v stè
res, sans que le moindre doute inquiète Ïeurs 
esprits; une joie que nulle tristesse ne viendra 
assombrir; une paix que rien ne pourra troubler; 
une sécurité qui bann ira tout sentiment de crainte· 

' la sati.sfaction pleine et entière de tous leurs dé-
sirs; le bonheur de voir la justice divine pleine
ment accomplie; le besoin continuel de louer Dieu · 
u.n repos définitif, sans ennui et sans préoccupa~ 
t10n; une lumière qui ne s'éteindra 1'ama is · enfin 

' ' face à face et sans intermédiaire, la vision de Dieu. 
Voilà les fruits que cueilleront les élus sur cet 
arbre merveilleux, et cela Pour chacun des mois, 
c'est-à-dire en proportion des souffrances qu'ils 
auront endurées ici-bas. 

Et les feui lles de cet arbre onl le pouv oir de 
J[uérir les nations. ·C'est le même arbre comme on . ' 
vient de le voir, qui nourrit les habitants des deux 
côtés <lu fleuve, les membres de l'Eglis e militante 
et ceux de l'Eglise triomphante. Et nul n e peut 
espérer entrer un jour dans la seconde, s'il n'a 
commencé par appartenir à la première . Mais 
~omment les natfons, c'est-à-dire, comment les 
rnfidèles, les pécheurs, tous ceux qui vivent selon 
la nature et non selon la grâce, comment sortiront
ils du péché, comment obtiendront-ils leur justifi
c-ation? - Ce sera encore nar l'effet du même 
arb.re : non plus toufefois en -mangeant ses fruits, 
mais en mâchant ses feuilles, c'est-à-dire en goû
tant, en s'assimilant les paroles du Christ, qui 
01~t le pouvoir, et qui 1'ont seules, de guérir toutes 
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les infi rmités du monde. A insi, comme le dit le 
prophète Ezéchiel, les fruits de cet ar b·re s eron t 
im aliment, p our ceux qui sont en santé, c'est-~
clire en état de grâce, et ses f euil?es un ren1ède, 
pour ceux qui sont- infirmes, c'est-à-dire affaiblis et 
paralysés p a r le p éché (1) . 

§ 3. - Vision béatifique. 

Revenant m a intenant à la Jérus;ilem céleste, 
s aint Jean achève la description du bon beur dont 
jouiront ses h abitants . u Et il 11/y aura plus là 
aucun e m.alédiction n, c'est-à-di re aucune reste de la 
malédiction portée p ar Dieu contre le péché d~ 

nos premiers parents . Tout, au con t raire, y sera 
bénédiction : parce que Dien et l' Agneau, la Très 
Sainte Trinité et l ' Humanité de Jésus, auront 
leur s1:ège a u milieu d'elle, dans le cœur des élus, 
1es embrasant continuellement d ' amour et bannis
sant d' eux p ar là-même toute possibilité de pé
C'her. Et .tous les bienh eureux, arrachés définiti
vement à la tyrannie du démon, de leur concupis
cence, de leurs passions; devenus tous serviteurs 
de D1~eu, comme le sont les Saints ici-bas, Le ter
viron t dans 1' allégresse de leur amour, sans que 
Tien , fll ]es désirs de ]a chair, ni }es affaires du 
monde, ni les sollicitations de l'esprit impur, ne 
puissent les détourner un instant d'une soumi~
sion absolue à $a Très sainte Volonté. - Ils l~ 
'i:erronl, non plus en én igm.e et dans un miroir (2), 
comme sur cette t erre, mais à découvert, face à 

(1) "CLVTJ, 1 ? . 

('.!) 1 Cor , XTTT, r l. 
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face et tel qu'il esl (r), ce qui est l'essenee même 
de la vision béatifique. Son nom sera écrit, d'une 
n10.nière indélébile, .sur leurs fronts, comme un 
titre de gloire, en récompense de la fidélité avec 
laquelle ils l'auront confessé ici-bas, et pour mon
trer qu'ils sont à jamais son temple, son bien, sa 
-chose, ses enfants. 

Et il n'y aura plus de nuit, plus d'obscurité, 
plus de ténèbres : les élus n'auront plus besoin de 
1a lumière d'un flambeau, ni même d e celle du 
so"leil, parce que le Seigneur Dieu · Lui-même les 
illuminera de sa splendeur. Ceci doit s'entendre 
au sens littéral, mais aussi au sens spirituel : il 
n'y aura plus d~incertitude, plus d'adversités, 
plus d'ignorance . Les hommes n'auront plus be
s0in pour les éclairer de ces maîtres humains, dont 
la science modeste ne jette qu'une faible lumière, 
comparée ici à celle d'un flanibeau, dans la nuit 
de la vie présente; ni de· ces grands Docteur s dont 
les · enseignements, comme les rayons du soleil, 
iHuminent toute la terre : ils n'en auront plus be
soin parce que Dieu Lui-même leur .communi
quera directement les plus hautes connaissances. 

. 
Et ils règneront avec Lui à travers les siècles 

des siècles. 

(1) I Joann., III, 2. 

CONCLUSION 

C'EST sur cette promesse d'un bonheur san.s fin, 
dans la lumière de gloire, que se termme la 

VII0 et dernière vision de 1' Apocalypse. Ce qui suit 
est la conclusion de tout l'ouvrage. En raison du 
caractère extraordinaire des choses qu'il vient 
d'écrire sachant combien les hommes sont portés 

' ' à mépriser ce qu'ils ne comprennent pas, ou a en 
dénaturer Je sens pour l'accommoder à 1eur me-, . . , 
sure, saint Jean garantit maintenant l'authentic1te 
de son récit par une attestation solennelle. De nos 
jours encore, lorsque Dieu daigne faire quelque 
révélation à une âme choisie par Lui, celle-ci ne 
peut être crue que si ses dires sont contresignés par 
l'autorité de l'Eglise. En raison de sa dignité apos~ 
tolique, renforcée encore d~ ~ait qu'il, était _l'a~i 
privilégié du Seigneur, le disc1ple que ]t!s11,s tlzma.zt, 
saint · Jean ne pouvait trouver sur la terre aucune 
signature qui inspirât plus de confiance que ~a 
sienne : il affirme donc en son propre nom que ce 
qu'il a dit est l'expression de la vérité, comme il le 
fera ' à la fin de son Evangile : ci est cel1',i q~ i a ·vu, 
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qui a reJ1du lémvignage, C'l son téinoignag<' est -véri · 
diquc (1). En même temps cependanl, pour respec
ter le principe posé par l'Ecriture que toute affir
m.at ion doit élre appuyée sur la déposition de deux 
ou /.rois té,moins (2), il encadre son propre témoi
gnage entre celui de l' Ange qui lui parlait, et celui 
du Christ qui va intervenir en personne. 

§ 1. - Tëmoignage ~e I' Ange. 

Celui de l' Ange d'abord : Et l' Ange ·m e dit : 
a Tout'es les paroles contenues dans ce livre sont 
rigoureuse·nient dignes d e foi, et v éridiques . Elles 
ne renferment pas la moindre erreur, lout ce qu'el
les annoncent s'accomplira infailliblement, jusq;i' .iu 
moindre iota. C'est en effet ze· Seigneur Lui-même, 
le D1.eu des esprits des Prophètes, c'est-à-dire , le 
Dieu qui a instruit et inspiré les Prophètes ; c'est 
Lut qui 1n1 a en'L•oyé, moi, so11 Ange, pour montrer, 
non nas aux nuissants de ce monde, .non pas 
aux philosophe;, ni aux savants, mais à ses s er
'l.litewrs, ce qui doit arriver bientôt, ce que sa Sa
gesse a. décidé d'accomplir pour le châtiment des 
méchants et la récompense des bons. Et vous ne 
tarderez pas à en avoir la preuve, car voici ·que je 
'Vais venir bientôt pour l'accomplir. Tenez-vous sur 
vos gardes : vous ne savez pas à quelle heure le Fils 
de l'homme viendra, si ce sera le soir ou le matin, 
au 11iiliei1- de la nuit ou au cliant ·du. coq (3). Le 
temps présent est peu de chose, il passe très vite, 
l'éternité s'avance à grands pas. Soyez prêt à tou~" 

(r) XIX, 35. 
(~) Deut., XIX, 15. 
(3) Mc., XIII, 35. 
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heure : Bienheureux celui qu.i garde les paroles de 
cett e prophétie; qui ne se contente pas de les lire 
mais les met en pratique. Car ce n'est pas à ceux 
qui disent : Se1:gneitr, Seigneur, qu'est pr-omis le 
salut (r), mais à ceux qui exécutent la Volonté de 
Dieu. 1> 

§ 2 . - Témoignage de Saint Jean 

Voici maintenant le témoignage de l' Apôtre lui
rnême : a Et c'est moi, Jean, moi que vous connais
sez bien et dont vous ne pouvez suspecter les affir
mations, moi qui ai connu Jésus, qui L'ai suivi par
tout et qui ai reposé ma tête sur sa poitrine, c'est 
moi qui ai reçu cette révélation, qiû a·i entendu ces 
choses de mes oreilles, et les ai vues de. mes yeux . 
Et, après les a'uoir entendues et vues, je fus saisi 
d'une telle admiration que ne pouvant me contenir, 
je tombai à nouveau aux pieds de l 1 Ange qui me 
les avait montrées, comme pour l'adorer. Mais lui 
m'arrêta et me dit : a Garde-toi de faire chose seni
blable. N'oublie pas que tn portes comme moi 
l'image de Dieu gravée sur ton âme. Nous sommes 
l'un et l'autre créatures de Dieu : je suis là com·me 
toi, pour le servir, et pour servir aussi ses servi
teurs, en premier lieu tes frères les Proplzètes, 
c'est-à-dire ceux qui prêchent la vérité révélée, et 
aussi la foule de ceux qui lui obéissent, et qui 
observent la doctrine enseignée dans ce livre. C'est 
Dieu seit.l qu'il convient d'adorer. » 

En parlant ainsi, le céleste 1nessager n'avait pas 
l'intention d'empêcher l' Apôtre d'honorer les An-

(r) ·z..u ., VII, ::ir . 
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ges, car c'est là une chose excellente et tout à fait 
recommandable; il voulait seulement lui montrer 
en quelle estime ces esprits bienheureux tiennent 
1a natu'te humaine, depuis qu'elle a été régénérée 
par le Christ. Et ·il ajouta encore : « N e scelle point 
les pa1·oles de la prophétie de ce livre, c'est-à-dire 
ne les mets pas en sty le d'arcane, ne les cache pas 
sous le voile de l'allégorie, applique-toi au con
t:a ire à les rendre intellig ibles pour ceux qui te 
liront. n 

Mais d'où vient alors qu'un peu plus haut saint 
Jean avait au contraire reçu l'ordre de s celler les 
paroles des sept tonnerres (r)? ~ Pour n ous fa ire 
comprendre qu'il y a dans les Livres S a ints des 
my:tères cachés que nul ne peut pénétrer sans en 
::iv01r reçu la clef; mais qu'il y a aussi des ensei
gnements clairs et directement accessibl es à t ous 
S_ï le texte sacré était toujours compréhens ible cl 
simple lecture, nous nous en lasserions v jte et en 
ferions peu de cas ; mais si tout y était obscur E't 

mystérieux, les pécheurs auraient beau jeu à décla
rer qu'11s n'y comprennen t rien et à se retrancher 
d.errière ce.tte impuissance de leur esprit, p our jus
tdi~r leur lgnorance et 1eur mauvaise conduite. Les 
~ént~s néc:ss~ires à notre sa1ut sont exposées d:-1ns 
l ~enture a bvre ouvert, et 1' Ange recommande ?i 
samt J ~an . d~ s'en tenir fri à cette règle : « parce 
11ue, lui c11t-1l, le te1nps est proche, et i1 est indis~ 
pensable que chacun puisc;e se prénarer au Jugement 
en toute connaissance de cause. Il faut que les 'mpies 
.sachent sans aucun doute les supplices qui ]es mena
cent , et que 1es justes s'animent p~r la certitude qui 
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les attend. Dieu ne contraint personne, il respecte 
scrupuleusement notre libre arbitre et chacun tient 
son sort éternel entre ses mains : celui qui fait le 
1nal est libre de le faire encore) si bon lui semb1e; 
et celui qui est souillé de vices peut se souiller da
'Vantage e11core, si cela lui plaît. Par contre, que 
celui qui est juste sache qu'il lui est toujours loisi
ble de monter plus haut, de gagner de nouveaux 
mérites ; el qu; celui qui est saint travaille à le 
devenir davantage. » Dieu nous jugera selon nos 
œ uvres : Il nous dit seulement qu'll viendra bien
tôt, portant sa récompens.e avec Lui, et traitera 
chacun. s elon ce qu)il m érite. 

1 

Le j u gement qu'Il prononcera alors sur chacun 
de nou s sera infaillible, définitif ; aucun recours ue 
pourra prévaloir contre lui . Parce que, dit-11 
0: CJ est m oi qui suis r Alpha et l'Oniéga I le · premier 
el le dernier, le principe d'où procèdent toutes cho
ses, et la fin à laquelle e1les tendent. n Rien ne 
m'est inconnu, rien ne m'est -impossible, rien ne 
peut arrêter ma volonté. Préparez-vous donc par la 
pénitence et le regret de vos fautes, à paraître de
vant Moi. B ienheureux en effet ceux qui aitront 
lavé leu·rs robes dans le sang de l' Agneau, afin 
d'être admis un jour à manger du pain de vie; afin 
de pouvoir entrer dans la Cité, en passant par les 
portes que j'y ai ménagées à votre usage, et vers 
lesquelles vous conduisent les enseignements de 
mes Saints. Mais au contraire, que ceux qui refu
sent de faire pénitence sachent bien qu'ils n'ont 
rien à attendre de Ma Miséricorde; ils resteront 
r1ebors : Dehors les chiens; dehors les détracteurs, 
les médisants, les esprits critique~ qui ne savent 
qu'aboyer après tout le monde au lieu de se corri-
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ger eux-mêmes ; et ceux encore qui reviennent sans 
cesse à leur vomissement. Dehors aussi, les empoi
sonneurs, les ùnpudiques, les homicides, ceux qui 
adorent les idoles, ceux qui aiment à entendre des 
'»'!'ensong_es, et à en d,ire eux-niêmes. » Ces expres
s10ns doivent se prendre à la fois au sens littéral 
et au sens spirituel : parmi les empoisonneurS'", iÎ 
faut ranger ceux qui inoculent aux autres le venin 
de leurs mauvais exemples ou de leurs pernicieux 
conseils; parmi les impudiques, ceux qui n'ont 
aucune retenue dans le mal; parmi les hom icides , 
non seulement ceux qui tuent, mais aussi ceux qui 
R.Jïssent; parmi les idolâtres, non seulement les 
païens, mais avec eux les avares et tous ceux qui 
se font un dieu dè l'argent et des biens d ' ici-bas. 
Enfin parmi ceux qui aiment à entendre le men
songe, il faut compter les vaniteux, les orgueilleux , 
les hommes pleins d'eux-mêmes qui se plaisent à 
être loués et adulés. Tous ceux-là donc, s' ils ne font 
pénitence, doivent s'attendre à être exclus sans 
rémission de la Cité de Dieu. 

§ 3. - Témoignage du Christ. 

Jusqu'ici, c'était un Ange qui, tantôt en son nom, 
tantôt au nom de Dieu parlait à saint Jean. Mais 
voici maintenant le Christ lui-même qui entre en 
scène, et qui prend la parole, pour garantir la 
véracité de tout ce qui a été dit : a: C'est Moi, 
Jésus, qui ai envoyé l'wi de 'mes Anges dérouler 
toutes ces choses devant Jean, mon disciple bien
aimé, afin que lui-même, à son tour, les fasse con
naître dans les sept Eglises. Et je viens les sanc
tionner de ma propre autorité. Ecoutez-moi bien : 
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Je snis le Fils de Dieu fait homme; Je suis la racine 
de Dav id, parce que je suis son Créateur; et Je suis 
en m ên-ie t é.1mps son descendant, par la Vierge Marie 
<lont Je suis né. Je suis Celui que les Prophètes ont 
annoncé i Z' é toile qui a illuminé la nuit de ce monde, 
1' étoile splendide, dont l' écl~t fait pâlir toutes les 
autres, parce que ma .gloire surpasse infiniment celle 
de tous les Bienheureux ; l'étoile du 1natin, dont la 
clarté solitaire dans le ciel annonce le lever du jour, 
-parce que ma Résurrectioµ vous annonce et vous 
promet le grand jour où vous ressusciterez tous ... 

Vous avez entendu les menaces contenues dans ee 
livre : elles étaient nécessaires pour faire sortir les 
nommes de leur . incroyable engourdissement. Ce
µ~ndant Je ne veux pas que vous vous laissiez atter
rez par elles Je ne ·veux pas que le dernier mot de 
-cette prophétie soit à la justice, Je veux qu'il soit à 
1' Amour. Comprenez avec quelle ardeur, Je désire 
votre salut .... Ecoutëz ce que vous disent 1non Esprit 
et mon Epouse, c'est-à-dire mon Eglise. - Ils voll;s 
disent : V iens ... Viens par l'adhésion de ton espnl 
à Ma doctrine, viens par la conversion de tes mœurs, 
-par la pratique de la pénitence, par la réforme de ta 
conduite. Et si .cela est encore trop difficile, viens 
du mojns par le désir 

1 
par le regret de tes fautes, 

;par les soupirs de ton cœur. J'Yfais, à tout prix, 
'Viens .. . Le nlus grand mal que tu puisses faire à 
Dieu c'est âe te détourner de Lui, c'est de douter , 
de sa miséricorde. c'est de croire qu'Il te repousse. 
Ouand même tes uéchés seraient nombreux comme 
l;s grains de sabl~ de la mer (1); quand ils ser~ient 
rouges comme Z1écarlate et connne le verni1llonr 

(1) J ob, VT. 3 
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ainsi q_ue. parle. le prophète Isaïe (2) ; quand même 
tu sentira1s en toi une impuissance absolue à secouer 
tes mauvaises habitudes, à sortir de tes vices {coute 
ce que te disent ZJ Esprit et zi Epouse et il~ te d · _ 

l/' v · I ] sent : ie1is, iens, par la supplication de ton 
cœur. Et si tu vois la co1ère de Dieu se déchaîner 
c?nt~e les _hommes en général,. ou contre toi en p ar
t1c_uher; s1 1es apparences te 1e montrent sourd à tes 
prières, indifférent à tes souffrances, in-sensible aux 
~~1heurs des justes, à la persécution des innocents, 
n ecoute pas la voix des apparences écoute celle de 
r~sprit qui murmure au fond de t~i, et I1 t e dit ~ 
Viens; écoute ce que te disent les épouses les âmes 
qui ont mérité d'être unies au Verbe nar;e qu'elles 
ont deviné le secret de son Cœur, son besoin éperdu 
de pardonner, de faire miséricorde : et elles ~e di
ront : V iens .. . Car notre Dieu est un Dieu de paj x 
~t un Dieu d' Amour. Il ne v eut point la mort du 
bécheur, maü qu.1iz se convertisse et qu-'il vive (1 ) . 

Tl ne no~s frappe que pour nous obliger· à chan ger 
de conduite et à recouvrer ainsi 1a santé et la vie . 

. Et ct'l1.li qui entend le sens d e mes paro les , qu' il 
e~tre dan.s les vues de l'Esprit de Dieu; qu' il de
vienne lui aussi une voix de l'Epouse, et qu'il di se 
aux _autres à son tour : Viens . Je ne demande ni 
or m ~rgent,. en échange de mes dons; je distribue 
ceux-ci gratu1tern..e1it par pure libéralité. Je demande 
seulement quef on ait soif. Quiconque v eut sincè
r,ement . revenir à_ Moi, .qu'il vienne , et il recevra 
I eau vive gratuit em ent, sans qu'on exige <le lui 
autre chose que sa bonne volonté. · 

(l) I, J8. 
(1) Ezéch . , XXXIII, 11 
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4. - Avertïssement et souhait final. 

Saint Jean, enfin, sachant que toul homme est 
1n.e11leur (r) et prévoyant que beaucoup s'efforce
raient de détourner à leur avantage les paroks de 
sa prophétie; que d'autres, n'en comprenant pas 
le car actère transcendant, croiraient faire œuvre pie 
en l'arrangeant à leur manière pour l'édification des 
fid èles; saint J ean donc termine son ouvrage par 
une adjuration solennelle et une menace d'cxct·ID
munication : Je le d éclare expressé·rn1ent, et sous la 
foi du serment : que quiconque entend les paroles 
d e la prop h étie de ce liv re se garde d'y changer quoi 
que ce soit. Si quelqu)im. se permettait dJ ajouter la 
moindre chose à ce qui est écrit, qu'il sache que 
lJieii, le frapp era des sept plaies décrites dans cc 
liv re, aux chapitres XV0 et XVr' . Et si quelqu)un 
avait l' audace de. r etrancher quelque chose ai1x 
·paro les d1 t livre de cetle prop1iét'Ïe, pour en modifier 
1e sens, qu'il sache que D1"eu retrancl1era sa part 
d 1 hér itage du livre de ·vie : c'est-à-dire : qu'Il ne: 
lui donnera pas les grâces qu'Il avait préparées 
pour lui et le laissera choir ainsi dans le péché. Il 
1~ ravera du nombre des habitants de la Cité sainte, 
et le-privera à jamais da la contemplation des mer
veilles, et de 1a jouissance des biens q·u i ont été dJ-
crits dans ce li,vre. 

Encore une fois , ne pensez pas que je vous dise 
ces choses de mon propre fond. Celu·i qwi les dit. 
c 1 est Celui dont je vous ai déjà rapporté le témoi
gnage, Celui qui doit nous juger tous un jour. Te
nez-v<;ms donc sur vos gardes, ne vous endormez ras 

( 1) Ps. èXV, 11 
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dans une sécurité trompeuse : ce jour n'est pas éloi
gné, car c'est lui-même qui nous dit encore « Voici 
que je 'lJais venir bitmtôt. n 

Mais en écrivant ces mots, saint Jean est comme 
b1essé au cœur d'un trait d'amour. Depuis long
temps, il a atteint ces régions supérieures de la vje 
mystique d'où la crainte est bannie, où la chf.rité 
règne seule (r). Bien qu'il ait annoncé l'avènement 
du Christ plutôt comme une menace, la joie l'en
vahit soudain à la pensée de voir venir à lui, et pour 
ne plus le quitter, cet Ami qu'il adore, ce Maître 
auquel il a donné tout son cœur. Et il laisse fuser 
dans une ardente supplication la ferveur du désir 
qui est devenu toute sa vie : Ah! qu'il en soit ainsi! 
Venez, Seigneur Jésus. 

Puis, selon la coutume des Apôtres, il achève so~ 
écrit par un souhait de bénédiction à tous ceux qui 
le liront : Que la grdce de Notre-SeiJ<neur ]ésus
Christ soit avec vo11s trnis. Ainsi soit-il. 

* * * 
c~est le même souhait que nous deP1andons à nos 

lecteurs la permission de leur adresser au terme d::. 
cet ouvrage, en les priant de mettre au compte de 
notre ignorance, et de nous pardonner tout ce qu'ils 
v trouveront d'obscur et de. mal venu. A travers un 
chemin hérissé de difficultés, à travers les tableaux 
qui nous représentent les durs combats que è1oi!
mener l'Eglise, - et avec elle, toute âme qui veut 
aimer Jésus-Christ, - nous les avons conduits jus
qu'à la vision de cette cité bienheureuse pour la
quelle nous sommes faits, qui est notre vraie patrie, 

(1) I Jo., IV, r8. 

CONCLUSION 

. . s 
le seul lieu où nous puissions trOJ.1ver la JOie .san 
mélange la paix parfaite dont nous avons s01f. et 

' · · b Q Dieu que nous cherchons vainement 1c1- as: ne 
nous accorde dès maintenant d'en nourrir sans resse 
le souvenir au fond de notre cœur; qu'Il nous ac
corde surtout d'en franchir un jour les portes pc.ur 
y régner éternellement avec Lui, par ,les :nér_ites 
infinis de Jésus-Christ, notre Sauveur, a qm ~01ent 
rendus gloire, honneur et action de grâces à travers 
les siècles des siècles! Ainsi soit-il. 
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